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.DE C H I M - I E  

THÉORIQUE ET PRATIQUE. 

m16- A ~ R È ~  avoir examiné les différentes propriétés 
des corps, jeté un coup d'œil sur leur état naturel, dé- 
crit leur préparation, leurs usages, exposé les lois de 
leur composition, il nous reste encore à parier des pro- 
cédés que l'on doit employer pour déterminer leur 
nature e t  la proportion de leurs principes constituans. 
C e  sont ces procédés qui  constituent l'analyse chi-. 
n ique  proprement dite. 

Cette partie de la chimie inconnue, pour ainsi dire', 
il y a soixante ans, a fait, depuis cette /époque et sur- 
tout depuis une trentaine d'années, d'immeiises,*pro- 
gr& qui sont dus aux instrumens que l'on est parvenu 
$ se procurer, à l'adresse avec laquelle on les a maniés, 

r o m  IV, 1 
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P DG l'Analyse chhique. 
à la fidélité des réactifs dont on a fait usage, aux 1oié 
que l'on a découvertes, à la précision qu'on s'est atta- 
ché à mettre dans toutes les opérations, précision dont 
Lavoisier a donné, lc premier, l'exemple. 

I l  était rare autrefois, lorsqu'on parvenait à con- 

naître les principes constituans d'un corps, d'en déter- 
miner la proportion à un dixième près ; aujourd'hui 
les-erreurs qLie Yon commet ne vont presque jamais 
au-delà d'un centième, à moins que les principes ne 
goient nombreux. 

I l  semble d'abord qu'il suase de conuaître toutes les 
propriétés des corps pour faire une analyse : cependant. 
l'on serait fort embarrassé si, ne s'étaut jamais occupé 
d'analyse, il s'agissait de faire celle d'un composé 
même peu compliqué. A quelles épreuves le soumettre i' 
Comment parvenir à s a ~ o i r  le nombre des substanees 
diffkrentes qu'il contient ? Comment les reconnaître, et 
lorsqu'on les aura reconnues, comment les séparer et 
estimer In quantité de chacune d'elles? Ce sont autan4 
de  questions dont on ne peut trouver la solution pu'au- 
tant qu'on est guidé dans la marche qu'il est nécessaire 
de  suivre. On sent, combien serait précieux un Traite 
où elle serait fidèlement trac&; mais la compositi~a 
d'un ouvrage de ce genre oiGe de grandes difficultés: 
J'essayerai toutefois de le faire; ce qui m'y détermine, 
c'est la couviction où je suis qu'il serait utile, p a n d  
Lien &me il laisserait beaucoup à désirer. 

2017. Je diviserai cet essai en huit chapitres : je 
traiterai , dans le premier, des manipulations com- 
munes à un grand nombre d'analyses ; dans le second; 
de l'analyse des gaz ; dans le troisième, de ceUe dei 
corps codusi ibles;  dans le quatrième, de celle des 
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Des Manipulations, 3 
carps br6rlks ; dans le cinquième, de celle des sels ; dans 
le sixième, de  celle des eaux minkales; dans le  sep- 
tième, de celle des matiètes végétales et  animales ; dans 
Ie huitième, je considérerai le problème dans toute sa 
généralité, et je traiterai de l'art de  reconnaître à lad 
quelle de ces divisions le corps à analyser appar- 
tiendra. , 

Chaque chapitre comprendra souvent plusieurs sec-. 
dons ; et chaque section, un certain nombre de pro- 
hlkrnes, dont li? premier aura ordinairement pour 
objet de distinguer les uns des autres les différenecorps 
qui serotit compris, soit dans la section, soit dam & 
chapitre. 

CHAPITRE PREMIER, 

Des &fan+ulations communes d un grand 
nombre  d'analyses. 

2018. TL est un certain nombre d'opérations ou de 
manipulations que nous aurons souvent occasion d e  
faire. Nous allons les examiner et les décrire une fois 
pour toutes, a h  de n'être point obligés d'en répéter 1s 
description. 

2019, h s q u ' o n  soumet un corps à l'analyse, et 
que ce corps est soIide, il faut d'abord le diviser. Cette 
opération doit être faite au moyen de mortiers, de pora 
phyre, de limes , d'une dureté bien plus grande que 
celle du corps même, afin que celui-ci ne puisse pas 
les attaquer. S'iI n'en était pas ainsi, l'on déterminerait 
par une expérience préliminaire la quantité de matière 
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eulevée à l'instrument dont on se sert pour &viser, et - 

l'on en tiendrait cpmpte. 
sozo. Après avoir divisé convenablement le corps, 

on en pèse une certaine quantité, IO grammes, par 
céxemple. A cet effet, l'on ne doit employer que des ba- 
lances trés-sensibles : nous en possédons gujourd'hui 
qui, chargées d'an kilogamme, trébuchent à un milli- 
gramme. 

2021. Le corps ètoiih pesé , on le met en contact 
avec les agens qui doivent en opérer la  dissoliition to- 
.tale ou partielle : après quoi l'on verse dans la dissolu- 

- 

tion différens réactifs pour précipiter successivement, 
autant que possible, les substances qui s'y trouvent. Il 
faut toujours verser un grand ex& du précipitant, à 
moins qu'il ne redissolve des quantités sensibles de pré- 
cipité. C'est ainsi que, pour extraire le deutoxide de 
cuivre de la dissolution de deuto-sulfate de ce métal, 
on ajoute beaucoup plus de dissolution de potasse qu'il 
n'en faut pour saturer l'acide : sans cela, une portion 
de celui-ci pourrait rester unie à l'oxide, et alors le - 
précipité, au lieu d'être de l'oxide pur, serait un soust 
rulfate ou un mélange d'oxide et de sous-sulfate. 

2022. Le précipité, quel qu'il soit, doit être lave;' 
jusqu'à ce que les matiàes qui l'altèrent soient entié- 
rement enlevées, Le lavage se fait, tantôt par décalid 
tation, au moyen d'un syphon ou d'une pipette, et 
tantdt par filtralion. Dans tous les cas, on reconilaît 
qu'il est termiut: lorsque les eaux de lavage ne coii- 
tiennent plus aucuue trace des matières Ctran,' wres au 
précipité. Par exemple, si l'on a versé de l'acide sul- 
furique daus une dissolution de nitrate de baryte pour 
en séparer cette. base, on ne cessera de. laver le sulfate 
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insoluble qui se formera qu'à l'époque où l'eau de la- 
vage ne sera plus trouldée par le nitrate de baryte. 
Dans tous les cas aussi, l'on a soin de réunir les ea& de 
lavage à la liqueur même, toutes les fois qu'il reste en- 
core en dissolution quelques matières du corps que l'on 
analyse. 

2023. Le précipité étant lavé, l'on procède à sa 
dessication, en l'exposant d'abord à une chaleur douce 
dans l'étuve à quinquet, puis, lorsqu'il est amené à 

' l'état dc poudre, en le faisant rougir daus un creuset, 
si toutefois il est susceptible de résister à l'action d'une 
haute température : après quoi il doit être pesé. Dans 
le cas où cette température en opérerait la décampo- 
sition: on sé contenterait- de le soumettre à la chaleur. 
de l'eau bouillante, en le remuant de temps en temps, 
ou bien de le placer dans le vide à côté d'une capsule 
contenant des fiagmens de muriate de chaux. Ces opé- 
rations se font diversement. 

Supposons, è n  premier lieu , que le précipité ait étk 
sépwé par décantation, et qu'on puisse le faire rougir 
sansle décomposer, on le mettra tout de suite dans 1e 
creuset où cette dernière opération devra être faite. - 
Ce creuset sera de platine ou d'argent. 

Mais si, ayant été séparé par décantation, il ne pou- 
vait supporm une aussi haute température sans être 
& ? r é ,  et  si par conséquent il devait être desséché pac 
l'un des autres moyens indiqués, il serait pluscommode 
de le mettre dans une petite capsule de porcelaine. 

Supposons, maintenant, que le précipité ait été 
recueilli m r  un a t re ,  il faudra, si la matihre peut sup- 
porter la chaleur rouge sans éprouver d'altération, et 
si les principes du fiItre ne sont pas susceptibles do 
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l'attaquer, la mettre, ainsi que le Utre, dans le creu- 
set ; le filtre se consumera, et la matière seule restera, 

Dans le cas où le précipité ne pourrait pas suppor- 
ter une chaleur rouge sans subir de décomposition, on 
le ferait sécher sur le filtre meme que l'on étendrait sur 
quelques doubles de papier, et l'on déduirait du poids 
tata1 celui du filtre (a). 

EnGn , lorsque le précipité pourra supporter une 
chaleur rouge, mais qu'il sera altéré par les prin- 
cipes du filtre, l'on étendra encore celui-ci sur des 
doubles de papier, et l'on enldvera de dessus, avec un 
couteau d'ivoire ou de corne, le plus possible de pré- 
cipité. Toute la partie enlevée sera calcinée au rouge ; 
quant à ce qui restera 6ur le filtre, on en connaîtra la 
quantité, comme nous venons de dire précédemment. 

1024. 11 arrive assez souvent que, dans le coura 
d'une analyse, l'on est obligé d'évaporer eertaines dis- 
solutions jusqu'à siccité, Tant qu'il y a beaucoup de 
liquide, l'évaporation se fait sans qu'on puisse rien 
perdre ; mais lorsqu'il n'en reste presque plus, et que 
la matière commence à s'épaissir, il serait possible, si 
la  chaleur était trop forte, qu'il y en eût de projetée 
<à et là, hors la capsule même. On prévient cet incon- 
vénient en remuant la matiére avec une spatule et en 
diminuant un peu le feu. 

2025. Si le corps était liquide au lieu d'être solide, 
les mêmes opérations seraient, à faire, excepté la pre- 
mière. 

2026. Il s'en rencontre aussi quelques-unes de sem- 

(a) Ce que l'on ferait en  prenant un filtre de mdm poids, le des- 
cichant bien et le pesant. 
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blables dans l'analyse des gaz ; mais il en est d'autres 
qui lui sont particulières. Comme on juge dans ce genre 
d'analyse du poids des eorbs par leur volume, leur pé- 
santenr spécifique étant connue, il faut tenir compte 
sans cesse de la pression à laquelle ils sont soumis, de 
leur température, et même, lorsqu'ils sont en ontact & 
avec l'eau, de leur état hygrométrique. C'estce que 
nous avons exposé arec soin (33,  r I 1 ,  I 13 ). 11 faut 
aussi, par la même raison, les mesurer avec une atten- 
tion toute particulière. L'on peut se servir commodé- 
ment pour cela d'un tube gradué contenant deux centi- 
litres et demi et .divisé en 250 parties, de sorte que 
chaque partie représentera un centième de centilitre. 
L'on remplira d'abord le  tube d'eau ou de mercure, en 
ayant soin qu'il ne reste aucune portion d'air attaché à 
ses parois ; ensuite le tenant d'une main, l'extrémité 
ouverte plongée dans le liquide, l'on y fera passer le  
gaz par le moyen d'un petit entonnoir. A cet effet, Son 
soutiendra l'entonnoir avec la main qui tiendra le tube ; 
l'on prendra de l'autre le vase qui renfermera le gaz, 

et  dont l'ouverture devra plonger dans le liquide comme 
celle du tnbe, et l'on engagera peu h peu l'ouverture de 
ce vase sous l'entonnoir, en inclinant doucement le 
vase même. Lorsque le tube contiendra la quantité 
de gaz convenable, l'on plongera une éprouvette à 
pied dans la cuve où l'opération se fera, et  lorsque cette 
éprouvette sera pleine, l'on y recevra le tube et l'on 
enlèvera le tout. Enfin, saisissant le tube non plus avec 
les doigts, mais avec une pince, pour ne pas l'échauf- 
fer, on attendra qu'il soit à la même température que 
l'atmosphère : après quoi, rendant les niveaux exté- 
rieur et  intérieur dgaux , c'est - à - dire , élevant ou 
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8 De l'Analyse des Gaz. 
abaissant le tribe de manière que le liquide qu'il con- 
tient soit à la même hauteur que celui dans lequel il 
plonge, on lira sur la division du tube la quantité de  
gaz qu'il renfermera, et l'on notera tout de suite la 
pression et la température pour en tenir compte, si 
elles vTennent à changer dans le cours de Tupériition. 

CHAPITRE II. 

Be l'Analyse des Gaz. 
\ 

2027. LES gaz sont au nombre de vingt-quatre , à Ia- 
température de O ; savoir : l'oxigène, l'hydrogène, l'hy- 
d roghe  carboné, l'hydroghne proto-phosphoré , I'hy- 
drogène per-phosplioré, l'hydrogène sulfuré, i'hydro- 
gène arseniqué, l'hydrogène telluré, l'hydrogène po- 
tassié; l'oxide de carbone,. l'azote, le protaxide d'azote-, 
le  deutoxide d'azote, le gaz muriatique oxigène ; les 
acides muriatique sur - oxigèné, nitreux, sulfureux , 
muriatique, fluo - borique, hydriodique , fluorique-si-. 
licé , carbo-muriatique', carbonique ; l'ammoniaque (a). 

Rappelons d'abord leurs propriétés les plus appa- 
rentes. 

2028. Parmi les gaz, les uns sont colorés ; d'autres 
répandent des vapeurs blanches dans l'air; d'autres sont 
susceptibles de s'enflammer ; d'aulres rallument les 
bougies qui présentent quelques points en ignition j 

(a) Jc ne parle point de l'azote phosplior&, parce qu'un peut 
mettre en doute que le phosphore soit réellement en camhinnison 
avec l'azote. 
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Be i'Anatyse des Gaz, 9 
d'autres sont acides et rougissent la teinture de tourne- 
sol; d'autres sont sans odeur ou n'en ont qu'une faible ; 
d'autres sont trhs-solubles dans l'eau ; d'autres le sont 
dans des dissolutions alcalines; enfin il en est d'alca- 
lins. Quelques-uns jouissent de  plusieurs de ces pro- 
priétés. 

G a z  colorés. - Acide nitreux, acide muriatique, 
suroxigéné, gaz muriatique oxigéné. Le premier est 
rouge, et les deux autres d'un jaune-verdàtre. 

G a z  produisant des sapeurs blanches dans rail: - 
Acides muriatique, fluo-borique , fluorique-silicé , hy- 
driodique. 

Gaz iiflamnables par le contact de ?air et des &ou- 
gies allumées. - Hydrogène, hydrogène carboné, hy- 
drogéne proto-phosphoré , hydrogène per-phosphoré , 
hydrogène sulfuré, hydrogène arseniqué , hydrogène 
telluré, hydroghe potassié , gaz oxide de carbone. 

Gaz raltumant les bougies qui prhentcnt quelques 
points en ignition. - Oxigbe, protoxide d'azote, 
acide nitrenx, acide muriatique suroxigéné. 

Gaz acides et rougissant la teinture de tournesol. - - 
Acides nitreux, sulfureux, muriatique, fluo-borique , 
hydriodique, fluorique-silicé , carbo-muriatique , mu- 
riatique sur-oxigéné, carbonique, gaz hydrogène sul- 
furé, gaz hydrogène telluré. 
Gaz quin'ontpoint d'odeur ou qui n'en ont qu'uns 

faible. - Oxigène, azote, hydroghe, hydrogène car- 
boné, gaz carbonique, protoxide d'azote. L'odeur de 
tous les autres est insupportable et  souvent caracté- 
ristique. 

Gaz très-solubles dans Peau, c'est-à-dire, dont reazi 
dissout pius de trente fois son aolurne, cl  la pression et 
ir la rempérature ordinaires. -Acides fluoriqne, bu-  
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IO De PAnalysc des Gaz. 
riatique, hydriodique , fluorique-silicé , nitreux, 6d- 
fureux , gaz ammoniac. 
Gaz solubles dans les dissolutions alcalines.-Acides 

nitreux, sulfureux, muriatique, fluo-borique , hydrio- 
dique, fluorique-silicé , muriatique oxigéné , muria- 
tique sur-oxigéné , carbonique, carbo -muriatique, hy- 
drogène sulfuré, hydrogène telluré, ammouiaque (a). 

G a z  alcadins. - Ammoniac. 

Un Gaz étant donné ,  comment .en reconnaître la 
nature ? 

2029. Que l'on remplisse une éprouvette de ce gaz, 
et que l'on y plonge une bougie allumée; s'il den-' 
flamme, ce sera I'un des huit que nous allons indiquer, 
et dont deux sont ahsorbables par une dissolution de 
potasse, et par cela même distincts des autres. 
Bu gaz Ilynrogbe per-phosphoré. - S'il prend feu 

spontanément et  s'il donne lieu à un produit très- 
acide. 
Du gaz hydrogène potassié. - Si l'eau est suscep- 

tible de le décomposer et de le transformer subitement 
en gaz hydrogène et en alcali, épreuve facile à faire en 
recueillant Je gaz sur le mercure et faisant passer daas 
l'éprouvette une petite quantité d'eau qui deviendra 
alcaline (b). 

(a) Ce n'est qne par l'eau que la dissolution agit sur l'ammo- 
niaque. 

( b )  Le gaz hydrogène, surchargé de potassium, est tomme le gaa 
bydrogéne per-phosphort , inftunuable spontanément , d'après 
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De l'Analyse des Gaz. I I  

Du gaz hydrogène arseniqué. - S'il a une odeur 
nauséabonde, s'il est insoluble dans l'eau, s'il forme 
sur les parois de l'éprouvette où on le brûle un dépôt 
d'un brun-marron qui pe paraît être que de l'hydrure 
d'arsenic, et si agité avec le quart de son volume $une 
solution de gaz muriatique oxigéné , il en résulte une 
liqueur dont l'hydrogène sulfuré précipite des flocons 
jaunes. 

De Z'hydrogdne proto-phosphoré. - S'il a une 
forte odeur d'ail ou de phosphore, s'il ne s'enflamme 
point spontanément, si le produit de sa combustion 
rougit forcement la teinture de tournesol, et si agité 
avec un excès de solution de gaz muriatique oxigéné , 
il en résulte une liqueur qui,  évaporée, laisse un ré- 
sidu syrupeux et trb-acide. 

D u  Gaz hydrogène. - S'il n'a point d'odeur ou s'il 
n'en a qu'une faible, et s'il est susceptible d'absorber 
l a  moitié de son volume de gaz oxigène, propriété que 
1'011 constate en introduisant IOO parties du gaz à ana- 
lyser avec IOO de gaz oxigéne dans l'eudiomAtre,faisant 
passer une é~incelle travers le mélange, et jugeant par 
le résidu si l'absorption est de r 50. 

Du gaz oxide de carbone. - S'il n'a qu'une faible 
odeur et s'il est susceptible d'absorber la rnokié de son 
volume de gaz oxigène et de donner un volume de gaz 
carbonique égal au sien, propriété que l'on constate 
A peu prés comme la précédente ; savoir : en intro- 
duisant IOO parties de gaz oxide de carbone avec 60 
d'oxigène dans i'eudiomètre plein de mercure, exci- 
tant l'étincelle 21 travers le mélange, mesurant le ré- 
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13 De PAnalyse des Gaz. 
sidu et le mettant en contact avec une dissolution de 
potasse pour déterminer la quantité d'acide carbonique 
et celle d'oxigène en excès. 

Du Gaz hydrogène carbohé. -S'il n'a qu'nne faible 
orleur, si l'un des produits de la  combustion est da 
l'acide carbonique, et si la quantité d'oxigène qu'il 
absorbe correspond aux quûntités d'hydrogène et de 
carbone qui doivent entrer dans sa composition : c'est 
encore dans l'cudiomètre h mercure que l'on constate 
cette dernihre propriété. ( y. l'An. d'un mélange d'hy- 
drogène carboné et d'oxide de carbone ( 2044 , art. 8 ). 

Du Gaz Iydrogéne suf i ré .  - S'il répand l'odeur 
d'œufs pourris, s'il .noircit les dissolutions de plomb, 
s'il laisse déposer du soufre lorsqu'on le brûle dans une 
éprouvette, s'il est absorbable par la potasse. 
Du Gaz hydrogène telluré.-S'il a une odeur fétide 

qui se rapproche de eelle du gaz hydrogSqe sulfuré, s'il 
est absorbable par la potasse, s'il est soluble dans Peau, 
s'il forme avec elle une liqueur qui, exPode à l'air, 
laisse précipiter une poudre brune d'hydrure de tel- 
lure, enfin, si agité avec un exc& d'une solution de 
gaz muriatique oxigée6, il en rQsulte UP quriate pré- 
cipitant en blanc par les carbonates alcaliw , et en noir 
par  les hydro-sulfu~es. 

2030. Supposons maintesant que le gaz ne soit point 
inflammable, et qu'il soit absorbable par une &issolution 
alcaline (a), ce sera liin des onze gaz suivaas : muria- 
tique , fluo -borique , f luoripe silicé , hydriodique , 
suIfureux , nitreux, muriatique oxigéné , muriatique 
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Be l'Analyse des Gaz. 
suroxigéné , carba - m~ria.tique , carbonique , am - 
moniac. 

Les acides muriatique, fluo-borique, hydriodique 
et  fluorique-silicé , étant les seuls gaz qui produisent 
des vapeurs blanches avec l'air, en raison de leur 
grande affinité pour l'eau, sont par cela même dis- 
tincts de tous les autres : ils sont faciles à reconnaître 
d'ailleurs : 

Le gaz fluorique-silicé , parce que l'eau en sépare 
des flocons blancs de fluate de silice; 

Le gaz hydriodique , parce que le gaz muriatique 
oxigéné en précipite de l'iode et le rend violer; 

Le  ga? muriatique, parce qu'il fornie dans la disso- 
lution de  nitrate d'argent un précipité blanc insoluble 
dans les acides et très-soluble dans l'ammoniaque, ec 
que, uni A l'eau et mis en contact avec le peroxide de 
manganèse, il donne lieu à du gaz muriatique osiçéné ; 

Eiifin, le gaz fluo-borique , parce qu'il répand dans 
l'air des vapeurs plus épaisses que les autres et qu'il 
noircit sur-le-champ le papier qu'on plonge dans Ie 
vase qui le renferme. 

Quant aux outres gaz, on les reconnaît également 
bien : 

L'acide nitreux., par sa couleur rouge. 
Le gaz muriatique oxigéné , parce, qu'il est d'un 

jaune - verdàtre, propriété qui ne lui  est commune 
qu'avec l'acide muriatique suroxigéné , parce qu'il n'é- 
prouve aucune altération h une chaleur quelconque, 
qu'il détruit les couleurs et qu'il attaque tout à coup le 
mercure à la température ordinaire; 

L'acide muriatique suroxigéné, parce qu'il est d'un 
jaune plus verdàtre que le précédent, qu'il n'exerce 
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De J'Ana?yse des Gat. 
aucune action sur le mercure à la température ordi- 
naire, et qden approchant un fer rouge ou des char- 
bons incandescens de l'éprouvette qui le contierit, il se 
décompose, donne lieu à une forte secousse et se trans- 
forme en oxigène et en gat muriatiqne oxigéné; . 

Le gaz sulfureux, par son odeur, qui est la  même. 
que celle du soufre qui brûle ; 

Le gaz ammoniac, par son odeur, qui est vive et 
qoute particdière; qu'il ramène au bleu le tournesol 
rougi par les acides, qu'il sature ceux-& et  qu'il forme . 
d'épaisses vapeurs avec ceux qui sont gazeux; 

L'acide carbo-muriatique, parce qu'une trb-petite 
quantité d'eau suffit pour Ie convertir tmt Ii konp en 
acide muriatique qui reste en dissolution et en acide 
carbonique qui conserve l'état gazeuu; que, traité à 
chaud par le zinc, l'antimoine, il en résulte des mu-. 
riates et du gaz oxide de carbone ; que, traité de la 
même maniére par les oxides de ces métaux, il donne 
lieu à des muïiates et du gaz carbonique; et qae, dans 
tous les cas, la quantité de gaz oxide de carbone et de 
gaz carbonique -dégagée es; aussi. grande que celle' de 
gaz carbo-muriatique sur laquelle on opkre ; * 

L'acide carbonique, parce qu'il est sans odeur et que 
tous les autres gaz absorbables par les alcalis en ont 
une très-forte, qu'il rougit à peine la teinture de tour- 
nesol, même très-affaiblie , qu'il trouble l'eau de chaux; 
et donne lieu B un précipitt! soluble dans le vinaigre 
ayec effervescence. 

to31. Supposons, enfin, que le gaz ne soit ni in- 
flammable, ni susceptible il'ktre absorbé par une dis-. 
solution de potasse, ce sera de l'oxigène ou de i'azote, 
ou du protoxide d'azote, ou du deutoxide d'azote. 
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Coxigkne ne peut être confondu qu'avec le prot- 
oxide Zazote ; la propriétd qu'ils ont de rallumer 
les allumettes qui présentent quelques points en igni- 
tion, les distingue des deux autres ; ils sont caracté- 
risés d'ailleurs : 

L'osiçène , parce qu'il est sans saveur et susceptible 
d'absorber deux fois son voIume de gaz Iiydrogine ; 

Et le protoxide d'azote, parce qu'il a une saveur 
sucrée, qu'il est soluble dans un peu moins de la moi- 
tié de son volume d'eau à la température et à ta pres- 
sion ordinaires, et qu'en le faisant détonner dans l'eu- 
diomètre à meràure avec son volume d'hydrogèiie, 
on obtient un résidu qui contient beaucoup d'azote. 

Les deux autres se distinguent : 

Le deutoxide d'azote, parce qu'il est incolore, et 
qu'aussitbt qu'il est en contact avec l'air ou I'oxigène , il 
devient rouge et passe à l'état d'acide nitreux ; 

L'azote, parce qu'il est sans odeur, sans couleur, 
sans saveur, qu'il éteint les corps en combustion, qu'il 
n'kprouve aucune altéralion de la part de l'air, qu'il 
ne trouble point l'eau de chaux. 

S E C T I O N  II. 

U n  mélange de Gaz étant donné, déteminer ceux 

qui en font partie. 

2032. Il est un certain nombre de gaz qui a,' =~ssent 
les uns sur les autres de manière à s'unir ou à se dé- 
composer. La première recherche à faire pour arriver 
A l a  solution de ce problème est donc de déterminer 
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I 6 De l'Analyse des Gaz. 
ceux qui sont dans ce cas (a). L'expérience prouve 
que les gaz suivans ne peuvent exister ensemble; 
savoir : 

IO L'oxigène avec l'hydrogène per-phosphoré et le 
deutoxide d'azote ; 

20 L'hydrogène, l'hydrogène carboné , l'oxide de 
carbone avec le gaz muriatique oxigéné sous l'in- 
fluence solaire, et probablement avec le gaz muria- 
t iques~roxi~éné dans toutes les circonstances possibles; 

30 L'hydrogène arseniqué avec les gaz muriatique, 
oxigéné , muriatique suroxigéné et  acide nitreux; 
40 L'hydrogkne telluïé avec les gaz muriatique 

oxigéué, muriatique suroxigéné , acide nitreux et am-- 
moniac ; 

50 L'hydrogène sulfuré avec les gaz muriatique 
oxiginé , muriatique suroxigéné , acide nitreux, am- 
moniac et acide sulfureux ; 

60L'hydrogène proto-phosphoré avec les gaz muria- 
tique oxigéné et auroxigéné , et peut-être les acides 
nitreux et sulfureux; 

?O L'hydroghe per-phosphork avec I'oxigène , le 
protoxide d'azote , le gaz muriatique oxigéné , le gaz 
muriatique suroxigén6, et peut-être les acides nitreux 
et  sulfureux; 

80 Le protoxide d'azote avec le gaz hydrogène p e r ~  
phosphoré, et peut-être l'acide hydriodique et le gag 
muriatique suroxigénC ; 

g0 Le deutoxide d'azote avec l'oxigène, le gaz mur 
riatique suroxigéné ; et avec le gaz muriatique oxi- 
géiié, lorsqu'il a le contact de l'eau; 

4 

(a) II ne sera pas question de Pbydrogene p t a ~ s i é ~  dout i'es& 
tencs n'est que mo-ptanée, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



100 Le gaz muriatique oxigéné avec les gaz hydro- 
géne , hydroghne carboné , oxide de carbone, sous 
l'influence solaire ; avec l'hydrogéne sulfuré, l'hydroi 
géne arseniqué , l'hydrogène telluré, l'acide hydi-h- 
dique, l'ammoniaque, dans toutes les circonstances ; 
enfin, avec le deutoxide d'azote , le ggz sulfureux, 
lorsque ces gaz ont le contact de l'ew j 

I IO &'acide nitreux, avec i'hydrogéne sulfuré, I'am- 
noniaque, I'acide sulfureux contenant un peu d'eau, 
peut-être l'acide hydriodique , et sans doute avec: 
Shydrogkne perphosphoré, l'hydrogène arseniqué et 
l'hydroghne tellurci ; 

l z o  L'acide sulfureus avec l'hydrogkne sulfuré ., 
I'acide hydriodique , l'ammoniaque ; et de plus , avecw 
le gaz muriatique oxigéné , l'acide nitreux et l'acide 
muriatiqcf~ $nifoftigén6, lorsque ces gaz ont le contact 
de  l'eau ; 
130 L'acide inuriatiqde avec l'acide inuriatiqoe 

surouigCn6 , l'ammoniaque ; 
rqb L'acide fluo-borique , racide fluorfque çilicé, 

l'acide carbwique et l'acide carbo~rnn~~tique , avec 
l'ammoniaque j 

150 L'acide hydriodique avec les gaz muriati ue 9 
oxigéné, muriatique suroxigéné, nitreux , sulfureux, 
ammoniac ; 

i 60 L'acide muriatique suroxigéné , avec I'hydro- 
gène, l'hydrogène carboné, l'hydrogcne pliospboré, 
l'hydrogène sulfuré, i'hydrogéne arseniqué , l'hy&o- 
gène telluré, l'oxide de carbone, le protoxide d'azote, 
l'acide muriatique, I'acide hydriodique, l'ammoniaque, 
l'acide sulfarenx contenant de l n  vapeur, et peut-he 
3e p r o t o d e  d'azote; 

Tome IV. 2 
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18 De l'Analyse des GQZ. 
170 L'ammoniaque , avec l'hydrogène sulfuré, l'Lp 

droaène telluré, le gaz murialique oxigénk et tous les 
gaz acides. 

* 2033. Riaiiltenant , repreiions le problême qu'il 
s'agit de résoudre. 

La opération à faire sera d'éprouver le 
mélange par une dissolution de potasse caus~ique : 
cet eret , l'on fera pas~er  roo à zoo de ce mé- 
lange dans un tube gradué et plein de mercure, puis 
l'on y introduira un fragment de potasse solide et 
I O &  I z parties d'eau, et l'on agitera te tout. S'il n'en ré- 
sulte aucune absorption, l'on conclura que le mélange 
ne contient que des gaa appartenant à Ia série sui-. 
vante : 

Osigéne. 0xide de carbone. 
Hydrogène. Azote. " 

Hydrogéne carboué. Protoxide d'azote. 
Hydrogène phosphoré. Deutoxide d'azote. 
HydrogBne arseuiqué. 

Si l'absorption est totale , a u  contraire, le mélangic 
ne pourra être hrmé que des gaz : 

Carl~onique. Fluo-horique. 
Ni ~reux. Hydriodique. 
Sulfureux. Fleorique-silicé. 
Muriatique. Carho-muriatique. 
Muriatique oxigéné. . Hydrogène sulfuré. 
Muriatique suroxigéné. Hydrogène telluré. 

Ammoniac. ' . 

Enfin, si l'al>sorptioq est partiplly, ce sera une 
preuve que le mélange sera compwé ck gaz apparte- 
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B e  l'Analyse des Gaz. 
hant àlapremihi-e et à la seconde séries : nous suppose- 
rons ce cas, qui est le plus compliqué et qui comprend 
les deux autres. 

2034. Après avoir absorbé les gaz de l a  deuxième 
série par la potasse et s'ètre procuré ainsi un résidu de 
gaz appartenant i la première, et assez p n d  pour 
remplir plusieurs petits flacons (a), 9n le soumettra 
successivement aux épreuves que nous allons in- 
diquer. 
2035. On saura, par le deiitoxide d'azote, s'il con- 

tient du gaz oxigène ; et par le gaz oxigène , s'il con- 
tient du deutoxide d'azote. Dans les deux cas, il pren- 
dra une teinte d'un jaune - rougeâtre et deviendra 
acide. L'ex~érience se fera commodément dans une 

1 

petite éprouvette pleine de mercure et contenant du  
.papier bleu humecté. 

2036. Pour y reconnaître la présence du protoxide 
d'azote, i l  faudra agiter, pendant dix douze minutes, 
une assez quantité de gaz avec le quart de son 
volume d'eau, remplir uile graiide fiole de cette eau, 

y adapter un tube renversé   le in d'eau lui-même, 
placer la fiole sur le feu et engager le tuhe sous une 
éprouvette pleine de mercure. L e  protoxide d'azote, 
s'il fait partie du gaz, se dissoudra à la température 
ordinaire et reprendra l'état gazeux à une température 

(a) Cette op6rntion se fait, comme il est facile de i'imaginer, ea 
renversant les flacons qui coutieonent le melange, plongean& leur 
cols dans le metcnre, les débouchant, y faisant cotrer un peu 
d'eau et desfragrnens de potasse, les agitant et y introduisant de 
nouveau gaz à mesure que l'absorption a lieu ; et,  lorsqu'elle n'est 
plus sensible, faisant pçisser le résidu dans de petits flacons plein 
sl'eau. 
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20 De Z'AnaZyse des Gaz. 
élevée : il sera facile de le distinguer par la propritté 
qu'il a de rallumer les bougies qu i  présentent quelques 
points en ignition. 

2037. ~ a '  recherahe de l'azote exige plus d'opéra- 
tions , surtout lorsqye le gaz contient du deutoxide et 
du protoxide d'azote, de l'hydrogéne, de l'hydrogène 
aarboné, etc. 11 faut d'abord absorber le deutoxide en 
agitant le gaz dans une dissolution de sulfate da fer, 
absorber ensuite le protoxida en agitant le résida dans 
de i'eau distillèe et non hérée 9 puis faire détonner le 
nouveau réeidu avec un encés de gaz oxighe pur dans 
l'eadiométre à mercure, traiter le troisième ~ésidli par 
l a  potasse et an peu d'eau, afin de liquéfier Yaaide 
~arboniq* qui aurait pu & former, et enfin laver le 
quatrième résidu et le mettre en cantact avec le phos- 
phore, à l'aide de la chaleur, dans +me petite cloche 
courbe (12s). Si l'on obtient un cinquiéme résida, il 
devra n'être formé qrie d'azote, et l'011: sera certain 
que le gaz en contiendra réelle~nant , à moim que ce 
dernier résidu équivale seulement à quelques cm- 
tiirmes du volume gazeux soumis i l'expiérieaee 3 car 
alors l'azote pourrait provenir de Pair adhérent aux 
parois d e  vases que l'on emploie. 11 serait poseibk 
aussi qu'après le traitement par le sulfate de fer et 
Peau, la détonnacion ne pGt avoir lieu ou que la corn- 
bustion fût incomplète : c'est ce qui arriverait nées- 
sairement si le gaz ne contenait point de gaz inflam- 
mable , ou s'il en contenait trop peu, ou bien encore 
s'il ne contenait que du gaz oxide de carbone ; mais 
l'on sera toujours cmain de faire dieparaitre tous ces 
iiiconvéniens par l'addition de 25 à 30 centièmes de 
gaz hydrogène. 
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~058 .  L'e~pdrience que nous venons de rapporter 
p p ~ t  servir en pême temps à dépiontrer l'existence 
de l'hydrogè~e ç + o ~ é  ou de I'oxide de carbone. En 
effet, si, Après avoir fait détonner le mélange, l'on 
obtient un résidu gazeux, en partje absorbqblg par la 
potasse et troublant l'eau de chaux, ce rksidu con- 
tie&a de l'acide c aï boni que, et cet acide ne pourra 
provcpir qne de la combpstion de ces gaz. Mais, corn 
w p t  fiavoir c'il provient de taq~ depx oude i'un deus? 
C'W vue question qw l'on Re peyk réwurlre qu'autant 
que le mélange ne renferme ai Fydrpgène phosph~ré, ai 
Ipydr~gèpe ~rsenipué , pqrçe qu'on ne connaît point de 
pr~cédd qui permette de les sépweçp que I ' Q ~  emploie 

gaa ~xigirve dans railalyse et g$pil ignore combien 
& en absorknt : c ' a ~ ~ ~  ap rqste, ce &un exejnpb fera 
beauaoup miepx~mprcpdïe. 

S u p p ~ s  qdrtprds avoir privb le rnélmge de pot-> 
sxide d'azote, d'++ne e t  de &ujo~ide d'ae~te, OU 

qq fawe fionner IQQ par tjes pondéral aveu un ~ L C & S  

d'o&$pe dfir~g rediqm6tre -cure ; que le rdaidu 
Re soit wmp& q i i ~  d'acide ca&unique et de I'excés 
d'oxigéne 5 que I@ qpantit8 de çarbone contenu dans 
cst ticide spit de fig,$, et que I ' s b p t i o a  de l'oxighe 
soit de 186,8, io ~ a i s o n w a t  qu'cm fera : 

Puisque b mélange ne writiimt ni hydrogène phoa 
phwk, ai b&mgh~ ameai&, ni nxigbe, ni pro[- 
exide d'a-, ni deniozide d 'aqo~ ,  ni wgte @), ni 
aaz phwr* p i z  L31 elcolis, II ne peut renfémet 
tout au plus que des gaz susce&blea, 8n brûlant, de 

..a.. .. d . .  a , .  B. ,  ..'... 
(a) S'il y avait de 1'qzoteP il restprait mêlé au gaz carboniqueq 

a n  gaz oYgEnc, et pn en d3erminorai~ facilcqient la proportion, en 
a&rhant l'acide carbcrciqne par 1s potasse, et ptocéd& &Faor -  
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2 a B e  ?Andyse des ~ a r .  
foriner de l'acide carbonique et de l'eau, c'es~-à-dire, 
de l ' o d e  de c%rbone, de l3ydrogkne carboné et de  
I'hydrogéne. dr , la quantité d'acide carbonique pro-& 
duite représente 8+,5 de carbone ; donc il entre dans la) 
compoiition des 160 parties de gaz p ~ ~ d é r a l e s  35,$3 
tant en Ziydrogètie qu'en oxigène; mais le mélange exige 
~ 8 6 ~ 8 0  d'oxigène po'ur sa combustion complète, et le 
carhonese~iicment 17r,1 r ponirson ridification ;par con-. 
séqiient, il en reste r!Y,69 qui opèrefit la transformation 
des 35,5 en eau, ce qui donne lieu à 5 I,r g de ce liquide. 
Des 55,s que l'on retranche maintenafit 5,99 d'liydm- 
gène quifont des 51,rg d'eau, l'on trouvera q u e  
les "40 parties pondérales devront contenir 29,s I[ 

d'irigéne ; et ,' aokme ces eg,5 I prennent 2296 d è  
carbone pour passer à l'état n'oxide de carborie, l'on 
sera conduit à ce résultat; savoir ! que les IOO parties 
de gaz sont composées de 5 1,77 de gaz bgide de car- 
bone et de '48, 23 d'hydrogPne carbont.. I 

' 11 est évident que le mélange ne contiendrait, lequs 
du'gaz hydrogène carboné mêlé peut-&tre it de l'hy- 
drogéne, si la 4nantité d'hydrogBne trouvée était de  
35,s au lieu de 5,g9 ; z0 q u e  de 1-xi& de ~arbone,  Si 
cet oxide 6taiûi.eprésenté par l'acid& carhniqiie prw 
duit, moins l'oxigène absorbé; de i'oxide de  
carbone et de l'hydrogène, si k quantité d'oxigène 
d u  mélange étalt k Ip'q~antité de carbosé comme !fg 
à143 (298) , eirsi Zapuaatita d'oxigéhe absorbéevéfaik 
plus grande que celle qui serait dcessa i~e~pour  con-. 
vertis le gaz oxide en gaz acide, 5 J 

Enfin, l'on déterminerait aussi par la mime mé- 
thode , 'en admettant des proportions fixes pour la 

i' 

composition, de r h y  drogéne carboné, les, cas daw les? IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



quels ce mélange contiendiait de I'l.iydrogéne et de 

l'hydrogène carloné ; ou de l'hydrogène, de l'hydrod 
gène carbané et de I'oxide de carbone. En effet, la 
quantité &oniaène donnerait la quantité d'oxide de, 
carbone ; celle de carbone qui n'appartiendrait pas à 
celui-ci , donnerait la quantité d'hydrogène carboné; 
I'hydrogène serait représenté par le  reste.. 

3039.11 sua t ,  pour découvrir le gaz hydrogkne ar-. 
seniqué, lorsqu'il entre pour une assez grande quantilé 
dans le.mélange, de remplir une éprouvette de ce1ti.i- 
cijet d'y phnger une bougie allumée; les paro;'s de. 
l'éprouvette se couvrent d'hydrure qui est d'un brun- 
marron, Mais lorsque le. nzdlange ne contient que trés- 
peu de cette sorte de gaz, ce qiiil y a. de mieux à faire 
est de le chauffer avec du p?tassiym dam une petite 
cloche courbe sur le mercure après avoir absorbd 
autant que possible toutefois, l'oxigéne, le protoxide e t  
le deutoxide d'azote (2037) ; il en résiilte un arseniure 
qui,  mis en contact avec l'eau, donne, d'une part, 
du  gaz hydrogène arseniqué , fit, de l'autre, des $la- 
cons brun - rnarroy d'tiydruge d'arsenic. Ces pro- 
duits sont très-sensiljles en employant seulement trois 
centigr!mmes de métql et rin exohs de mélange : celui-ci 
est d'abord introduit dans la cloche pleine de mercure; 
on porte ensuite le potassium à l'extrémité d'une tige 
dans la partie courbe de la cloche, puis on la chauffé 
avec 3a lampe à espilit-de-vin ; en renouvelle le gaz, 
s'il en e q  bes~ in ,  pour détruire Ie potassium et le 
trpsformer en une masse terne et h u n e ;  alors ou 
fait sortir de Douveau le résidu gazeux de la cloclie, 
et l'on y fait passer de l'eau. 

Z040, 9 en est du gaz hydrogtne phosphoré comme 
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24 De FAnalyse des Gaz. 
du çaz hydrogéue arseniqrié : loi*squ'iI prédomine dans 
le mélange , on le distingue facilement ; son odeur, .sa 
manière de brûler, et la propriéth F i l  a de f emer  ,. 
én brûlant, un produit trks-acide et fixe, shflsentydur' 
dela. Mais, lotsque ic mélange n'en cuniient que fort 
pm , Il faut emplojer le  potassium et faire l'expdrience 
comme la précédente ; il se forme alors un phosphure , 
d'& par l'eau Ton dégage de l'hydrogène phosphoré, 
4u-i he peut-être melé tout au plus qu'h de I'hÿdrogéne. 
nrbehiquk. Or, celui-ci/, dans soh mflartunation , TIC' 
d&afit pas lieu h ah produit acide, il Kera %oujoui% 
pwléle de recsnziaître l'autre. Au reste, l'on 
fiire aJage d'une solution de gaz buriatique olÜgéné' 
pour ks distinguer tous deux, icomme bous l'avons dit 
en parlant deletits caractéres fiartictiliers (2029.). 
2040 bis. naus  ne pouvoris biei; &éinon&er la 

sehee du gtir: hpdtoghe dans le  mbnge , tpîautant que 
ce Ynklange d e  contient 'pas d ' a u t ~ e  ga2 inflalnihahlk , 
ou du moine qu'il tic contient que du ga'z oxXe de car+ 
bdhc. En effet, s'il retdermait en outre du .gaz hp- 
drqêné  phosphor&, ou du gaz hy?i?ogkne a~seniqué, 
nu du gaz hydrogène ~a rbonk  , 1'0~ p~tirrai t  toujours 
ilire que l'hpdmgéne était uni an phosphoi-e, au ca t i  
Loné ou à Parsenic de ces gaz. peut $LW de  clartt, 
siipposons quYap&s avoir absorbé I'oxigéne par le pluis- 
plme; le deutoside d'azote par le sulfate de fer, et le' 
p t o x ; d e  d'azote par Peau, l'on obtienne iiri rCsidu in- 
ilammalle ; supposons, de plus ;que 3'011 &se détonnb 
~ b o  parties de ce résidu avec 5~ d'oxigkhe daris i'eu- 
diom'erre à mercure, qu'il y ait tihe absorption de 
60, qu'il ne disparaisse que 20 d'oxigkne et qu'il ne se 
f o~me  point d'acide carbonique, l'on sbnClura que 
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De PAna&se des Gan. a 5 
le mélange contient de l'hydrogène, qu'il ne contient 
pas d'autre gaz inflammable, et qu'il en contient les 
f de son volume. 

s o u s  avons examhé précédernient (2038) le cas oh  
il est méM à du gaz oxide de carbone et miiême au 
gaz hydrogène e arbené. 

2041. Les gaz de la premiére série étant reconnus, 
on doccnpera de~econnaltre ceux de la seconde, c'est- 

&dire, cerix p i  sont susceptibles d'être absorbés par 
les alcalis. 011 les d i s~ inpe ra  par les propriétés dont le 
xhélange jobira et qrne nous allons exposer. 

L o q i i e  le tnCïarige contiendra : 
P h 1 > h ~ d r v @ ~ t  sulfurk, il nhia uhé odeur d'cbufs 

pourris, on du moins il mircira h dissolution d'ad- 
tate de plomb ; 

ho Dii gaé h~driûclique, il deviendra violet par rad- 
dition du gaz mu~iatique oxigdn6, & laissera déposer 
de l'iode; 

'So De t'a~moniaque, son odeur sera ~ h e ,  piquantG 
ii verdira fortement le sirop de ]violettes, le papier de 
&rcuma , et formera $épais ndages avec les gaz 
acides ; 

40 Do gaz fkldnque+iZic&, il laissera déposer des 
docons g&iiaieurr de' fluate de hilice ibn:, son cotlradt 
ayec l'eau; 
50 Da gaz muriatique exigént?, il aura ou pourra 

avdr une h l e u r  d'un jaune verdhtre (a3 ; il fera passer 
ih jjatme le 'reinknre de tournesol; fl attaquera le mer- 

4 

,ii) Je me c g s  de =pression pour indiquer qne Ir miiangs 
nesera d'un jaune-verdàtrc qu'autant qu'il contiendra une quantité 
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cure à 13 tempérqture ordinaire, et donnera lieu à: unsr 
pondra noire ou grise de muriate d e  mercure. En trai- 
tant ce muriate par une dissolutioi~ aIcaline, il en résul- 
tera, une liqueur qui , sur-saturée d'acide nitrique, 
formera, avec le n i t ~ a t e  d'argent, un précipité inso- 
luble dans ce dernier acide ;t très-soluble dans l'ana. 
moniaque j . 

60 Du gaz nmriatiqrre suroxigéné, il aura ou powra 
avoir, comme nous venons de dire, uns couleur d'un 
jaune-verdàtre; et si, après l'avoir mis en contaet avec 
l e  mercure pour absorber le gaz.muriatique oxigdné - 

qui serait possible q.u;il ccrniîut , ou le mêle à du gaz 
muriatique, il se refoqmera *du gaz murialique oxigèqé, 
qu'on reconiiaitra de ,même que dans l'article pr& 
cédent ; 
7" De i'acide fiipess ,; il aura ou pourra avoir une 

couleuir roageâby,; p~élé au gaz muriatique , et mis. 
ensuite en contact avec le mercure, il se décolorera, e t  
SL alors oh. y,f?it passer( du gaz oxigène , il deviendra. 
plus QU mains rutilant,aans cette expérmnce, le  gàz 
m~ia&que  t+ran~form~r~.l'acide mu ria*^ surosigéné, 
que le mélange pourra contenir en acide muriatique- 
c+$&pé 3 le q e r c ~ r e ,  a jwa~bqa  ~elui-ci' tmt  entier, et 
spplqpent une piirtie de l'açide n i r r e u ~  ; vautre sera 
décomposée en donnant lieu à du deutoxide d'azote.+ 
ct c'est ce deutoxide $amte qui, par l,a présence du  
gaz oxigéne , =formera de la yapeilr r o a p ,  bqud[q 
sera très-visihle, parce qu'elle ne sera plps mêlée.de 
vapeur d 'un jaune-verditre; 

De Cacicte s u Z J u r e u x ~ i E u r a  ou p5urra av0i.r 
uhe odeur de soufre g u l  brûle j et, rnfS en cohtact avec 

3n 
le horar, en fragment, il formera. un composé qui 3 
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calciné jusqu'au rouge avec le  charbon, acquerra une 
saveur d'œufs pourris ; 

go De Pacide.fluo-horique, i l  noircira promptement 
les petites bandes de papiers queTon y p h g e r a ,  et 
prduira des vapeurs blanches dans son conlact avec 
I'air. A la vérité, ce dernier phénomène peul être aussi 

par les' acides muriatique, hydriodique, et 
duorique-silice. 

2 ~ 4 . 1  bis. Enfin, le mélange contiendra : 
, DU gaz muriatique, s'il communique à des f r a p e n s  - 

de borax, la propriété de former avec la dissolution 
d'argent un précipité blanc, soluble dans J'ammonia- 
qug et  iiisoluble dans l'acide nitrigue (a). 

Du gaz  carbo-muriatique, si ,  mêlé avec le gaz mu- 
riatique, et mis en contact avec lé mercure et le  ho- 
rax,  il donne lieu à un résidu au moins en partie 
soluble dans l'alcool; et si, lorsqu'on étend d'eau 
ç h a ~ d e  la diss~lution alcoolique, elle laisse désager du 
gap carbonique et acquiert la propriété de 
en blanc par le nitrate d'argent (6). 

Dpgaz carbonique, si, aprés I'auair traité par le gaz 
puriatique, le mercure, le borax et l'alcool, comme 

(a) En effet, le gaa muriatique est le seul que le borax puisse 
absorber, et  qui ait la propriété de précipiter en blanc le o i ~ r a t e  
$argent. Ce sel U'B &ao~ion ni sur le g3z murjt ique oxig&é, ni 
sur le gaz muriatique pu ra ighé ,  ni sur 1<1 gpz çarbo-muriatique. 

( b )  Le gadhiuriatiqne que l'on ajoute a parir objet de  transfo^ 
mer en gaz muriatique oxigéné le gaz muriatique pbroxigéné qae le 
mélange pourrait contenir j l e  mercure, d'absorber tout le gaz mu* 

riatiqne oxigépé; le borax, d'absorbez le gaz muriatique eb les 
(icides puissans ; l'alcool, d'absorber le gaz carbo-muriatique. 
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25 De PAndyse des GQZ. 
nous venons de dire, on obtieet'up résido qui forme 
avec l'eau de chaux ou de baryte, yo précipii.4 susçep, 
tible de faire effervescence avec le vinaigre (a). 

Du gaz 13ydrogène teZZuré, si, mis a n ,  cqstact S ~ C -  

cessivernent avec le borax, l'alcool et l'acétate de 
plomb, il en résulte un ri-sidu dont l'odeur soit aua- 
logue tr ceIle de l'hydrogène sulfqré, si ce résida sa 
dissout en tout ou en partie dans l'eau alcaline, et .hi 

Ia dissolution, traitée - par un excès d'acide myriatique 
oxigéné, acquiert la popriété  de précipiter en blanc 
par les carbonates alcaIius , et en noir par les hydro- 
sulfure'& (8).  

2042. Analyse d'un mélange de dm.x Gaz compris' 
CI 

i 
(a) Poyez, dans la note précédente, pourquoi I'on iraitç d'abord 

le mdlange par lc gaz murfatique, le mercure, le borax, Fatc~aI- 
Le traitement est si compliqub, parae que l 'en snppaw que k gno 
carbonique est mêJé avec rin grand nombre d'autres, et surtout 
avec le gaz car%o-muriatique, qui, par sa déaoniposition, peut. pro- 
ddirede l'ne& enrboniqne. 8ams cela, Pen pouprait se eoatenter 
de   rai ter le mélange gazeux p r  l'ammoniaque liquide, de verser 
de  l'eau de chaux ou du muriate de chau% dans la liqueur; et s'il 
s'y fnjsait un .préCipité, de I.%Prwwr ~ i l f  ka aiaaigr* OR ;i'cni<ls 
mariaique faibk?, Y i 
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De l'Analyse des Gaz. 29 
cixide de  carbone, azote , deutoxide et protoxide 
d'azote ; 

Et I'autre , dans la série ; acides nitreux, sulfureux , 
muriatique , fluo-horique , hydriodique , fluorique-si- 
licé , carbo-muriatique, muriatique oxigéné , muria- 
tique suroxigéné , carbonique, luydtogène sulfuré, 
hydrogène tellur8, ammoniaque. 

2043. Tous les gaz de la premikre série étant inso- 
lubles dans Ies dissolutions de potasse et de soude, et  
tous ceux de la seconde y étant au contraire solubles, 
il sera toujours facile de faire l'analyse d'un mélange 
semblable. Ce sera d'en faire passer une certaine F a n -  
tité, par edemple, roo ou zoo parties dans un tube 
gtadué plein de mercure, d'y introduire ensuite quel- 
ques parties de dissolution alcaline assez concentrée, 
et d'agiter le tube jusqu'à ce que l'absorption ne soit 
plus sensible : alors, en mesurant le résidu, on aura la 
quantité tle gaz appartenant à la première série, et en 
la retranchant, de la totalité du mQange, on aura la 
quantité de l'autre (a). 

2044. Analyse d'un mélange de deux Gaz compris 
dans la première série ( 2 0 4 2 ) ~  savoir : 

IO De gaz oxigène et de gaz azote. 

Cette analyse se fait toujours en absorbant l'oxigène 

(s) Si L p n d c  la eeoonde drie (tait l'immoniae, ce ne serah 
que par l'eau que la  dissolutio~ alcaline agirait, de -te *'il vau- 
drait mieux n'employer que de i'eau pour la séparaiiou der deux 
gaz 
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30 De l'Ann7yse des Gdt .  

et en laissant l'azote, libre. A cet effet, on emploie 
l'hydrogène ou le phosphore. 

L'analyse par l'hydrogène s'opère dans l'eudiomètre 
à ihercure ou à eau, de même que celle de l'air atmos- 
phérique (Description des Appareils, art. Eildion~ètre, 
page 23). Ainsi, après avoir introduit le gaz dans l'eu- 
diomètre, on excite l'étincelle à travers ; on mesure le 
résidu, et le retranchant de la totalité des gaz, on a le 
nombre des parties absorhées , lequel, divisé par 3, 
donne la quantité d9oxigéne, 

Supposons que le mélange de gaz oxigène et de gaz 
azote soit de. ...................... I I O  

L'hydrogène de. ..... 106 ]=216 
Le résidu aprds l'étincelle de. ............. 96 
L'absorption sera de. ............. r ...... I zo 

...................... L'oxigènedey= 40, 

Il  faut toujours que l'hydrogène soit en excès par 
rapport à l'origéne, et que le mélange total s8it de na- 
ture à s'enflammer par l'étincelle. Si donc la quantid 
d'oxigènea'était point assez grniïde pour que i'inflam- 
mation eZit lieu, on en ajouterait un certain nombre 
de parries dont on tiendrait compte, et dont on recond 
naîtrait d'abord le degré de pureté. 

Quant à L'analyse par le nous n'avons 
rien h ajouter à ce que nous en avong dit (121).  

z0 De gaz oxig6ne et de gaz hydrogdne. 

Il suffira de faire détonner le mélange 'dans l'eudio- 
mètre, de mesurer le résidu et d'en rrconnai-tre la na- 
ture. En effet, si l'on opFre sur roo parties, si le résidu 
est de 19, et qoe ce résidu soit de I'lrydrogèue, les 8' 
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De &Analyse des Gaz. $1 

parties absorbées seront formées de 54 d'liydrogène et 
de 27 d'oxigène (86), et par conséquent le mélange sera 
composé de 27 d'oxigéi~e et de 73 d'hydroghe. Dans 
le cas où le mélange ne contiendïai~ point assez d'oxi- 
gène ou dJhydrogèiic pour s'eaflamrnor par l'etincelle, 
il faudrait eu ajouter une quantité conveuable et en 
tenir compte. . 

On pourrait encore procéder la séparation des gaa 
oxigène et h y d r o g h ,  en les mettant sur le  mercure en 
contact arec le phosphore 4 la température ordinaire : 
seulement, pour rendre l'absorption de l'oxigène plue 
prompte, il serait nécessaire de les mêler avec le quart 
environ de leur volume de gaz azote, et d'humecter le 
mercure. L'expérience durerait plusieurs heures, et 
exigerait par conséquent que l'on appréciât les change- 
mens de température et de pression qui pourraiéiit 
survenir; elle ne serait terminée qu'à l'époque où il nq 
se formerait plus de vapeurs, ou mieux, qu'ii celle oit 
le phosphore cesserait d'btre lumheux daus l'obscurité. 

3D De gaz oxigène et de Pun des gaz suiuans. 

Hydrogène carboné, Iiydrogène proto-phosphoré 
hydrogène arsenipué, gaz oxide de'caïtone et prot- 
oxide d'azote. 

C'est par le phosphore et l'intermède du gaz azote 
qu'on fait, comme nous venons de le dire, tou tee ces 
analyses. 

E n  indiquwt ce moyen, no- supposons, ce vui 
n'est peut-être pas exact, que le ph~spliore ne déconi- 
pose aucun ds ces gaz. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3 2 De l'Analyse des Gaz. 

4' De gaz hycErog?ne carboné et de gaz oside de carbone. 

II faut d'abord déterminer la pesanteur spécifique du 
mélange j ensuite on en  fair passer une certaine &n- 
tité dans l'eudiomètre à mercure avec un excés de gaz 
oxigène, et  après l'inflammation par l'étincelle, on me- 
sure le résidu ; puis, absorbant le gaz carbonique par 
la potasse, l'on obtieht un second résidu qui n'est qhe 
l'excès du p z  oxigène , et qui, retranché du premier, 
dome  pour hifférence la quantité de gaz acide. Par ce 
moyen, l'on a toutes les données pour la solution du  
problème, Citohs nu exemple pour plus de clarté. Sup 
posons : 

Que la temerature soit % oetlapression à om.,$ 
Que la  pesanteur spécifique du gaz soit de O, 97845 
Ou, ce qui est la même cltose que son 

poids par litre soit de.&, ..,........~... 1 ~ . , 2 7 1 g %  
Que nous opérions sur zoo parcies de ce 

gaz, et que ces IW parties équivalent B x 
centilitre ou à. ....................... ow,o I 27 9 

Que la quantité de gaz ouigène employée 
mit de 300 partiés, ou de 3 centilitres, ou 
bien de. .......................W..... o~,o4304 

Que la quantité Je gaz carbonique formé 
4 

soit de 150 parties ou de.. .............. o~r;oag63 
Que l'excès de gaz oxighne soit de 125 

parties, et que par conséquent il y en ait 
175 d'absorbé ou. . , .................. ov.,onS.~ I 

Or, les op..,ozg63 d'acide carbonique ren- 
fermeront tout le carbone contenu dans les 
o ~ , o  I 272 de gaz soumis à l'analy se, c'est- 
j-dire.. ............................. o~.,oo81 s 
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Donc- ces 0 ~ , 0 1 2 7 1  devront conte- 
&, tant en hydrogène qu'en oxigène, 

0sr.,0272 moins o ~ , o o 8  r r, ou biea. ...... ogr;oo46 I 

Mais si l'on ohserve que la  quantitd de 
gaz oxigéne absorbé est de.. ............. oW.025 I r 

Et que les oe-,02963 d'acide carbonique 
en renferment ogr;oa r 52 , il s'ensuivra que 
les o~.,ooq61 d'hydrogène et d'orrigkne ap- 
partenant ad gaz soumis ii l'analyse, auront 
dû $tre convertis en eau par o,gr;o251 r 
moins o,gr.,02x 52 , OU par. .............. 0~-,003sg 

11 en sera résulté o~.,ooq61 plus ogr.,oo359 
d'eau, c'est-à-dire.. ................... og1.,008~0 

Comme cette quantité d'eau est formée 
de o ~ , o o o 3 6  d'hydrogène et de 0gr.,00724 
d'oxigène , les ogr.,oo461 d'liydrogéne et 
a'axigéne appartenant au gaz soumis é l'ana- 

...... 
{ 
d'hydrogène. o ~ , o o o ~ <  'yse9 le leront d'oxigkoe.. .. 1 ...... ow-,oo3&j 

Ainsi les quantités de carbone, d'oxighe 
et d'hydrogène7 contenues dans le gaz, se- 
ront : 

Carbone ....................... bv.,oo81~ 
Oxigène.. ..................... o~-,oo363 
Hydrogène .................... o~-,ooog6 

Observant maintenant que legaz oxide de carbone est 
formé de 57 d'orighne et de 43  de carbone, i'on trou& 
vera que les o~ ,oo365  d'oxigène doivent être unis à 
o~ ,00275  de carbone, et par conséquent que la quantité 
restante de carbone; savoir: ogi'9,00536 doit èrre unie h 
l'hydrogène. 
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34 De i!'~nalyse des &a4 

De gaz hydrogène carboné et de gaz lydrog2r;m 

Cette anatyse se fait comme la prkcédentq. (Voyez9 
au reste , ce qui a été dit à ce sujet (2038.) 

6" De gaa hydrogène carbonéet de gaz azote. 

Cette analyse se fait encore comme celle du gaz hy- 
drogène carboné et du gaz oxide decarbone(zo44,art.@), 
si ce n'est que, après avoir absorbé le gaz carbonique par 
la potasse, il faut déterminer la quantith de gaz oxb  

et de gaz azote qui composent le nouveau résidu, 
Supposons que la quantité de gaz sur laquelle on 

opèresoitdé ............................. ioo 
Que la quantité de carbone soit de.. ....... 64 
Que la quantité d'azote soit de.. ........... 25 

.... La quantité d'hydrogène devra être de.. 1 1 

Et c'est ce que l'on saura par l'absorption de l'oxi- 
&ne. E n  effet, cette absorption devra être de 252,72 ; 
savoir : de 169,78 pour la combustion des 64 parties 
de carbone, et de 82,94 pour les I I  d'hy- 
drogène. 

7 O  De gaz hydrogéné carboné et de protoxide d'azote. 

L e  potoxide d'azote étant soluble à peu près dans le 
double de sonvolumed'eau, àla  température et A la pres 
sionorclinaires, et l'hydrogène carboné y étant insoluble, 
l'on peut se servir de  ce liquide pour séparer ces gaz ; 
pais il faut en employer qui ne contienne point d'air (a), 

(a) Cet air pourrait se de'gager de l'eau au moment de la disso- 
lution du protoride , et augmenter la  quantité apparente du gaz 
hydrogkne carboné. 
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De l'Analyse des Gaz. 55 

De gaz hydrogène carboné et de deutoxide d'azote. 

On parviendrait sans doute à séparer ces deux gaz, 
en les agitant avec une dissolution de sulfate de fer qui  
absorbe le deutoxide d'azote, et qui est sans action sur 
le gaz hjrdrogkne carboné ; ou bien, en les mettant en 
contact avec un mélange de potasse et de sulfite de po- 
tasse , lequel absorbe le deutoxide (6 r 1) de méme 
que la dissolution ferrugineuse, et laisse libre l'hydro- 
gène carboné. . 

go De gat hyhgè l t e  et de gaz azote, 

L'analyse de ce mélange se fait dans l'eudiomètre , de  
même que celle d'un mélange d'oxigène et d'azote ; seu- 
lement, au lieu d'un excks d'hydrogène, il faut ajou~er 
un excès d'oxigène. Les deux tiers de l'absorption red 
présentent la quatitité d'hydrogène. ( Voyez Descrip. 
des Appareils, art. Eudiométre, page 23.) 

lob De gaz hydrogèné et de gae oxide de carbone. 

Comme celle du gaz hydrogéne carboné et du  gaa 
oxide de carbone (2044, art. 40).  

zr0 De gaz hydrog2ine et de protoxide d'azote. 

Par l'eau, comme celle du gaz hydrogkne carboné et 
du ~rotoxide d'azote (2044, art. 70). 

lzb De gaz h y h g è n e  et de  deutoride d'azote. 

Comme celle du deutoxide d'azote et du gaz hydro- 
&ne carboné, par les dissolutions de fer (2044, art. 8O). 
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56 De I'dnalyse des G ~ t r  

130 D'azote et d'oxide de carbone. 

Comme celle du  gaz hydrogène carboné et de I'azole 
( 2 0 4 4 ,  art.67. - 

Supposons que la quantité pondérale sur laquelle on 
opère soit de.. ..............O........... I oo 

Que la quantité de carbone soit de. ....... 3z,25 
Que la quantité d'azote soit de. ........... 2 5  

La quantité d'oxigène absorbé devra Qtre 
d e . & . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4370 

Car 32,25 de carbone représente 75 de gaz oxide de  
carbone et I 17~70 de gaz carbonique. 

14' D'azote et de protoxide d'azoter 

Par l'eau, comme ceHe du protoxide et du gaz hy- 
drogéne carboné (2044, art. 70). 

15' D'azote et de deutoxide d'azote. 

Le meilleur moyen de séparer ces dcux gaz est d'em- 
ployer le gaz muriatique oxigéné. L'on fait' passer r oo 
ou zoo parties du mélange dans un tube gradué pleia 
d'eau : on y introduit ensuite un excès de gaz muria- 
tique o r i~éné ;  celui-ci convertie subitement le deut- 
oxide en acide qui se dis~out ; de sorte qu'en absorbant 
Sexcès du gaz muriatique oxigéné par la potasse, l'on 
obtient l'azote pour résidu ; retranchant ensuite la 
qùantité d'azote de la totalité du mélange, l'on a pour 
différence la quantité de deutoxide. 

Par l'eau, comme celle du protoxide et de l'hyctro- 
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De liPna?yse des Gaz. 3 7 

17' D'oxide de carbone et de derctoside d'azote. 

Comme celle d'hydrogène carboné et de deutoxide, 
p r  les dissolutions de fer (2044, art. aO). 

18' De protoxide d'azote et d'lipirogène arseniqué OU 

d'hydrogène phosphoré. 

Par l'eau, comme celle du gaz hydrogkne carboné et  
du  protoxide d'azote (20.44, art. 7O). 

204.5. Analyse d'un melange de deux gaz 
appartenant d la deuxième seXe (2042) ; 
savoir : 

r 0  De gaz carbonique et de &TL des gaz suivans : 
muriatique, hydriodique , Juo - borique , fluorigue 
silicé. 

Que l'on fasse passer une certaine quantitd de  gaz 
carbonique et de i'un des quatre autres dans une éprou- 
vette pleine de mercure, e t  que l'on y introduise en- 
suite une quantité d'eau égale à la 25eou Bla 3oe partie 
du volume du mélange, il ne se dissoudra pas sensible- 
ment d'acide carbonique, tandis qu'au contraire tout 
l'autre gaz se dissoudra promptement, pour peu qu'on 
agi~e  l'6prouvette : leur séparation est donc facile à 
opérer. 

20 De gaz carboniqzce et de gaz suEfureux. 

On peut procéder à la séparation de ces deux gaz de 
même qu'à celle des précédens ; mais comme l'eau ne 
dissout h on-,76 et à zoo que U7 fois son volume de gaa 
snlfureux, il Vaut mieux la  reinplacer par quelques 
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9 8 De l'Analyse des Gaz. 
fragmens de borax du commerce, qui absorbe facilement 
tout cet acide, et qui est sans action sur le gaz carbo- 
nique. (Cluzel.) 

Par le mercure, qui n'a aucune action sur le premier, 
e t  qui, à la température ardinaire, absorbe très-bien 
le second. 

4 O  De gaz carbonique e t  de gaz muriatiquesuroxigé~ré. 

Le meilleur moyen d'estimer la proportion de ces 
deux gaz est de les faire passer dans un tube pleiu de  
mercure, d'y introduire ensuite un excès de gaz muria- 
tique pour ramener l'acide muriatique suroxigéné à 
l'état d'acide murialique oxigéné, d'agiter le tube pour 
favoriser l'absorption de celui-oi, et de dissoudre ensuite 
l'excès d'acide rnuriatique par une très-petite quantité 
d'eau. Le résidu sera le gaz carbonique pur ; en le re- 
tranchant de la totalité du mélange, on aura la quantité 
de  gaz muria tique suraxigéné. 

5 0  De gaz carbonique et de gaz  hydrogène suLfuré. 

Comme celle du gaz carbonique et des acides muria- 
tique, hydriodique , etc. (2045,  art. I O )  ; seulement, au 
lieu d'eau, il faut employer une dissolution d'acétate da 
plomb. Cette dissolution absorbe et décompose tout 
I'hydrogAne sulfuré, et laisse l'acide carbonique com- 
piétement libre. 

60 De gaz carbonique et de  gaz hydrogène telZurê. 

Par le gaz muriatique oxigéné, qui détruit l'hydro- 
gène telluré, et dont l'excès peut être absorbé par la 
mercure, &UT. lequel l'expérience doit être faite. IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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70 De guz car6onr;jue et de gaz carbo-mrriatique. 

Par l'alcool, qui dissout celui-ci et est sans action sur 
l'autre. 

8 O  De gaz hyd~ogdne sulfuré et de Pun des gaz sui-. 
v a ~ u  : muriatique, hydriodique,fZuo4orique et fZuo- 
riqce d i &  

La  séparation peut en être faite par l'eau comme celle 
d u  gaz carbonique et des quatre autres (2045, art. 10)  ; 
mais comme l'eau chargée de ceux-ci dissout une quan- 
tité sensible d'hydrogéne sulfuré, il vaut mieux se 
servir de borax et opérer de même que nous l'avons 
dit au sujet de l'analyse du mélange de gaz carbonique 
et de gaz sulfureux (20.49, art. zO). 

go De gaz hydrogdne tellurd et de Pun des quatre 
dcniiers gaz de Particle précédent. 

Comma celle de l'hydrogène sulfuré et de ces mêmes 
gaz. 

l o O  De gaz su@reux et de gaz muriatique. 

C'est e s  dissolvant ces gaz dans. l'eau et versant de 
Seau de baryte dans la dissolution, qu'on parvient 4 
les séparer faoilement. II en résulte du sulfite de baryte 
qui se précipite, qu'on lave, et que i'on fait sécher (a), 
et du muriate de baryte qui reste dans la liqueur. Les 
eaux de lavage étant réunies à celle-ci, l'on y verse d'a- 
bord de l'acide nitrique pur pour saturer l'excés de ba. 

(a) La dessication doit erre faite dans le pide-, pour h i l e t  
l'absorption d'oxigèae. 
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ryte , et ensuite du nitrate d'argent, qui décompose le 
muriate de baryte, et donne lieu à du muriate d'argent. 
Le poids de ce niuriate, bien lavé et desséché, 
donne celui de l'acide muriatique réel, et par consé- 
quent le poids et le volume de l'acide gazeux; il en est 
de même du sulfite de baryte relativement au gaz SUI- 
fureux. 

I I O  De gaz su@i.eux et de gaz f i o - l o r i q u  

Faites passer ces gaz dans un tube pleiri de mercure, 
et iatroduisez-y environ l a  1 0 0 e  partie de leur volume 
d'eau; celle-ci dissoudra tout l'acide auo-borique , et 
n'agira pas sensiblement sur l'acide sulfureux, surtout 
si l'expérience se fait à la  température de 250 ii 30" : o s  
déterminera donc aisément la proportion de l'un et de 
l'autre. 

r ao De gaz sufireux et de gaz fluorigue siEic%. 

Après avoir dissous ces gaz dans l'eau, l'on yver- 
sera successivement de l'acide muriatique oxigéné li- 
quide, de la potasse pure en dissolution, de l'acide ni- 
trique et du nitrate de baryté. L'acide muriatique oxi- 
géné a pour objet de transformer l'acide sulfureux en 
acide sulfurique ; la  potasse, de précipiter le fluate 
acide de silice qui reste dans la liqueur ( I  064) ; l'acide 
nitrique, de saturer l'excès de potasse ; et le nitrate de 
baryte, de former, avec l'acide sulfurique , un sulfate 
insoluble. Il faut filtrer la liqueur et laver le filtre, après 
l'addition de la  potasse et  après celle du nitrate de ba- 
ryte. Le sulfate de cette base, calcinésdonne, par son 
poids, celui de l'acide sulfurique; d'oùl'on conclut celui) 
dei'acide sulfureux et son volume. I oo 'de sulfate re- 
pr8seu tent en paids 37,65 d'acide sulfureux. IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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11 serait peut-être possible de faire cette analyse, 

ainsi que la précédente, par le moyen du peronide de 
manganése. Ce peroxide, qui absorbe peu à peu le gaz 
s~l f i~reux,  est, je crois, sans action sur le gaz fluorique 
silicé et sur le gaz fluo-borique. 

1 

r 3" De gaz nuriatique ct de gaz muriatique o x i g h ~ é .  

Par le mercure, qui absorbe celui-ci, et qui est sans 
action sur le premier. 

I 40 De gaz muriatique et de gaz Iydrogène telluré. 

Par l'eau, qui ne dissout que trks-peu d'hydrogkne 
telluré, et qui dissout à 0"1.,76 et à 20°, 464 fois son 
volume de gaz muriatique. 

I 50 De gaz muriatique ebde gazLfluonque silicd. 

L'un des meilleurs moyens de faire cette analyse se- 
rait probablement de dissoudre ces gaz dans l'eau, et 
de verser un excès d'eau de baryte dans la dissolution ; 
il en résulterait un fluate insoluble et un muriate ao- 
luble : par la filtration, on séparerait c q  deux sels, et 
versant alors dans la liqueur réunie aux eaux de lavage, 
d'abord del'acide nitrique pour saturer l'excèsde baryte, 
puis d u  nitrate d'argent, l'on obtiendrait du muriate 
d'argent dont le poids donnerait celui de i'acide mu- 
riatique. 

Il est probable qu'on parviendrait aussi à faire, par 
le même procédé, l'analyse d'un mélange de gaz mu- 
riatique et de gaz fluo-borique. 
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16" De  gaz muriatique o x i g é ~ é  et de Pun des gaz 
suivans : G a z  muriatique suroxigéné , gaz fluorique 
silicé, gauj!uo-borique , gaz carbo-muricltique , gaz 
carbonique, p z  sulfureuz. 

Par le mercure, qui absorbe le premier, et qui n'a 
aucune action sur les autres. 

2046. Analyse d'un me2ange de trois gaz : 
I'un absorbable par une dissolution de po- 
tasse caustique, e t  les deux autres non ab- 
sorbables par cette dissolution. 

Le mélange étant requ dans une éprouvette 
de  mercure, l'on y fait passer un peu de dissolution al- 
caline ; lorsque tout le gaz acide est absorbé, I'on 
mesure le résidu, et Yon sépare les deux gaz qui se for- 
ment, par les procédés que nous avons exposés précé- 
demment (go+$).  

L'on traiterait encore le mélange par une dissoht?on 
alcaline, quand bien. même il serait composé d'un seut 
-gaz non absorbable et de deux gaz absorbables. Par ce 

moyen, l'on séparerait le gaz non absorbable. AprBs 
quoi, l'on déterminerait la quantité des deux autres 
gaz par des méthodes variables en raison de la nature 
de ces gaz. Plusieurs des analyses suivantes pourront 
servir d'exemple. 

3047. AnaZyse d'un rndlange de cinq gaz non 
absorbabIes par la potasse ; snuoir : d'oxi- 
gène, d'azote', d'hydrogèna , d'hydrogène 
carhone', d'oside de carbone. . 
Après avoir noté la pression et la température, l'on 
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gradué plein de mercure, puis l'on y introduira un peu 
d'eau et un cylindre de phosphore. Lorsque, l'appareil 
étant porté dans l'obscurité, le  phosphore ne sera plus 
lumineux,l'on jugera que tout l'osigène est absorbé. Me- 
surant alors le résidu et le retranchant de la totalité du 
gaz soumis à l'analyse, l'on aura la quantité d'oxigène , 
en tenant compte toutefois des changemens qu'aura pu 
éprouver, soit le baromètre, soit le thermomètre. 

Celte première opération faite, l'on se procurera 
une assez grande quantité des quatre autres gaz pour 
pouvoir prendre leur pesanteur sphcifipiie , et on les 
traitera dans l'eudiomètre à niercure de la même ma- 
niEre que nous l'avons exposé en parlant de l'analyse 
d'un mélange de gaz hydïnghe carboné et de gaz oxide 
de carbone (2044, art.'40), en ayant soin d'ailleurs de 
tenir compte de la quantité d'azote, comme il a été dit 
(2044, art. 60, ou 2038). 

2048. Analyse d'un me'lange de quatre gaz ab- 
sorbables par une dissolution de potasse ; 
savoir: de gaz carbonique, de gaz mzrria- 
tique oxigehé, de gaz muriatique, de gaz 

$uo-borique. 

L'on mettra d'abord le mélange en contact avec le 
mercure, à la température ordinaire, pour absoïher le 
gaz muriatique oxigéné. Lorsque l'absorption sera ter- 
minée, ce qui aura lieu en moins d'un quart-d'heure, 
6UrtOUt en la favorisant par l'agitation, l'on fera passer 
zoo à 300 parties d u  résidu dans un nouveau tube plein 
de mercure comme le premier (a), et l'on y introduira 

(a) Sans ceite précaution, on dissoudrait peut-eue un peu de 
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ensuite quelques parties d'eau qui d iwudra  l'acide 
muriatique et l'acide fluo-borique, et laissera l'acide 
carbonique libre. Puis l'on déterminera les quantités 
d'acide muriatique et d'acide fluo - borique comme 
nous i'avons exposé précédemment (2045, art. 15~). 

2049. Analyse d'un meïange de quatre autres 
gaz ahsorbabler par une dissolution de po- 
tasse; savoir : de gaz carbonique, d'hydro- 
gène suvuré, d"dcide muriatique et d'acide 
@O-borique. 

Après avoir mesuré 200 à 300 parties de gaz, on les 
introduira dans une éprouvette pleine de mercure avec 
des fragmens de borax. Celui-ci n'absorbera que les 
acides muriatique et ho-borique j de sorte que l'acide 
carbonique et l'hydrogène sulfuré, restantlibres, pour- 
ront être skparés par le procédé que nous avans décrit 
(2045, art. 50). 

Les quantités d'hydrogène sulfuré et d'acide carbo- 
nique élant dé terminées, il faudra rechercher celles 
d'acide muriatique et d'a'cide fluo-borique j à cet effet, 
l'on mesurera une nouvelle quantité de gaz qui devra 
être de 400 à 500 parties au moins, et on la fera passer 
dans une éprouvette sur le bain à mercure avec I 5 à zo 
parties d'eau ; cette eau dissoudra l'acide muriatique et 
l'acide fluo-borique , que l'on séparera, comme nous 
avons dit (2045, art. 15~). 

dsuto-muriate de mercure, eu moment oh le traitement par l'eaa 
se ferait: ce muriaie empbcherait de déterminer avec précision 
1s quautité d'acide. 
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2050. analyse d'un mélange de gaz absor- 
bables et de gaz non absorbubles par une 
dissolution de potasse ; savoir : d'azote, de 
protoxide d'azote, de deutoxide d'azote et 
d'acide carbonique (a). 

Faites passer d'abord roo ou zoo parties de gaz dans 
un tube plein de mercure, et ensuite quelques parties 
d e  dissolution de potasse ; vous n'absorberez que le gaz 
carbonique. Laquantité de ce gaz étant connue, déter- 
minez celle du deutoxide : à cet effet, mesurez une 
nouvelle quaniité de gaz, et introduisez successivement 
dans le tube quelques parties d'eau, un petit excds de 
gaz muriatique oxigéné et quelques petits fragmens 
d'hydrate de potasse, vous , converrirez le deutoxide 
en acide qui se dissoudra, et vous abgorberez tout 
à la fois l'acide carbonique et l'excès de gaz muria- 
tique oxigèné ; en sorte que, retranchant de l'ab- 
sorption totale le volume de l'acide carbonique quivous 
est connu, vous aurez celui du deutoxide d'azote : après 
quoi vous séparerez le protoxide d'azote de l'azote par 
l'eau purgée d'air,& lamanière ordinaire (2044, art. 14~).  

zo Des gaz précédens et n'?ydrog&e sulfuré. 
3 

Cette analyse se fait à peu prés comme la précé- 
dente. Vous mettrez d'abord nue certaine quantité de 
gaz en contact avec quelques parties de dissolution 
d'acétate acide de plomb pour absorber l'hydrogène 
sulfuré. Le rksidu étant mesuré, vous l'a,' *~terez avec un 

(a) C'est nn mélange de ce genre que I'on obtient en traitant les 
matihcs vc'gétales et animales par l'acide nimique. 
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peu de potasse pour absorber l'acide carbonique. Du 
reste, il faudra faire toutes les opérations dont nous ve- 
nons de parler, en ayant soin de retrancher de l'ab- 
sorption qu'occasionnera legazmuriaiique oxigéné, etc. , 
non - seulement le volume de l'acide carbonique, 
mais encore celui de l'hydrogène sulfuré. 

3 D'azote, de  protoxide d'azote, de  deutoxide Ba- 
zote , d'hydrogène, d'lzydrogène carboné, d'oside 
de  carbone, d'acide carbonique, d'hydrogène sul- 
jùré, d'acide muriatique. . 
Les gaz étant introduits dans une éprouvette pleine 

de mercure, on en absorbera le gaz muriatique par 
quelques fragmens de borax ; puis, après avoir fait pas- 
ser le résidu dans un tube gradué, on le traitera suc- 
cessivement comme nous venons de le dire dans l'ana- 
lyse précédente, par une dissolution d'acétate acide 
de plomb et par une dissolution de potasse qui feront 
connaître : la première, la quantité d'hydroghe SUI- 
furé; et la seconde; la quantilé d'acide carbonique. 
C'est aussi par un procédé entièrement semblable â ce- 
lui dont nous avons fait usage dans cette méme ana- 
lyse, qu'il faut déterminer la quantité de deutoxide 

.d'azote. Quant à la détermination des quantités d'azote, 
d'hydrogène, d'hydrogène carboné, d'oxide de carbone, 
pour la faire, l'on se procurera d'abord une assez grande 
quantité de ces gaz, en mettant le niélange tolal en con- 
tact avec l'eau, le gaz mniiatique oxigéné et la potasse; 
après quoi l'on procédera à leur séparation par la mé- 
thode qui a d6jà été décrite (2047). 
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S E C T I O N  III.  

AnaJyse des Gaz compose's. 

205 I.  Ce genre d'analyse, si peu avancé autrefois, 
a été porté tout à COUP à son plus haut degré de per- 
fection, pour ainsi dire, par la belle loi que M. Gay- 
Lussac a découverte ; savoir : qiie les corps sup- 
posés à l'état de gaz se combinent toujours en volume 
dans des rapports très - simples. E n  effet, l'on peut 
corriger maintenant, par le calcul, les petites erreurs 
dues à l'expérience, et obtenir des résultats d'une 
très-grande exactitude. 

On compte aujourd'hui dix-neuf gaz composés : 
l'hydrogène carboné, l'hydroghe phosphoré, l'hydro- 
gène arseniqué , l'oxide de carbone , le protoxide 
d'azote , l'acide carbonique, l'acide muriatique sur- 
oxigéné , l'acide carbo-muriatique , l'hydrogèue sul- 
furé , l'ammoniac, le deutoxide d'azote, l'acide ni- 
treux, l'acide hydriodique , le  gaz sulfureux, l'hy- 
drogène telluré , le gaz fluorique silicé, le gaz 
fluo-borique , le gaz muriatique oxigéné et le gaz 
muriatique. 
Déjà nous avons décrit, dans l'histoire des gaz, la 

manière de déterminer la proportion des principes 
constituans des dix premiers; il ne nous reste donc plus 
qu'à exposer, autant que possible, la manière de déter- 
miner celle des neuf autres. 

Deuroxide d'azote. - C'est en chauffant le deut- 
oxide d'azote avec différens corps combustibles, et 
particulidrement le sulfure de baryte, qu'on en fait 
l'analyse. L'expérience s'exécute commodément dans 
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une petite cloche courbe pleine de mercure. Aprh  
avoir rempli la cloche de mercure, et avoir chassé les 
petites bulles d'air adhérentes à ses parois, en y fai- 
sant passer du deutoxide et le rejetant, on y introduit 
l a  quantité de ce gaz qu'on veut analysef , par exemple 
200 parties; l'on porte ensuite quelques petits frag- 
mens de sulfure de baryte dans la partie courbe de 
la  cloche avec une tige de fer ,  puis l'on chauffe le 
sulfure à la lampe à esprit-de-vin : bientôt le deut- 
cixide se décompose; son oxigène s'unit au sulfure, et 
son azote devient libre. En mesurant celui-ci , l'on 
trouve qu'il occupe un volume précisément égal à la 
moitié de celui du deutoxide. Or,  comme la pesanteur 
spécifique de l'azote est de 0,969 i 3, que celle de l'oxi- 
gène est de 1,1o3Sg, et que'celle du deutoxide est da 
1,03636, il en résulte que le deutoxide doit être com- 
posé de parties égales en volume de gaz azote et de 
gaz oxigéne , et que ces gaz, en se combilaant, ii'éprou- 
vent pas de conlraction (Gay-Lussac). 

On parviendrait , sans doute, par le même pro- 
cédé, à analyser le protoxide d'azote qui est formé 
d'un volume d'azote et d'un demi-volume d'oxigène, 
et  dans lequel la contraction des élémens est égale au 
tiers de leur volume. 
Acide nitreux. - Nous avons annoncé , d'aprés 

M. Gay-Lussac, que le gaz acide nitreux était 
formé de 3 volumes de deutoxide d'azote et de r vo- 
lume de gaz oxigène : tels sont en effet les résultats 
auxquels on parvient en mettant les gaz en contact 
avec l'eau seulc (314) ; mais si,  an lieu d'eau, l'on 
se sert d'une dissolution de potas- concentrée, l'on 
trpuvera, d'aprés de nouvelles expériences du même 
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chimiste, qae I volume d'oxigène absorbera 4 trolumes 
de deutoxide. Il s'ensuivrait donc F e  l'acide ni- 
treux contiendrait 4 volumes d'azote e t  5 volumes 
d'oxigène. L'expérience se fait sur le mercure (a). 

Gaz hydriodijue. Le mercure est un des réactifs 
que l'on doit employer de préférence pour estimer 
la  proportion des principes constituans de l'acide hy- 
driodique. Que I'on remplisse un flacon de cet acide 
par la méthode que nous avons décrite ( ~ e r  volume, 
page 179) ; qu'on le débouche ensuite dans un bain 
de mercure et qu'on l'y agite doucement , tout 
l'acide sera bientôt décomposé, et il en résultera une 
iodure solide et un volume d'hydrogéne Pgal h la 
moitié du volume du gaz acide. O r ,  comme la pesan-. 
teur spécifique de ce gaz est d e  4,4288 , et que celle 
de la vapeur d'iode est de 8,619 , il est donc formé 
en poids de IOO d'iode et de 0,849 d'hydroghe , e t  
en volume de I d'hydrogène, et de I de vapeur d'iode, 
dans l'état de condensation qui leur est naturel. 

Il paraîtra peut-être d'abord extraordinaire de voir 
que l'acide hydriodique ne contienne pas r cen- 
tiéme de son poids d'hydrogéne ; mais si l'on observe 
que c'est principalement d'aprés les volumes de leurs 
vapeurs que les corps se combinent, l'on trouvera! 
ce résultat tout simple. (Gay-Lussac ). 

Acide su,lfureux. - II existe deux moyens priw 

(a) M. Gay-Lussac pense aussi que l'acide nitrique résulte non 
pas de 2 volumes de deutoxide et de x volume d'oxighe, mais de 
4 volumes de deuto~ide et  de 3 volumes d'oxigène . et que par con- 
séquent il est composé de r volume d'azotn et de .i vola ma^ et dami 
d'oxigène. 
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cipaur de savoir combien l'acide sulfiireux c o n i h f  
de  soufre et d'oxigéne : l'un est de briiler compfè- 
tement une peaite quantité de  soufre clans le gaz 
oxigène, et d'estimer la qilatitité de gaz sulfureux qui 
se forme, et celle d'oxigène qui disparaît ; l'autre est 
de convertir, par l'acide nitrique, cinq à six grammes 
do soufre en acide sulfurique, de précipiter celui-ci 
par le nitrate de baryte, cle recueillir le sulfate, de  
le laver, le sécher e t  le calciner. L e  poids de ce sul- 
fate donne la quantité d'acide s r~ l fu r i~ue  formé ; et, 
comme oii sait que cet acide résulte de I volume d e  
gaz oxighne et de z volumes de gaz siilfureux, il est 
facile , d'aprés la pesanteur spécifique de ces gaz , 
d'en conclure la proportion des principes consaituans 
de celui-ci. 

La première expérience' se  fait dans une petite 
cloche courbe sur le  mercure, en ayant égard aux 
précautions que nous avons indiquées (1031. Lorsque 
la combustion est ' terminée et la cloche refrbidie , 
on mesure le gaz, qui se trouve être un niélarige 
d'acicle sulfureux et d'oxigène, et l'on y fait passer 
de  l'eau ou de la dissolution de potasse, qui absorbe 
l'acide et laisse l'exc&s d'onigène, intact. On peu& 
donc coanaidre ainsi la quantité d'oxigéne qui sailnit 

au  soufre, la quan~ité  de  gaz sulfureux formé, et par 
conséquent sa composition (a). 

(a) Cependant, comme soo partiesde gaz oxigène ne donnent 
lieu tout au yliis qu'i 95 parties de gaz sulfureux, cette expé- 
rience n'est peut-être pas sans objections ; car comme les corps en, 
vapeur se combinenr en rapport simple, il semble que les roo par- 
t ies d'oxigdne devraient donner roo de gaz siilf~~reux : si elles nQu 
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La seconde expérience se fait dans une cornue; I'on 
introduit le soufre avec un grand exci.s d'acide 

nitrique pur ; l'on fait rendre ensuite le  col de la 
cornue dans un ballon, et I'on chauffe doucement 
i'acide jusqu'à ce que le soufre ait disparu, ce qui 
exige beaucoup de  temps. Il ne se volatilise aucune 
por,tion d'acide sulfurique t cet acide reste en entier 
dans la cornue; c'est de  là qu'il est retiré pour être 
mêlé au nitrate de baryte, etc. 

Gaz fluorigue silicé. - L'analyse du gaz fluo- 
rique silicé n'a point encore été tentke; on pourrait 
la faire en dissolvant dans l'eau I à a litres de ce gaz, 
versant un excka de  sous -carbonate de soude dans 
la liqueur , la portant à l'ébullition et la filtrant. 
Toute la silice dhpouillée d'acide resterait sut le fil- 
tre ; séchée et calcinée , on en prendrait le poids ; et  lé 
retranchant du poids du gaz, l'on aurait celui de i'acida 

Gaz hydrogène telluré. - 11 en est du gaz hydrod 
gène telluré comme du précédent : il n'a point été 
malysé. Il suffirait , je pense, pour en faire l'ana- 
lyse, d e  le chauffer à la lampe, avec de l'étain ou d u  
potassium, dans une cloche courbe sur le merciire : 
ces métaux s'empareraient du tellure et mettraient 
l'hydrogène en liberté. L'on pourrait peut-4tre en- 
core se servir du  soufre; il se ferait alors du sulfure 
de  tellure et du gaz hydrogéne sulfuré qui, comme on 
sait, coutient son volume d'liydrogèiie. Dans tous les 

d'hydroghe, A la vériti, M. Gay-Lussac a obtenu de sembla6ler 
résultats, même en se servant de cinnabre on sulfure da mercure, 
au lieu de soufre; mais il serait possible qu'en se combiiani sus 
niéraux, le soufre mtint son hydrogène. 
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5 a b e  l'Analyse des Gaz. 
cas, on procéderait à cette analyse comme à celle du 
gaz hydrogène sulfuré par l'étain ( I  78). 

Gnzjuo-borique. - Il  n'y a point encore de pra- 
c6dé connu qui permette de  déterminer la proportion 
des principes constituans de ce gaz. 

Gaz muriatique oxigéné. - L e  gaz muriatique 
oxigéné , en se combinant avec leu métaux, danne 
lieu à des muriates neutres. O r ,  zo7,60 d'oxide d'ard 
gent contiennent 7,60 d'oxigène, et absorbent z6,4 
d'acide muriatique pour passer à l'état de  muriate 
neutre (u) ; par conséquent , 348 de ce dernier 
acide supposé sec et IOO d'oxigène forment ce gaz; 
mais la pesanseur spécifique de i'oxigène est de 
1,1034, et celle du gaz muriatique oxigéné de 2,47 j 
donc celui-ci contient l a  moitié de son volume d'oxi- 
géne (b) .  

G a z  hy&o - inuriadque. - Si l'on considère que 
I volume d'hydrogène et I volume d e  gaz muriatique 
oxigéné forment, en s'unissant, a volumes de gaz 
hydre-muriatique (436) ; que la quantité d"oxigène 
combiné avec l'acide muriatique dans le gaz muria- 
tique oxigéné représente la moitié du volume de celui- 
ci, il sera facile de voit que le gaz hydro-muriatique 
résulte en poids sensiblement de 75 d'acide muria- 
tique et de 25 d'hydrogène et d'oxigène dans les pro- 
portions nécessaires pour faire l'eau, et de concevoir 
pourquoi il perd le quart de son poids dans les com- 

(a) Au lieil de a6 ,4 ,  nous n'avons trouvé, avec M. Gay-Lussac, 
que 25,71 ; mais cette quanti6 est un peu trop faible , ou celle de 
190xigène de I'oxide est un pen trop forte. 

(6 )  Nous raisonnonsici, comme on voit, dans l'hypothèse qui 
consiste à regarder le gaz muriatiqtie oxigéné oomme an  corps 
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De l'Analyse des Colps combustibles. 53 
binaisons qu'il contracte avec les bases salifiables ; 
c'est que l'oxigéne et  l'hydrogène s'en dégagent sous 
forme de vapeur aqueuse : aussi, lorsqu'on fait passer 
du gaz hydro - muriatique dans un tube de verre 
contenant de la litharge et élevé à la température 
de  800 à 1000, voit-on l'eau ruisseler sur les parois 
du tube (a). 

C H A P I T R E  I I I .  

De I'Analyse des Corps combustibles. 

SECTION 

Un CO& combustibIe non ntétaliique étant donné, 
comment en reconnaître la nature? 

2052. NOUS ne connaissons que sept corps combus- 
tibles simples non métalliques (b) : l'hydrogkne , l e  
Ilore, le carbone, le phosphore, le soufre, l'iode et 
l'azote. 

En  parlant des gaz, nous avons dit comment on pou- 
vait reconnaître l'hydrogène et l'azote : nous allons 
exposer les caractères des cinq autres. 

Le  bore est solide, insipide, inodore, brun-verdâtre, 
pulvérulent, infusihle, fixe, sans action sur le gaz oxi- 

(a) Nous raisonnons encore ici, comme on voit, dans l'bypo- 
th& qui consiste i regarder le gaz muriatique oxige'né comme un 
corps composé. 

(6) Dans Phypothèse de la composition du gaz muriaripa 
oxigéné. 
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54 Be rAnaiyse des Corps combustibles. 
gène à la température ordinaire, susceptible d'ab- 
sorber ce gaz à une température élevée et de s'acidifier 
en donnant lieu à un &gagement de calorique et de 
lumiére , capable , enfin , de décomposer l'acide ni- 
trique à l'aide d'un peu de chaleur et de se transformer 
tout entier en acide borique, qu'on peut obtenir pur 
par l'évaporation de la liqueur, et qui jouit de pro- 
priétés trés -remarquables. ( Voyez plus loin z I 19. ) 

L e  carbone est, comme le bore, solide, insipide. 
inodore, pulvérulent, infusible, fixe ; mais il est noir 
le  plus souvent; e t ,  lorsqu'on le chauffe avec le con- 
tact de l'air ou du gaz oxigène, il brûle, se vaporise 
tout eutier et forme un acide gazeux , contenant son 
volume d'o~igéne (3471, et facile, d'ailleurs, à dis- 
tinguer de tous les autres gaz ( ~ 0 3 ~ ) .  

La propriété d'être ductile, presqu'aussi facile à 
couper que la cire, plus ou moins transparent, fusble 
à enviïou 40°. lumineux dans l'obscurité j celle de ré- 
pandre des vapeurs blanches dans l'air à la tempéra- 
ture ordinaire, d'en absorber I'oxighe et de donner 
lieu à dc l'acide phosphoreux ; celle, enfin, de s'en- 
flammer vivement par le contact d'un corps en com- 
bustion, feront toujours reconnaître aisément le phos- 
phore. - 

Les caractéres du  soufre sont tout aussi tranchés : 
c'est un corps solide , insipide , jaune, fusible à 1700, 
volatil, susceptible de brûler avec une flamme bleue, 
et de se convertir tout entier en gaz sulfureux dont 
l'odeur est trés-remarquable. 

Ceux de l'iode le sont plus encore : son aspect est 
métallique ; sa couleur , bleuàtïe ; son odeur , ana- 
logue à cel!e du gaz muïiatique oxigéné j chauffé peu IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



à peu dans un matras, il fond, se réduit en vapeurs 
. violettes, et vient se rassembler à la partie suphrieure 
du vase en lames hrillantcs; mis en contact avec une 
dissolution de potasse, il disparaît et donue lieu à d e  
l'iodate de potasse qui se précipite, et à de l'hydrio- 
date de potasse qui reste dans la liqueur, et dont l'on 
peut précipiter l'iode par une solution de gaz niilria- 
tique oxigénk. 

2052 bis. D'après l'ordre que nous avons adopté, 
nous devrions maintenant rious occuper des questions 
suivantes : 

i o  Un mélange de corps combustibles non métal- 
liques &tant donnk , reconnaître ceux qui entrent dans 
sa  composition. 

z0 Déterminer la proportion des principes d'un mé- 
lange de corps combustibles non mktalliques. 

30 EnÇn determiner la proportion des principes des 
divers composés combnstibles non métalliques. 

Mais comme nous avons déjh donné la solution de 
plusieurs des problêmes cohipris daus ces questions ; 
que nous croyons que le lecteur trouvera facilement 
celles des autres, aprcs la lecture de ce traité, et que, 
d'ailleurs, on en a rarement besoin, nous ne les exa- 
minerons pas. 

S E C T I O N  II. 

Un rnéial e'tant donne', comment en reconnaî~re 
la nafure? 

2053. Supposons d'abord que, mis en contact avec 
l'eau à la température ordinaire, le métal la décom- 
pose subitement et donue lieu A une effervescence plus 
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56 De l'Analyse des Corps combustibles. 
ou moins considérable ; il appartiendra à la seconde 
section : alors, pour déterminer la nature de ce 
métal, il faudra saturer la liqueur par l'acide muria- 
tique, la concentrer et la soumettre à diverses épreuves; 
ce sera : 7 

D u  Potassium, si elle n'est pas troublée par les dis- 
solutions de sous-carbonate de potasse ou de soude ; 
e t  si elle l'est, au contraire, par celle de platine. 

Du Bariuna, si elle est troublée par la dissolutios 
de sous-carbonate de potasse ou de soude; si, lors- 
qu'elle est étendue , même d'une trés - grande quan- 
ti. d'eau, l'acide sulfurique y forme un précipité 
blanc, insoluble dans un exchs d'acide~ enfin, si, portée 
jusqu'à un certain point de concentration, elle laisse 
déposer, par le  refroidissement, des cristauq en lames 
carrées, sur lesquels l'alcool est sans action. 

Du Strorttium, si elle est troublée, comme la pré- 
cédente, par la dissolution de sous-carbonate de po-, 
tasse on de soude ; s i ,  étendue d'une grande quantith 
d'eau, l'acide sulfurique n'y forme pas de précipité ; et 
si, portée jusqu'à un certain point de concentration, 
elle laisse déposer, par le refroidissement, des cris- 
taux en aiguilles non déliquescens , solubles dans l'al- 
cool, et communiquant ti celui-ci la propriété de brûler 
avec une flamme purpurine, 

Dit Calcium, si elle est troublée, comme les deux 
précédentes, par la dissolution de  sous-carbonate de  
potasse ou de soude; si, étendue d'eau, l'acide sulfu- 
rique n'y forme pas de précipité ; si , au contraire, 
l'acide  salique y en forme un;  si elle ne cristal- 
lise que difficilement j et si le résidu qu'elle fournit 
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De l'Analyse des Corps co~nbustibies. 57 
par l'évaporation est déliquescent et soluble dans 
l'alcool. 

2054. Supposons, en second lieu, que le métal soit 
sans action sur l'eau B la température ordinaire, mais 
qu'à cette température il soit susceptible de se dis- 
soudre dans l'acide sulfurique faible avec dégagement 
de gaz hydrogène, ce sera ou du manganése, ou du 
einc , ou du fer. 

D u  Fer, si la dissolution métallique, mêlée à celle 
de potasse, de soude, ou d'ammoniaque, laisse dé- 
poser un oxide blanc ou  d'un blanc-verdAtre qui, par 
le contact de l'air, passe promptement au vert foncé, 
puis au jaune-rougeâtre ; et si, apr& y avoir ajouté un 
petit excès d'acide muriatique oxigéné , elle acquiert 
la propriété de former un précipité bleu avec le prus- 
siate de  potgsse ferrugineux, et noir avec l'infusion da 
noix de galles. 

DU Zinc, si la disçolli~ion de potasse, de soude, 
d'ammoniaque produit , dans la dissolution métal- 
lique, un précipité blanc qui ne chançe point de cou- 
leur par le contact de l'air, et qui soit susceptible de 
se dissoudre dans un excès d'alcali, et si les dissolu- 
tions de prussiate de potasse et d'hydrosulfure de 
potasse y produisent aussi des précipités sensible- 
ment blancs, 

Du Manganèse, si la dissolution de potasse, de 
cioude produit , dans la dissolution métallique, un 
précipité blanc, insoluble dans un excks d'alcali, et 
susceptible de se colorer en brun-marron par le con- 
tact de l'air; si les dissolutions de prussiateç alcalins 
ferrugineux et d'hydrosulfures de ces bases y pro- 
duisent aujsi des précipités blancs ou tirant sur le 
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58 De l'Analyse des Corps cornbustililes. 
blanc ; enfin, si, en desséchant l'oxide qu'en séparent 
les dissolutions alcalines, le mêlam: avec 5 à 6 fois son 
poids de sous-carbonate de potasse 'et exposant le mé- 
lange à l'action d'une chaleur rouge pendant 15  à 20 

miniltes , l'on obtient une masse verte, jouissant d e  
toutes les propriétés du caméléon minéral (905). 

2055. Supposons maintenant que le  métal soit sans 
action sur l'eau ou sur l'acide sulfurique &endu d'eau, 
B la température ordinaire, mais qu'il soit susceptible 
d'être attaqué par l'acide nitrique h cmte température, 
ou du moiiis à l'aide de la chaleur, il fera partie de la 
série suidanle : étain, antimoine, molybdbiie , arsenic, 
cobalt, urane , cuivre, nickel, palladium, mercure, 
bismuih , tellure, plomb, argent. 

Le cobalt, l'urane , le cuivre, le nickel et le palla- 
dium étant les seuls de ces quatorze métaux qui, en 
se dissolvant dans l'acide nitrique, le colorent, ne 
pourront &tre confondus par cela même qu'entre eux : 
on les reconnaîtra aux propriétés dont jouira la li- 
queur. Le inétal sera : 

Du Cobalt, si la liqueur est d'un rouge-violet ; si 
elle forme un précipité d'un bleu-violet avec les al- 
calis, vert avec les prussiates alcalins, noir avec les 
hydrosulfures alcalins, et surtout si l'oxide qu'en sépa- 
rent les alcalis est susceptible, à une chaleur rouge, 
de colorer une grande quantité de borax et de donner 
lieu à un verre bleu. 

D u  Palladiz~rn , si elle est rotige; si le proto-sul- 
fate de fer en réduit suhitemerit le métal ; si le muriate 
d'étain y f ~ r m e  un précipité noir, et le prussiate de 
potasse un précipité qui soit olive ; enfin, si en l'évayo- 
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De 2'AnaTyse des Corps combustibles. 59 
rouge, on parvient, non-seulement à décomposer le 
nitrate, mais encore I'oxide. 

Du  Cuivre, si elle est bleue ou d'un bleu-verdAtre ; 
si elle forme, avec la potasse et la soude, un précipité 
bleu insoluble dans un excé:; d'alcali ; avec l'ammo- 
niaque, un précipi té d'un blanc-bleuâtre qu'un excès 
d'ammoniaque redissout tout de suite en commu- 
niquant à la dissolution une couleur d'un bleu céleste; 
avec le prussiate de potasse, un précipité cramoisi ; 
enfin, si en y plongeant une lame de fer, celle-ci se 
recouvre presqu'à l'instant même d'une couche de 
couleur de cuivre. 

Du NicAel, si elle est d'un vert de pré; si la potasse 
et la soude en précipitent un oxide d'un vert tendre ; 
si l'ammoniaque en rend la couleur d'un bleu-violacé ; 
si le prussiate de potasse y produit un précipite vert- 
pomme, l'hydrosulfure de potasse un précipité noir, 
et si une lame de fer n'en réduit point le métal. 

De FUtvane, si elle est jaune ou jaunâtre; si, par 
une évaporation et un refroidissement convenables, il 
s'en sépare des cristaux d'un jaune-citron; si la po- 
tasse , la soude , l'ammoniaque y produisent un pré- 
cipité d'un jaune-pile, insoluble dans un excés d'al- 
cali ; le prussiate de potasse, un prhcipité couleur de 
sang ; les hyclrosulfures alcalins , un précipité brun; 
enfin, si le  fer n'en réduit point l'oxide. 

205.5 bzk. Le Mercure, en raison de sa fluidité et de 
la propriété qu'il a de bouillir et de se volatiliser sans 
s'osider au-dessous de la chaleur rouge, est toujours 
facile à distinguer. 

Les carac:ères de I'nrse~& ne sont pas moins sail- 
lans j soumis, dans une cornue, à l'action d'une cha- 
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leur rouge, il se volatilise tout entier et se condense 
dans le col sous forme de cristaux ; projeté dans un 
tèt ou sur des charbons incandescens, il absorbe l'oxi- 
gène et passe à l'état de deutoxide , qui s'exhale eu 
vapeurs blanches, en  répandant une trds-forte odeur 
d'ail; chauffé avec de l'acide nitrique faible, il se dis- 
sout, donne lieu à une liqueur qui laisse déposer des 
cristaux blancs par le  refroidissement, qui précipite en 
jaune par l'hydrogène sulfuré, et qui, saturée de po- 
tasse de manière h former non-seulement un nitrate, 
mais encore un arsenite, précipite en vert par une dis- 
solution de deuto-sulfate de cuivre. 

2056. L'étain, l'antimoine, le molybdène se distin- 
guent de tous les autres, parce que l'acide nitriquecon- 
centré les attaque sans pouvoir les dissoudre, et qu'il 
les convertit en une poudre blanche ou d'un blanc- 
jaunltre , insoluble dans cet acide ; ils sont caractérisés 
d'ailleurs : 

Le Molybdène, parce qu'il est infusible ou trèç- 
dificile h fondre ; que la poudre dans laquelle il est 
converti par l'acide nitrique est sensiblement soluble 
dans l'eau; que la dissolution de cette poudre rougit 
le tournesol et devient bleue en peu de temps par le 
contact d'une lame de zinc ou d'étain; en€in, que cette 
même poudre s'unit facilement aux alcalis, qu'elle 
les sature et qu'ellq forme des sels dont elle est 
sépar6e par les acides puissans ; savair : avec la po- 
tasse et la soude, des sels solubles et cristallisabl~, 
et avec l'ammoniaque, u n  sel qui se prend en une masse 
syrupeuse par l'évaporation. 
L'Antimoine, parce qu'il se dissout dans l'acide 
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par l'eau et  en jaunedorangé par l'hydrogène sulfuré ; 

et parce que, uni au soufre et traité à chaud par i'eau 
chargée de sous-carbonate de soude, il donne lieu à 
du kermès, dont une partie se dépose paf le refroi- 
dissement de la liqueur (ï  163). 

L'étain, parce qu'il est ductile ; qu'il se dissout à 
chaud dans l'acide muriatique, avec dégagement de  
gaz hydrogène , et qu'il peut former deux muriates, 
indécomposables par l'eau : l'un, précipitant en brun 
par l'hydrogène sulfuré, enlevant une certaine quan- 
tité d'oxigème à plusieurs corps et donnant lieu au pré- 
cipité pourpre de cassius, par son mélange avec la 
dissolution d'or ; l'autre, précipitant en jaune-pâle par 
l'liydrogène sulfuré, et ne troublant point les dissolu- 
tions d'or. 

2056 bis. Quant au I~ismuth, au tellure, au plomb et 
à l'argent qui, comme le mercure et l'arsenic, se dissol- 
vent dans l'acide nitrique sans le colorer, et qui, par 
cela même, sont distinçts des autres ; on les reconnaît : 

Le Bisnzuth , parce qu'il est cassant, très-fusible , et 
que sa dissolution dans l'acide nitrique est précipitée 
en blanc par l'eau, et en noir par l'hydrogène sulfurk. 

Le Tellure, parce qu'il est cassant, très-fusible , 
très-volatil j que, chauffé au chalumeau, il brGle avec 
iiue flamme bleue en donnant lieu à un oxide qui 
se sublime sous forme de vapeurs blanches et ré- 
pand une odeur de raifort ; que sa dissolution dans 
l'acide nitrique est précipiiée en brun-orangé par 
l'hydrogène sulfuré, et qu'elle forme, avec la potasse 
et la soude, un précipité qui disparait dans un excès 
d'alcali. 

L'Argent , parce qu'il est ductile , non oxidable 
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par I'air ; que sa dissolution nitrique forme , avec 
l'acide muriatique , un précipité insoluble dans un 
excès d'acide,et très-soluble dans l'ammoniaque; qu'elle 
n'est point troublée par cet alcali, et que l'oxide qu'on 
en sépare, nu moyen de la potasse et de la soude, se 
réduil par une chaleur bien moindre que le rouge. 
cerise. 

Le Plomb , parce qu'il est ductile , trés - fiisible ; 
que sa dissolution nitrique a une saveur douce ; qu'elle 
est précipitée en blanc par l'acide sulfurique et les sul- 
fates, en noir par i'hydrogène sulfuré, et qu'évaporée 
et calcinée dans un creuset de platine, on en retire un 
oxide jaune susceptiliie d'entrer en fusion et de se - 
convertir en litharge. 

2057. Supposons, en quatrième lieu, que le mktal 
soit s a s  action, du  moins bien sensible, sur l'acide 
nitrique concentré et bouillant, et que, calciné avec le 
contact de l'air, il soit susceptible de s'oxider, ce sera : 
du chrôrne, ou du colombium, ou du tungstène, ou 
d u  titane. ou du cérium, ou de l'osmium. 

De POsmium , si , chauffi avec le contact de l'air, 
il s'oxide , se vaporise et répand une odeur trés-forte , 
analogue à celle du gaz muriatique oxigéné; si, cal- 
ciné avec un poids de nitre égal au sien dans une pe- 
tite cornue , il donne lieu à un sublimé blanc, doué 
aussi de la mèrne odeur que le gaz muriatique oxi- 
géné ; si ce sublimé est très-caustique , tds-fusible, 
susceptible de faire brûler les charbons incandescem 
à la manidre du nitre ; s'il est soluble dans l'eau ; si,  de 
plus, la dissolution qui est dabord incolore devient bleue 
par l'infusion de noix de galles ; si elle est odoranta 
comme le sublimé mime j si le zinc, l'alcool, l'é~her 
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en séparent des flocons noirâtres ; enfin, si en la sou- 
mettant à la distillation , mAne après l'avoir mêlée 
avec un acide, il passe dans les récipiens une liqueur 
q u i  jouisse encore de ces propriétés. 

Du Chrdme, si, en le triturant et le mélant avec 
son poids de nitrate de potasse, et chauffant le mé- 
lange jusyu'au rouge pendant une demi-heure, il en 
r6sulte une masse jaunhtre ; si cette masse colore l'eau 
en jaune ; si la dissolu~ion, saturée par l'acide nitrique, 
précipite le nitrate d'argent en pourpre, l'acétate de 
plomb en jaune vif et le nitrate acide de mercure en 
rouge; enfin, s i ,  faisant rougir ce dernier précipité, 
on obtient un oxide vert susceptible de se fondrc 
dans le borax et de le colorer en vert d'émeraude. 

Du Tungstène, si , en le calcinant de même que 
le chrôme avec son poids de nitrate de potasse, il en 
résulte une masse en grande partie soluble clans l'eau ; 
si la dissolution est incolore, et si l'acide muriatique 
y forme un précipité blanc, qui, par un excès d'acide 
bouillant, devienne jaune et jouisse de toutes les pro- 
priétés de l'acide tungstique (585 bis). 

D u  Titane,  s'il est d'an rouge de cuivre; si, dans 
sa calcination avec le contact de l'air, il prend une 
couleur bleue ; si , en le faisant chauffer a\ ec l'acide 
nitro - muriatique , il se dissoiit ; si la dissolution , 
privée par la concentration de la plus grande partie 
de son exch d'acide, est d'uu jaune-pâle; si elle préci- 
pite en rouge de sang par l'infusion de noix de gale, 
en vert-gazon par le prussiate ferrugineux de potasse, 
en vert - gazon foncé par l'hydro - sulfure de cette 
base, en blanc par les alcalis; si elle n'est point trou- 
bIée par l'hydrogtne sulfuré ; si elle prend une teinte 
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rouge avec une barre d'étain, et  une teinte bleue avec 
une lame de zinc ; enfin, si, soumise à utie évapo- 
ration plus ou moins rapide, elle se prend en uue 
gelée insoluble en grande parlie dans l'eau. 

D u  Cérium, s'il se dissout à chaud dans l'acide ni- 
tro - muriatique ; a i  la dissolution , rapprochée à la 
chaleilr de l'ébullition et privée ainsi de la majeure 
partie de l'excks d'acide muriatique qu'elle devra con- 
tenir d'abord, est incolore, sucrée ; si, évaporée jus- 
qu'à siccité, elle donne un résidu ddliquescent ; si eile 
précipite en blanc par le prussiate ferrugineux et l'hy- 
dro-sulfure de potasse; si elle n'est troublée ni 'par 
l'hydrogkne sulfuré, ni par l'infusion de noix de gale ; 
si la potasse, la  soude, l'ammoniaque en séparent un 
axide blanc insoluble dans un exeés d'alcali, et suscep 
tible, en le calcinant dans uqcreuset de platine ou de 
t a r e ,  d'absorber i'oxigkne de l'air et de devenir d'un 
brun-rouge; si le tartrate de potasse y forme un dé- 
pôt blanc qui , par la calcination , devienne d'un 
brun-rouge comme l'oxide blanc lui-même; si ce dépôt 
ou cet oxide , passé au brun-rouge, donne lieu à du 
gaz muriatique oxigéné et A un muriate incolore sema 
blable au précédent, par l'action de l'acide muriatique 
presque bouillant, et si ,  au contraire, il produit, avec 
I'acide nitrique, un nitrate-jaunltre. 
Du Colurnbium, si,  calciné avec le nitrate de po- 

tasse, il en résulte une masse qui,  traitée par l'acide 
nitrique faible et bien lavée, laisse pour résidu de 
l'acide colombique , reconnaissable aux caractères 
suivans : 

Cet acide est blanc, pulvérulent, insipide, inodore, 
presque saus action sur la teintue de tournesol, in-. 
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fusible , indécomposable par la chaleur ; l'eau n'en 
dissout qu'une très-petite quantitk; il se comporte avec 
les alcalis comme nous l'avons exposé ( r  r 37). L'acide 
muriatique bouillant en opére la dissolution; il en est 
'de même de  l'acide sulfurique : ces dissolutions forment 
des précipités de couleur olive avec le prussiate ferru- 
gineux de potasse, d'un brun-rougeâtre avec l'hydrs- 
sulfure d'ammoniaque, d'un orangé-vif avec l'infusion 
de mix  Je gale, blancs avec les carbonates alcalins ; 
d'ailleurs , la dissolution sulfurique devient laiteuse 
par l'eau, et se prend en une gelée blanche et opaque 
par l'action de l'acid'e phosphorique concentré, tandis 
que  la dissolution muriatique n'est troublée que par 
l'acide phosphorique. 

2057. Supposons, enfin, que le métal soit inatta- 
quable par l'acide nitrique concentré et bouillant, e t  
qu'il ne soit pas susceptible d'être oxidé par l'air h 

/ 
une température quelconque, ce sera : 

D e  l'or ou du platine, ou .du rhodium ou de l'iri- 
dium. 

De <Or, s'il se dissout dans l'acide nitro-muria- 
tique ; si la dissolution est jaune; si elle est précipitée 
en pourpre, ou en violet, ou en brun-noirâtre par le 
proto-muriate d'étain ; si elle n'est pas troublée par le 
deuto-muriate de ce métal; si le sel qu'elle contient est 
réduit m out à coup par le proto-sulfate de fer, et si le 
dépôt que ce sulfate y fait naitre et qui est brun- 
jaunâtre, prend , par la calcination , l'aspect de l'or 
mat ; enfin, si l'ammoniaque en sépare une poudre 
jaunâtre qui, séchée et exposée sur une lame de cou- 
teau au-dessus de la flamme d'une bobgie, détonne for- 
tement. 

Torne IV, 5 
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Du Platine, s'il.se dissout dans l'acide nitro-milria- 

tique ; si la dissolution est d'un jaune tirant un peu sur 
l'orangé; si elle n'est troublée, ni par le proto-sulfate 
de fer ; ni par le proto-muriate d'étain ; si, lorsqu'elle 
est concentrée, elle forme avec les dissolutions de sels 
ammoniacaux et les dissolutions de sels de potasse, des 
précipités jaunes solubles dans une plus ou moiris 
'grande qua~ t i t é  d'eau; enfin, si le précipité formé 
par le muriate d'ammoniaque donne, en le'calcjnant 
jusqu'au rouge, un résidu composé d'une multitude de 

' @ t h  grains blancs et métalliques. 
De PIridiiint , s'il se dissout, mais avec peine, dans 

l'acide nitro-muriatique , même concentré ; s'il ne faut 
que trés-peu de la dissolution pour donner à celle de 
muriate de platine la propriété de précipiter en rouge 
briqueté par le muria te d'ammoniaque ; si, convena- 
blement rapprochée, elle laisse déposer, lorsqu'on y 
verse peu à peu de l'ammoniaque liquide, une 
quantité de petits cristaux brillaus d'un pourpre si 
foncé, qu'ils paraissent noirs; si quelques centigrammes 
de ces cristaux suffisent pour donner à'un litre d'eau une 
couleur d'un rouge orangé que le proto-sulfate de fer, 
l'hydrogt.ne sulfuré, le fer, le zinc, l'étain font dispa- 
raître sur-le-champ ; enfin, si le métal calciué avec l n  
potasse ou le nitrate de potasse s'onide et donne lieu 
ii une masse noire, pulvérulente, susceptible d$'colorer 
l'eau en bleu, et si le résidu insoluble dans l'eau 
forme avec l'acide muriarique un muriate &galetnent 
ljleu, mais qui, par le contact de l'air et l'action de la 
chaleur, devient successivement vert, violace , pur- 
purin et rouge-jaunàtre , couleurs que le proto-sulfate 
de fer, l'liydrogéne sulfuré détruisent sur-le-champ, 
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et qu'au contraire l'acide muriatique oxigéné r6- 
tablit. 

Du Rhodizmt , s'il est cassant, blanc , infusible, 
&me au feu alimenté par un courant de gaz oxigène 9 
et s'il n'est attaqué ni par l'acidenitrique, ni par l'a- 
cide nitro-muriatique le plus concentré (a). 

S E C T I O N  III .  

Un me'langë de Métam &ant doriné, corn-. 
ment les reconnar"tre (b) 3 

2058. Ce qu'on devra faire d'abord, ce sera : I O  de 
mettre le mélange en contact avec l'eau, à la tempé- 
rature ordihaire, pour savoir s'il coutient du potasa 
sium , ou du sodium, cru du barium, ou du stron- 
tium bu dh calciuiil ; s'il en ~ontieiit , il se dégagera 
du  gaz hydrogène, et la liqueur deviendta alcaline ; 
alors, oh versera un excès de sous-carbonate d'am- 
moniaque poiir transfbrmer en carbonates les divers 
oxidea prbvehant de la décompositioti de l'eau, et 
comme les carbonates de baryte, de strontiatie et dé  
chaux sodt insolubles, tandis que ceux de potasse et 

de soude sont ab contraire très-solubles, l'on traitera 
la liqueiir Gitrée et le précipité bien lavé, s'il s'eh 
forme, de la maniti-c suivante : 

La liqiieur sera évaporée jusqu'à siccité ; l'on ob- 

(a) Ainsi que nt. Vauquelin l'a prouvé ddns ses derniéres expéa 
tiehcesi 

( 6 )  On supposenon-seulement qu'il& ne soient que mélCs, m& 
qu'ils n'agissent sur les corps que comma s'ils éiaicnt isolée, ce qui 
n'a pas toujours lieu. 
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tiendra ainsi pour résidu les sous-carbonates dd 

potasse et de soude qu'elle pourra tenir en dissolu- 
tion; on les redissoudra dans l'eau ; puis, après les 
avoir décomposés par l'acide sulfurique de maniére à 
en faire des sulfates, on séparera ceux-ci par voie de 
cristallisation : dans le cas oh la liqueur concentrée 
ne serait point susceptible de troubler la dissolution de 
platine concentrée elle-même, il serait inutile de faire 
cristalliser les sels; ils ne contiendraient que du sulfate 
de soude. 

Quant au , il fatidra le dissoudre dans 
l'acide muriatique, faire évaporer la dissolution jus- 
qu'à siccité et traiter le résidu à plusieurs reprises par 
I'al~ool bouillant, qui est Sans action sur le muriato 
de baryte et qui dissout t rh-bien les muriates de 
strontiane et de chaux : a p r h  quoi, i'on étendra 
d'eau la dissolution alcoolique, l'on y; ajoutera du 
sous-carbonate de potasse qui précipité tout à coup 
la strontiane et la chaux de ces muriates, à l'état de 
carbonates ; puis , l'on dissoudra de nouveau, nori 
plus dans I'aeide muriatique, mais dalis l'acide ni- 
trique , le précipité s'il s'en forme un, et enfin, d r  
nouveau aussi, l'on fera évaporer la dissolution jusqn'à 
siccité, afin de pouvoir traiter, comme nous venons 
de le  dire, le résidu par l'alcool concentré et bouil- 
lant qui n'a point d'actiou dissolvante sur le nitrate 
de strontiane, et qui en a une très-forte sur le nitrate 
cjilcaire. 

2059. Lorsque l'eau sera sans action sur le mélange, 
on le  mettra en contact avec l'acide sulfurique fai- 
ble, et l'on élevera la température de cet acide jusqu'à 
l'ébullition ; le manganèse, le fer, le zinc qu'il pourra 
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contenir, a même le nickel d'aprés M. Tuppu~i ,  se 
dissoudront en donnant lieu à un dégagement de gaz 
hydrogène, comme dans le cas précédent. 

Le  mélange contiendra : 
D u  .Fer, si la dissolu6on forme, avec le prussiaie 

de potasse ferrugineux , un précipité qui devienne 
bleu par l'acide muriatique oxigéaé. 

D u  Nickel, si ,  après avoir versé un excès d'acide 
muriatique oxigéné dans 1; dissolution pour en sur- 
oxider le fer, elle devient bleue en y ajoutant de l'am- 
moniaque, et la filtrant. 

Du Zinc, si, le fer de la dissolution étant suroxidé, 
les carbonates de potasse, de soude y forment un p r é  
cipité en partie soluble dans la potasse ou la soude 
caustique ; car alors, en filtrant la liqueur et la mêlant 
peu à peu' à un petit excès d'acide nitrique, il se dé- 
posera des flocons blancs qui disparaîtront presque 
tout de suite, et il en résultera un nitrate qui présen- 
tera, avec les alcalis, les hydro-sulfures et les prus- 
siates alcalins, tous les phénomènes que nous avons 
indiqués en parlant du zinc (2054). 
Du Manganèse, s i ,  en mettant le précipité précé- 

dent en contact avec l'ammoniaque , le lavant bien, le 
dissolvant dans l'acide nitrique, faisant évaporer la 
liqueur jusqdà siccité, exposant le résidu à une cha- 
leur de zoo à 300 degrés ,. et jetant ensuite de l'eau 
sur la masse restante, h n  obtient une dissolution q u i  
fournisse, par  l'évaporation, un nouveau résidu Ca- 

pable de faire du caméléon avec la potasse. 
2060. A l'action d e  l'eau et de i'acide sulfurique 

faible, on devra faire succéder celle de l'acide muria- 
lique concentré et bouillant j s'il en résulte un dép~ge- 
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ment de gaz hydrogène ; si la .liqueur précipite en 
brun ou en pourpre la dissolution d'or; si , en y 
versant du sous-carbonate de potasse ou de soude, on 
obtient un précipilé qui, traité par l'acide nitrique, 
laisse un rdsidu blanc, ce sera une preuve que le m 6  
lange contiendra de l'étain. 

2061. Le  mélange ayant été traité successivemeric 
par l'eau, par l'acide sulf~irique faible, et par hc ide  
muriatique, on le traitera par l'acide nitrique bouil- 
lant ; celui-ci dissoudra ou oxidera au moins l'arsenic, 
le molybdène, l'antimoine, le cobalt, Purane , le bis- 
muth, le tellure, le cuivre, le nickel,, le plomb, le mer- 
cure, l'argent, le pilladium , et n'attaquera pas sensi- 
blement ou attaquera à peine le chrôme, le tungstène, 
l e  colon~bium , le titane, le cérium, I:osmium , le rho- 
dium, le platine, l'or, l'iridium. Si la dissolution n'est 
pas susceptible d'être troublée par l'eau, on y ajoutera' 
une certaiae quantité de ce liquide ; on la filtrera et on 
lavera le résidu ; mais si elle est susceptible d'être trou- 
blée, il faudra l'étendre d'acide nitrique faible qui n'y 
produira point d'altération, la filtrer comme à l'ordi- 
maire et laver le résidu avec cet acide affaibli. 

L e  résidu étant bien lavé devra être mi5 en contact 
avec l'acide muriatique et exposé à l'action de la cha- 
leur, afin de dissoudre les métaux que i'acide nitrique 
n'aurait fait qu'oxigéner ; savoir : l'antimoine, l'étain 
qui aurait pu échapper à l'action primitive de l'acide 
muriatique, une certaine quantité d'arseniate de bis- 
muth qui se formerait et se précipiterait dans le caa 
où le bismutli et l'arsenic feraient partie du mélkge,  
et peut-être aussi une certaine quantité de molybdate; 
aprhs quoi, il faudra procéder à l'examen des deux 
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Parloqs d'abord de la premiére : 
La  dissolution nitrique devra &re évaporée peu à 

peu, de manière à chasser la majeure partie de l'excès 
d'acide : il serait possible qu'elle se troublàt pendant le 
cours de l'évaporation ; on en conclurait alors qu'elle 
contiendrait probablement un arseniate ou un molyl>- 
date, et  peut-être l'un et l'autre. Or, on s'en assiire- 
rait en séparant le dépôt, le latvant avec de l'eau ou de 
l'acide nitrique faible, le traitant par l'hyrlro -sulfure 
de potasse qui donnerait lieu à un arseniate ou un mo- 
lybdate soluble et à un sulfure insolul>le, saturant eil- 
suite la liqueur par un acide, la  filtrant et l'éprouvant 
conveiiablement , ainsi que le sulfure qui se serait 
formé. Si la liqueur contenait de l'acide molÿbdiq lie, 
on n'aurait qu'à la concentrer fortement et y verser 
un peu d'acide sulfurique ; l'acide molyhdique s'en 
précipit~rait sous forme de poudre bla.nche : si elle 
contenait de l'acide arsenique, i l  suffirait, pour le sa- 
voir, de la faire évaporer à siccité, de mêler le résidu 
avec du savon dess6ché et de calciner le mélange d a n s  
une petite cornue de grès ; il se produirait un sublirnc 
d'arsenic cristallisé. Quarrt au sulfure, il faudrait lc 
mettre en contact avec l'acide nitro-muriatique ; celiii- 
ci en dissoudrait le métal qui ,  ne pouvant appartenir 
qu'à la série de ceux que nous venons de nommer, 
serait toujours facile à reconnaître. 

'I,orsqu'on aura concentré la dissolu~ion , comme 
nous venons de dire, on y recherchera successivement 
la  présence du bismuth, du palladium, de  l'argent , 
du plomb , du cuivre , du tellure , du mercure. du 
cobalt, de l'urane. Elle contiendra : 
& Bismuth, si , étendue d'eau, elle laisse d é p m r  
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une matière blanche qui, bien lavée, soit sysceptible 
de devenir noire par l'hydrogène sulfuré, de fondre 
par l'effet d'une chaleur rouge et de se prendre en une 
masse jaunâtre; enfin, de se réduire en la chauffant au 
chalumeau dans une cavité de charbon, et de donner 
un métal trés-fusible et cassant. 

Du Plomb, si, après l'avoir ktendue d'eau , elle 
forme, avec l'acide sulf;riquc ou les sulfates, un pré- 
cipité blanc que l'hydrogène sulfuré rende noir toyt 
à coup comme le précédent, et qui, chauflé avec de 
l'eau et du nitrate acide de baryte, donne lieu à une 
liqueur d'où l'on retire, par i'évaporation, des cristaux 
blancs, sucrés, semblables h ceux qu'on obtiendraik 
en traitant la litharge par l'acide nitiique. 

De 2'Argent , si, après l'avoir étendue d'eau et y 
avoir ajouté de l'acide sulfurique, elle est troiihlée tout 
à coup par l'acide muriatique, et si le  précipité est 
blanc, . floconneux, insoluble dans un excés d'acide , 
très-soluble , au contraire, dans l'ammoniaque. 

D u  PaEZadium, si le proto-sulfate de fer en sépare 
promptement un métal blanc, brillant, formant aveo 
i'acide nitrique une dissolution rouge , susceptible 
d'être précipitée en poudre bru.ne par le proto-muriate 
d'étain. 

Du Cuivre, si,  lorsqu'on y plonge une lame de fer 
bien décapée, celle-ci se recouvre en peu de temps 
d'une couche métallique d'un rouge plus ou moip 
foncé, tellement qu'alors la lame de ,fer semble être 
une lame de cilivre. 

Du TcZlure , si ,  après en avoir retiré le bismuth, le 
plomb, l'argent et le palladium, le carbonate de po- 
tasse y produit un précipité en partie soluble dans la 
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potasse caustique ; si, saturant etlsuite la dissolution 
alcaline par un acide, il s'en dépose un oxide blaiic ; 
enfin, si cet oxide, mêlé avec du noir de  fumée et de 
l'huile, puis calciné dans une cornue, laisse sublimer 
des globules métalliques, blancs-bleutitres et solides ii 
la température ordinaire. 

D u  Mercure, si, en chauffant jusqu'au rouge dans 
une cornue la partie du précipité de l'expérience pré- 
cédente, qui résiste à l'action dissolvante de l'alcali, il 
se vaporise des glohles métalliques liquides à la tem- 
pérature ordinaire ,' ou bien encore si l'on obtient de 
lsemblables globules en calcinant les métaux avant de 
les traiter par l'acide nitrique. 

D u  Cobalt, s i ,  après l'avoir étendue d'eau et y avoir 
plongé une lame de fer pour en précipiter le bismuth, 
le plomb, l'argent, le palladium, le cuivre, le tellure, 
l e  mercure, on obtient une liqueur d'où l'on puisse re- 
tirer un oxide susceptible de former un verre bleu avec 
le borax : à cet effet, il faudra mêler la liqueur, d'abord 
avec une certaine quantité d'acide muriatique , puis 
avec un excès d'asmoniaque ; ensuite on la filtrera et  
on la fera bouillir avec de l a  potasse caustique ; ce sera 
le  dépôt formé par l'action de cet alcali qui, fondu 
avec zo à a5 fois sou poids de'borax , devra le colorer 
en bleu. . 

De PUrane, si,  en traitant par l'acide nitrique le 
précipité formé par l'ammoniaque dans l'expérience 
précédente , évaporant jusqu'à siccité la dissolution 
qui en résultera, versant de l'eau sur le résidu et ré- 
pétant ces deus mêmes opérations plusieurs fois, on 

G t  par avoir une liqueur jaune douée dcs mêmes 
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propriétés que celle qui proviendi.ait de l'action de 
l'acide nitrique sur l'nrane (2055). 

Examinons maintenant la seconde dissolution (2061). 
La dissolution muriatique devra être rapprochée de  

méme que la dissolution nitrique ; et lorsqu'elle sera 
concentrée au point d'avoir per+ la majeure partie de, 
son excès d'acide, il faudra y ajouter peu à: peu un 
petit excès d'liydro-sulfure de potasse; les acides arse- 
nique et molybdique , qu'elle pourra contenir, s'uni- 
ront à la potasse et resteront dissous, tandis que les 
oxides , quels qu'ils soient, seront.précipités en. com- 
binaisons avec l'hydrogène sulfuré ou le soufre j alors, 
après avoir filtré la liqueur, on la traitera comme nous 
venons de dire (page 71), pour y découvrir ces deux 
sortes d'acides métalliques. Quant au précipité, qui sera 
composé peut-btre d'hydre-sulfure d'antimoine, d'hy- 
dro-sulfure d'étain et de sulfure de hismuth, on le fera 
bouillir avec l'acide muriatique concentré qui décom- 
pose et dissout facilement ces hydro-sulTures et n'a au- 
cune action sur le bismuth sulfuré. Si la nouvelle disso- 
lution précipite par l'eau, c'est une preuve qu'elle con- 
tiendra de l'antimoine, et l'on saura, par son action 
sur la dissolution d'or, si elle contient de l'étain. 

D'ailleurs, comme le sulfure de hismuth est atta-' 
quable par l'acide nitrique, et qu'en le traitant par cet 
acide à l'aide de la chaleur., il en résulte un nitrate so- 
I h e ,  cristallisable, décomposable par Peau, et un 
dépôt de soufre et de sulfate, il sera toujours facile 
de le reconnaître. . 

2062. Après avoir traite le mélange des diffgrens 
métaux dont on voudra reconnaître la nature, par l'eau, 
l'acide sulfurique faible, l'acide muriatique, l'acide 
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nitrique, il faudra calciner le résidu avec une fois ou 
une fois'et demie son poids de nitrate de potasse dalis 
u n  creuset de platine ; si ce résidu se compose, ce qui 
sera possible, de chrôme, de tungstène, de colom- 
bium , de titane , de cérium, d'osmium, de rhodium, 
de  platine, d'or et d'iridium, voici ce qui arrivera : le 
chrame, le tungstène et le colornbiurn s'acidifieront et 
s'uniront ii la potasse ; le titane, le cérium, l'iridium 
et  170smium s'oxideront ; peut-être s'oxidera-t-il aussi 

a ine. un peu de pl t' 
Dans tous les cas, l'on fera chauffer la masse res- 

tante, d'abord avec de l'eau bouillante, puis avec de 
l'acide muriatique concentré, et enfin, avec de l'acide 
nitro-muriatique il en résultera trois dissolutions, 
l'une alcaline et les d h x  autres acides : c'est dans la 
dissolution alcaline que se rencontreront le chrôrne , le 
tungstène, le colornbium et une partie de l'osmium. 
On sera certain qu'elle contiendra : 

De ZIOsmiurn, si, en y versant de l'acide nitrique, 
la filtrant dans le  cas où elle se troublerait, et ln sou- 
mettant à l'ébullitio~; dans une coruue, il passe dans 
les récipiens une liqueur incolore, ayant l'odeur de 
l'acide muriatique oxigéné , susceptible de devenir 
bleue par la noir de gale et de laisser déposer des 
flocons noirs par l'action du zinc. 

Du Chrôme, si, après y avoir versé de i'acide ni- 
trique, l'avoir filtrée pour séparer le dépôt que cet 
acide pourrait y former et l'avoir saturée de potasse, 
de soude ou d'ammoniaque, le nitrate acide de mer- 
cure y produit un précipité rouge devenant vert a u  
grand feu. 
PH firigslène , si les acides sulfurique , nitrique, 
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76 De I'Analyse des Corps corn6ustibles. 
muriatique, y forment un précipilé blanc ,. et si ce 
précipité devient jaune par l'un de ces acides bouil- 
lans. 

Da Colornbiun , si les acides sulfurique, nitrique, 
muriatiquc y forment un précipité blanc, comme nous 
venons de dire; et s i ,  en traitant ce précipité par 
l'acide muriatique bouillant, faisant -évaporer la li- 
queur jusqu'h siccité, calcinant le résidu et le traitant' 
par l'eau, il reste une poudre blanche jouissant des 
mêmes propriétés que celle gui provient de l'acide CO- 

Iombique traité de la même manière. 
C'est dans la dissolution muriatique (2062) que sé 

trouveront le titane, le cérium, l'iridium. Pour savoir 
si elle contient ces. métaux, il faudra la concentrer, 
l'étendre d'eau, puis la filtrer et y plonger une lame 
de fer, et enfin la décanter et y verser du tartrate de  
potasse ; l'eau en précipitera la majeure partie du ti- 
tane à l'état d'oside facile II reconnaître ( 2093 ) ; le fer 
en précipitera l'iridium en poudre noire à l'état mé- 
tallique ; et quand bien même il se précipiterait en 
mème temps u n  peu de platine et même de rhodium, 
ce qui aurait lieu si ces deux derniers métaux pou- 
vaient être attaqués, du moins en partie, par le nitre, 
les propriétés caractéristiques de l'iridium ne seraient 
point assez masquées pour ne point le distinguer. Le 
tartrate de potasse en précipitera le cérium à l'état de 
tartrate; en calcinant ce tartrate , on obtiendra un 
oride de couleur d'ocre qui, chauffé avec l'acide mu- 
riatique , donnera lieu à de l'acide muriatique oxigéné 
et à une dissolution incolore, sucrée, etc. (2056). 

C'est dans la dissolution nitro - muriatique (2062) 
qu'il faudra rechercher le platine et l'or : pour pelt 
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qu'elle contienne de platine, on parviendra à y recou- 
naître ce métal, en la concentrant et y versant une 
dissolution elle-même concentrée de rnuriate d'am- 
moniaque; il en résultera un précipité jaune dont on 
extraira le platine par la calcination ( I  195). 

Après avoir kprouvé la dissolution par le muriate 
d'ammoniaque , il faudra l'éprouver par le proto- 
sulfate de fer et le proto.muriate d'étain; si elle con- 
tient de l'or, ce muriate y produira un précipité de 
pourpre de cassius, et le sel ferrugineux réduira tout 
à coup ce métal. 

Dans le cas oii la dissolution contiendrait un peu 
d'iridium, ce qui serait possible, le précipité formé par 

1 '  
le muriate d'ammoniaque serait d'un jaune-orangé, 
moins qu'elle ne fût pas trhs-concentrée. 

Enfin, le rhodium n'étant attaqual.de, ni par l'eau, 
ni par les acides, ni par le nitrate de potasse, c'est 
dans le résidu proveuant de l'action de ces différens 
agens sur le mélange métallique que devra être contenu 
ce métal ; le résidu même n'en devrait pas contenir 
d'autre. Cependant, s'il arrivait qu'il n'y eût point de 
résidu, il ne faudrait pas en conclure que le mélange 
ne contient point de rhodium, parce que l'on sait que 
la présente des autres métaux facilite la dissolution 
de celui-ci ; il se trouverait, sans doute, dans la disso- 
lution muriatique ou nitro-muriadque dont on i'extrtii- 
rait par des procédés analogues à ceux que nous avons 
indiqués dans l'extraction des métaux (I 192). 
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2063. Analyse de quehpes mélanges me'tal- 
liques compliqués ; savoir : 

D'étain, de bismuth, de plomb, de cuivre et Bar- 
gent (a). Que l'on traite ce mélange à chaud par un 
erchs d'acide nitrique de 25 à 306; que l'on évapore la 
liqueur presque jusqu'à siccité et que l'on verse de 

'l'eau sur le résidu , il en résultera une dissolutiaii 
'de nitrates d'argent, de plomb, de cuivre, et un dépôt 
de peroxide d'étain et d'oxide de bismuth : ceux -ci, 
séparés, en les mettant de nouveau en contact avec l'a- 
cide nitrique, comme il est dit ( 2 0 7 6 ) ~  donneront, par 
leur poids, les quantités d'étain et de bismuth du mé- 
lange. Quant aux quantités d'argent, de plomb et de 
cuivre , on les déterminera en versant dans la dissolu-- 
tion : d'al~ord , de l'acide. muriatique ; puis du sulfate 
da potasse ou de soude ;et enfin de l'hydrate de potasse. 
L'acide muriatique précipitera l'oxide d'argent ; lacide 
sulfurique du sulfate alcalin prétipitera l'oxide de 
plomb ; et l'hydrate de potasse, l'oxide de cuivre. 
L'on obtiendra donc ainsi du muriate d'argent , dn 
sulfate de 'plomb et du deutoxide de cuivre, dont il 
suirira de prendre les poids pour connaître ceux d'ar- 
gent, de et de cuivre. ( Voyez l'Analyse de 
l'alliage d'étain et de plomb, celle de l'alliage d'or e t  

(a)  Nous nous contenterons d'indiquer la  marche générale que 
l'on doit sriivre dans cette analyse, ainsi que dans les suivantes. Il 
ne sera question ni des lavages, ni des f i l~ra~ious , ni des dessica- 
rions, n ide  toutes les aulres opérations que l'on pratique en ana* 
lysaut ces divers composés. Le lecteur doit btre maintenant au coud 
raut de tous ces clhails analytiques, d'autant plus qu'ils ont 6rS 
expesés (2018). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



De I'Analyse des Corps cornbustililes. 79 
d'argent, et celle de l'alliage du zinc et du cuivre, 
pour l'estimation des quantités de plomb, d'argent et  
de cuivre, ( 2069, 2072 , 2073 ). 

2064. D'élain, de bismuth, de plomb, d'argent, 
de cuivre et de zinc. - L'on déterminera les quantités 
des quatre premiers métaux, comme dans l'qnalyse 

et l'on séparera, par la potasse, comme dans 
celle de l'alliage du laiton (2072) les deux autres, qui 
resteront tous deux en dissolution dans l'acide ni- 
trique ; l'alcali les précipitera à l'état d'oxide, re- 
dissoudra le premier et laissera l'oxide de cuivre 
intact. 

2065. D'étain, de  bismuth, de plomb. d'argent, 
de cuivre, de zinc et de manganèse. - E n  suivant 
toujours le même mode d'analyse, l'étain, le bismuth, 
le plomb, l'argent et  le zinc se trouveront isolés ; mais 
le cuivre et le manganèse resteront mêlés. O r ,  comme 
ils seront oxidés et que l'ammoniaque dissout tr&- 
bien l'oxide de cuivre et n'a aucune action sur l'oxide 
d e  manganèse, il sera facile de les séparer ; d'ailleurs, 
par l'évaporation, on chassera toute l'ammoniaque et 

l'on obtiendra du deutoxide de cuivre pur; l'on con- 
clura la quantité de cuivre du poids de ce deutoxide, 
et celle du manganése de la quantité deson oxide, qu'on 
supposera être au ninxinzum ri'oxidation. 

2 066. D'étaiu , de bismuth, de plomb , dargerrt, 
I de cuivre, de ziuc, de mangaizése , d'or et de ph- 
tim. - Traitez encore ce mélange comme le précé- 
dent,  vous séparerez le bismuth, le plomb , l'argent, 
le  cuivre, le zinc et le manganése, et vous obtiendrez 
un résidu composé de peroxide d'étain, d'or et de 
platine; mettez ensuite ce résidu en contact avec 
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l'acide muriatique , vous dissoudrez i'oxide d'étain, 
qu'il vous sera facile de précipiter par i'ammoniaque; 
il ne vous restera plus que de l'or et du platine que 
vous convertirez en muriates par l'acide nitro-muria- 
tique ; versant alors du proto-sulfate de fer dans la 
dissolution de ces deux métaux, vous en réduirez l'or 
qui se déposera peu à peu ; puis, faisant passer de 
l'hydrogène sulfuré à travers cette dissolution , ainsi 
privée d'or, vous unirez le platine au soufre; enfin, 
calcinant avec le contact de l'air le sulfure de platine 
qui apparaîtra sous forme de flocons noirs, vous ex- 
trairez le platine. . 

2067. D'kt&, de bismuth, de plomb, d'argent, . 
de cuivre, de zinc, de manan&e, d'or, de platilte, 
de fer. - Si l'on sépare le bismuth, le plomb, l'are 
gent, le cuivre, le zinc, comme il vient d'être di t ,  
le fer, à l'état de tritoxide, se trouvera mêlé, partie 
avec l'oxide de manganEse , partie avec I'oxide d'étain, 
l'or et le platine : il ne s'agira donc, pour terminer 
l'opération, que d'analyser les deux résidus qui en ré- 
sulteront. En faisant bouillir le dernier, d'al~ord avecde 
la potasse, puis avec de I'acide muriatique, l'on dis- 
soudra l'oxide d'étain et l ' o d e  de fer : de la disso- 
lution alcaline, l'on précipitera l'oxide d'étain par 
l'acide nitrique , et de la dissolution murialique, l'on 
précipitera l'oxide de fer par l'nminoniaque j l'or et le 
platine restant seront traités comme dans l'analyse 
précédente. Quant à l'oxide de fer et h l'axide de man- 
gan8se, on les séparera par l'w des deux procédés que 
nous alla-ns exposer. 

Le premier consiste à les dissoudre dans I'acide sul- 
furique, à .ételidre la dissolution d'eau et à y verser 
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peu à peu  de la potasse faible; on 01,tiendra ainsi un 
précipité rougeatre de sous-sulfate de fer et un préci- 
pité. d'un blanc-jaunbtre d'oxide de manganése; mzis 
cclui-ci ne se fera qu'en dernier lieu et qu'assez long- 
tenzps après l'autre : il sera Jonc facile de reconnaître 
I'epoque laquelle il faudra Gltrer la liqueur pour re- 
cueillir le soiis-sulfate ; ce sera lorsqu'après s'étre trou- 
blée par la potasse, elle cessera de se troubler par de 
petites quantités de cet alcali, et qu'elle se troublera, 
au contraire, par des quantités dblcali plus.grandes, 
Le sous-sulfate devra être calciné pour en chasser 
l'acide sulfurique, et l'oxide de fer être réuni à celui - 

qui était mèlé avec l'oxide d'étain; par ce moyen, 
l'on aura tout l'oxide de fer et l'oii>ounaitra, par con- 
sCquent, la quan~ilé  de ce inbtal (a) : le poids de 
l'oxide de manganèse donnera également celui de man- 
ganèse. 

L e  second procédé est fondé sur la propriété qu'a 
le nitrate de  fer de se décomposer facilement par l'éva- 
poration, et sur celle qu'a le nitrate de manganèse de 
ne point éprouver d'altération par ce moyen. En effet, 
ai l'on dissout de l'oxide de manganèse et de l'oxide 

\ de fer dans l'acide nitrique; que l'on fasse évaporer 
la dissolution jusqu'à parfaite siccilé ; que surtout l'on 
calcine un peu le résidu 3 qu'on le traite ensuile par 
l'eau, et qu'on jette le tout sur un filtre, l'oxide de fer 
restera sur &lui-ci, tandis que l'oxide de manganhe 

(a) ii serait qu'on ~roiirét encore au peu d'oxide de fer 
dans l'eau de lavage dc l'oxidc dc bismuth : dans le cas oii il y ea 
aurait, on le  précipitrrait par la potasse, et on le  riuiiirait à celui 
qu'on aurait déjà obknu. 

Tome IF.  6 
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81 De Z7.Ano?yse des Corps cornhnstibles* 
uni à l'acide nitrique passera à travers avec la liqueur, 
d'où on le séparera par la potasse. 

S E C T I O N  IV.  

Analyse des Alliages utiles et de quelques 
az~lres plus complique's dans leur compo- 
silion ; savoir : 

2068. De mercure et  d é ~ a i n ,  de mercure et de 
bismuth, de mercure et d'argent , de mercure et d'or.. - C'est en cliauffant graduelleinent jusqu'au rouge 
ces différens alliages dans une petite cornue dont le 
col est muni d ' u n  nouet de linge plongeant dans l'eau', 
qu'on détermine la proportion de leurs principes colis- 
tituans ; le  mercure se volatilise et  vient se condendr 
dans le récipient, tandis que l'autre méial reste dans 
la cornue : tout autre alliage formé de mercure et d'un 
métal fixe, ou qui ne se volatiliserait pas au-dessous 
de  la chiileur rouge , s'analyserait de la même ma- 
nière. 

2069. D'étai~r et. de plomb. - L'on prendra une 
certaime quantid d'alliage, par  exemple I O  grammes j 
on les introduira dans une f ide et f a n  versera dessus 
60 à 70 grammes d'acide nitrique pur à environ 30" 
de  l'aréornétre de Beau&; puis l'on exposera le toub 
h une chaleur graduelle ; bientôt l'acid. nitrique se 
clécomposera , et  d'e cette décomposition résultera du 
peroxide d'étaiiPlilanc et  iiisoluble, et du nitrate de 
$omb soluble. Lorsque l'on n'apercevra plus de par- 
celle métallique et  que la liqueur étant très-acide er 
bouillante, il ne se dégagera plus de gaz, il faudra la 
faire évaporer presque à sfcsité, l'étendre d'eau, la 
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jeter sur un filtre et laver le résidu jusqu'à ce que l'eau 
de  lavage ne rougisse plus le tournesol ou ne noircisse 
plus par i'hydroghe sulfuré; faisant alors sécher ce 
résidu, qui ne sera composé que de peroxide d'étain, 
le calcinant, le pesant, et en retranchant la quantité 
il'oxig&ne qu'il contient, c'est-à-dire, 27, r sur 127.2, 
l'on aura la quantité d'étain de l'alliage. L'on réunira 
ensuite toutes les eaux de lavage à la liqueur Gltrée, 
et  l'on y ajoutera un exch de sulfate de potasse ou d e  
soude ; tout l'oxide de plomb se précipitera uni 
l'acide sup r ique  , de sorte que pour connaître la 
quantité de plomb, il n'y aura plus qu'à recueillir le  
prbcipité , le laver, le séclier, le peser et observer que, 
dans le sulfate de ploml), l'acide est à l'otide comme 
roo est à a79,74, et que dans l'oiride, l'oxigène est au 
plomb comme 7,7 est h roo, ou bien que I oo de su14 
fate de plomb contiennent 66,39 de plomb. 

2070. D'étain et de cuivre. - Pour peu qu'on r t b  
fléchisse sur les propriétés de l'étain et du cuivre, il 
est facile de voir que l'analyse de cet alliage doit se  
faire en partie comme la précédente : seuletnent, au 
lieu de sulfate de potasse ou de soude, il faut verset 
dans la  liqueur filtrée un excès de dissolution d'hy- 
arate de potasse ou de soude, laver, par décantation, 
le précipité d'hydrate de deutoxide de cuivre que l'on 
obtiendra, jusqii'à ce que les eaux de lavage ne soient 
plus troublées par le nitrate de baryte, faire sécher 
cg précipité et même le faire rougir pour le trans- 
former en deutoxide de cuivre pur, le peser et con- 

clure de 8013 poids la quantité de cuivre de l'alliage, 
ce que l'on fera en retranchant 20 pour roo de ce 
poids. 
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2071. De plomb et d'an~imoine. - Cette analyse 

oe fait absolument comme celle de l'alliage d'étain et 
de plomb (2069) : mais au lieu de retrancher 27,20 
sur 127,20 de résidu, il faut en retrancher 37,203 
car le peroxide d'antimoine dont ce résidu est corn- 
posé contierit, sur 157,zo d'oxide, IOQ de inétal et 
37,20 d'oxigène. 

207%. De zinc et de cirivre, ou cle laiton , de si- 
milor. - Faites dissoudre IO à r z  grammes d'alliage, 
à l'aide d'une douce chaleur, dans l'acide nitrique 
faible ; étendez la dissolution d'un peu d'eau ; versez-y 
un assez grand excès d'hydrate de potasse od de soude; 
faites-la bouillir pendant un quart d'heure et lavez le 
résidu, par décantation, jusqu'à ce que les eaux de 
lavage ne verdissent plus le syrop de violettes, vous 
obtiendrez ainsi le zinc oxidé en dissolutiori dans la 
liqueur, et le cuivre à l'Etat de deutoxide pour ré- 
sidu. 11 suffira de sécher, de calciner, de peser ce 
résidu et d e n  retrancher zo s i r  IOO pour avoir la 
quantité de cuivre de l'alliage; mais il sera nécessaire 
de faire un plus grand nombre d'opérations pour avoir 
la quantité de zinc. En  effet, après avoir réuni les 
eaux à la liqueur même, on y ajoutera d'abord un 
petit excès d'acide muriûtique ou sulfurique qui trans- 
formera l a  potasse et l'oxide de zinc en sulfates ou mu- 
riates, puis du  sous-carbonate de potasse ou de soude 
qui en précipitera tout l'oxide de zinc uni à l'acide 
carbonique ; lavant alors ce carbonate, le séchant et 
le faisant rougir, on le décomposera et l'on n'aura 
plus que de l'oxide, dont on déduira facilement la 
quantité de zinc de l'alliage, puisque cet oxide est 
forin6 de I oo de zinç e t  de 24,4 d'oxiçè ne. 
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2073. D'rlrgent et d'oi: - L'argent étant soluble 

dans l'acide nitrique, et l'or n'y étant pas soluble, il 
faudra laminer cet alliage et le traiter par l'acide ni- 
trique de même que le précédent, mais à plusieurs 
reprises, ou plutAt jusqu'h ce qu'il ne se dégage plus 
de deutoride d'azote; le  résidu, bien lavé et calciné 
au rouge, donnera la quantité d'or, et  i'on conclura 
celle de 1"argent de la quantite de muriate qu'on ob- 
tiendra en versant de l'acide muriatique dans la li- 
queur , lavalu le précipité , le faisant sécher et le 
pesant ; IOO parties de ce précipité représenteront 
7460 d'argent. 

Cependant, si la quantité d'argent &ait très-petite, 
l'acide nitrique ne le dissoudrait qu'en partie ; il fau- 
drait alors combiner l'alliage avec une telle quantité 
d'argent que celui-ci fît au moins les trois quarts de la 
masse : on tiendrait compte de celte addition à la fin 
de l'opération, ainsi que nous allons Qre tout-h- 
l'heure (2081). 

2074. D'argent et de cuivre. - C'est enrore l'acide 
nitrique qu'il faub employer pour analyser cet alliage, 
du moins par la voie humide (a). La dissolulion de l'al- 
liage dans cet acide étant faite et étendue d'eau, Son 
y versera peu à peu de l'acide muriatique qui en pré- 
cipitera tout l'argent à l'état de muriate : a p r h  quoi, 
l'on filtrera la liqueur et on lavera le précipité jusqu'à. 
ce que les eaux de lavage cessent de devenir bleues 

(0) Il est une autre méthode d'analyse pour cet alliage ; c'est celle 
de la coupellation (3077). L'on ne se sert même que de ceue mé- 
thode pour déterminer le titre do toutesles rn~nnaies et de tous les 
usleusiles d'argent. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



56 De 1'Analyse des Corps combustibles. 
par l'ammoniaque ; puis l'on réunira les eaux la li- 
queur filtrée, et l'on y ajoutera un excès de dissolution 
d'hydrate de potasse ou de soude qui en séparera tout 
le cuivre à l'état de deutoxide : ce deutoxide bien lavé, 
séché et calciné, donnera la quantité de cuivre, de 
même que le muriate d'argent donnera la quantité 
d'argent (549,966). 

2075, D'argent, de cuivre et d'or. - C'est égale- 
merit par l'acide nitrique qu'il faut traiter cet alliage; 
l'argent et le cuivre se dissoudront, e t  l'or restera in- 
tact : on appréciera le poids de celui-ii comme dans 
l'article (2073)~ et l'on déterminera la quantité d'ar- 
gent et de cuivre contenue dans la dissolution, comme 
nous venons de le dire (2074). 

L'on voit donc que cette analyse participe des deux 
précédentes, et que, par conséquent, si  l'alliage con- 
tenait trop peu d'argent ou de cuivre, il faudrait, pour 
l e  rendre plus attaquable par l'acide, le combiner avec 
une certaine quantité de l'un de ces métaux, et de 
préférence avec l'argent, parce que ce métal n'étant 
point oxidable , on tiendrait plus facilement compte de 
ce qu'on ey ajouterait (a). 

ao76. De Aisrnuth , d'étain eE de plomb. - Qua 
l'on se rappelle que Pacide nitrique ne fait qu'oxider 
l'étain, mais qu'il oxide et dissout le bismuth et le  
plomb ; qtie l'eau précipite l'oxide du &rate de his- 
p u t h ,  eL qu'elle ne  trouble point 17 nitrate de plomb ; 
enfin, que le sulfate de potasse décompose le nitrate 

(a) Von peul aussi déterminen la cpaqtité de cuivre de cet al- 
h g e  par Ia wupellation (ao83) ; mais ce n'est que dar Pacide & 
tricjue qu'on peut sépares avec eraciirude i'argcm de l'or, 
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de plomb, et qu'il résulte de cette décomposition du  
nitrate de potasse soluble et un sulfate insoluble con- 
tenant 68,3g pour roo de ploml,, et l'on verra qu'on 
parviendra facilement à faire l'analyse de l'alliage 
d'étain , de bismuth et de plomb, de la manière sui- 
vante : 

I O  L'alliage sera traid à chaud par un excès d'acide 
ni~rique , à environ 300, jusqu'à ce qu'on n'aper5oive 
plus de parcelle métallique, ou mieux qu'il ne se dé- 
gage plus de gaz; puisl'on évaporerala liqueur presque 
entièrement, et i'on versera de l'eau, ?A plusieurs re- 
prises, sur la masse restante , pour la laver ; par ce 
moyen, l'on dissoudra tout le plomb à l'état de ni- 
trate, et l'on obtiendra un résidu blanc contenant 
l'étain et le hismu~h oxidés ; faisant cliauffer alors ce 
résidu avec une nouvelle quantilé d'acide nitrique, on 
redissoudra tout l'oxide de bismuth ; mais, pour sé- 
parer, sens la dlconiposer, la  portion de hitratci de 
bismuth qui pourrait être adliérente à I'oxide d'étain, 
il faudra avoir le soin de laver celui-ci avec de l'acide 
nitrique faible. 

Ces opérations faites, l'analyse sera presque achevi?c. 
E n  effet, il sutrira de  sécher, de calcin&, et de peser 
l'oxide d'étain , pour connaître la quantité d'gtaiii ; 
d'évaporer la dissolution de nitrate de bismulh jusqii'i 
siccité, de décomposer ce nitrate, par le feu, dans 1111 
creuset de platine, et de peser l'oxide qui en pro-. 
viendra , pour savoir combien il y a de bismudi ; 
enfin, de verser du sulfate de potasse dans la disso- 
lution de nitrate de  plomb, de recueillir, laver, s6dier 
et peser le sulfate de plomb qui s e  précipitera : I 27,a 

d'oxide d'étain contiennent I oo d'étain ; I xI,ye d'onide 
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88 B e  I'AnuJyse des Colps conzbustihles. 
ite iè~ismutli contieiinent IOO de bismuth; et zoo de 
sulfate de p lo~n l ,  60,3r~ de plorth. 

S E C T I O N  V. 

Annlyse de qz~Aques alliages pur la 
coupellation. 

2077. Les coupelles sont des petites coupes très-po- 
reuses, qui se font en comprimant, dans un moule, des 
os calcinés, broyés et lavés. Il y eu a du poids de iz 
grammes et demi, et d'autres du poids de 17 grammes. 
On n'emploie presque toujours que les premières. 
Toutes laisselit écouler les oxides fondus, comme un 
tamis très-serré, et sont au contraire imperméables aux 
métaux ; de sorte que ceux-ci restent à leur surface, 
tandis que ceux-là passent h travers leurs parois; plié- 
noméne qui provient, à n'en pas douter, de ce que les 
oxides pcuvenc mouiller la matière de la coupelle, et 
de ce que les métaux ne peuvent contracter aucune ad- 
hérence avec elle. Aussi voit-on les métaux à i'état 
liqnide conserver, dans la coupelle, une formc demi- 
sphérique, comme le mercure dans le verre, et les 
oxidcs eu fusion s'étendre sur ses parois et bientôt les 
pénétrer à la maniére de l'eau. Une coupelle, en un 
mot,  peut etre regardée jusqu'à un certain point, 
comme un véritable filtre perméable seulement à 
quelques liquides. 

Si donc i'on met, dans une coupelle, deux métaux, 
l'un iualtEralde par l'air, et l'autre sdscepible de s'oïi- 
clerCt de donner lieu à un oxide trds-fiisible, il* est 
évident qu'en les exposant à une chaleur convenable, 
on parviendra à en faire la séparation. 011 y parvien- 
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De l'Analyse des Coips combustibles. 89 
drait encore, quand. bien même I'oxide serait infu- 
sible, pourvu qu'il se trouvât en contact avec un autre 
o d e  qui le  rendit fusihle. I l  faut toutefois que,  dans 
l'un et l'autre cas, le métal inalterable ne soit point 
vdatil;  il faut même qu'il puisse se fondre et former 
culot au degré de chaleiw que l'ou emploie ; sans cela il 
resterait disséminé, adhérent à la portion d'oxide dont 
la surface d e  la coupelle serait iinprégnhe, et ne pour- 
rait être recueilli complétement. 

C'est en effet de cette inaniére qu'on procède à ce 
genre d'analyse. L'opération s'ex&ute toujours en pla- 
$ant les métaux dans la coupelle bien sèche, et mettant 
celle-ci, p e ~ d a n t  un certain te.mppç dans la moufie du 
fourneau de coupelle, où la température varie ordinûi- 
rement de 260 à 350 du pyromètre de Wedgwood. 

D'après cela, l'on peut donc dire que l'analyse par la 
coupelle est une opéraiion q u i  a pour objet de  séparer 
les metaux inaltérables par l'air, fusibles et non volatils 

? h la température de 260 a 350, de ceux qui sont oxi- 
dables par ce fluide, et dolit les oxides entrent facile- 
ment en fusion, soit seuls, soit cn s'unissant à d'autres 
oxides. 

Or,cornme il n'existe que l'or et Sargent qui réuniss~nt 
les trois propriétés d'ina1térJ)ili té, de klsibilité et de 
fixité, à la température précédente, i l  s'ensuit qu'cur 
seuls peuvent 6tre séparés exactement dcs qétaux qui 
donnent lieu à des o d e s  fusibles ou capables de le  de- 
venir par leur union avec d'autres. 
2078. Lorsque ce dernier cas a lieu, ce qui a r r i ~  c 

souvent, on y satisfait toujours en mettant une certaine 
quan~ité de plomb dans la coupelle avec l'alligSe: le 
p l a d  facilite d'abord la fusion des métaux qui coir~ii- 
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tuent l'alliage ; puis il s'oxide, airisi que ceux qui sont 
unis à l'or et à l'argent, les liquéfie et les entralne à 
travers la coupelle. 

Citons maiutenant les principaux exemples. 

2079. Analyse d'uu alliage cle plomO et d'argent. - L'on introduit la coupelle dans la moufle, et, lors- 
- 

que le fourneau est assez cliaudpour que celle-ci soit à 
environ 270 du pyromèlre de Wedgwood, on met 
l'alliage dans la coupelle (a). BientOt il entre en fusion, 
se recquvre d'une couche d'oxide de plomb, s'aplatit, 
laisse exhaler des fumées, et prend un mouvement 
assez considérable qui,  renouvelant la surface de la 
matière, en favorise l'oxidation. Tout le plomb passe 
ainsi à l'état d'oxide, et tout l'oxide, à mesure qu'il se 
forme, fond et est absorbé par la coupelle, à l'excep- ' 
tion d'une très-petite partie qui se volatilise et produit 
les fumées dont nous venons de parler. En  même temps 
que ces phénomènes ont lien, il s'eu présente d'autres 
ncm moins importans pour la conduite de l'essai. L'al- 
liage diminue de volume, et laisse sur le bassin de la 
coupelle une trace ou une empreinte circulaire d'un 
rouge-brun; sa surface, qui était d'abord sensiblemen% 
plane, devient de plus en plus convexe, et oû're des 
points brillans qui vont continiiellement en augmen- 
tant. A cette époque, le plomb est presque entiérement 
absorbé, et l'on doit ramener la coupelle sur le devant 
de la moufle. Là, en très - peu de temps, les points 
l~rillans disparaissent; l'alliage présente toutes les cou- 

(a) La moufle, à ce degré de chaleur, parait d'un rouge-blanc; 
c'est ordinairementvers le tiers de la profondeur de son oayertiarc 
qu'on place Iq caupell~. 
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leurs de l'iris ; il perd un instant son éclat, et redevient 
tout à coup brilladt par un mouvement instantané qu'on 
appelle éclair, fulguration. C'est à ce dernier signe 
qu'on reconnaît que l'opération est terminée. Alors il 
faut rapprocher de l'ouverture de la moufle la porte 
qui en avait été un peu éloipée,  et attendre que l'ar- 
gent soit compléternent solidifié pour retirer la cou- 
pelle. Lorsqu'elle est refroidic, on en saisit le bouton 
d'argmt avec une pince; on en brosse la partie infé- 
rieure pour enlever les portions dematikre terreuse q u i  
pourraient y adhérer. et on le pése. Son poids, retran- 
ché de celui de l'alliage, donne le poids du plomb. 

11 est bien essentiel de ne point retirer la coupelle du 
fourneau immédiatement après l'éclair, parce que l'ar- 
gent, se refroidissant trop prompteyent, iI serait pas- 
sible qu'il rvégétdt ou rochdt , c'est-à-dil* , qu'au mo- 
ment où la couche extérieure de  l'essai se solidifierait, 
elle éprbuvât un  retrait assez grand pour qu'une petite 
partie du métal intérieur, encore liquide, forrnàt une 
sorte d'lierborisation A la surface du bouton, et fiit pro- 
jetée non-seulement dans la coupelle, mais au-dehors. 
Au reste, l'essai ne pourra être regard6 COmNe bon Y 

qu'autant qu'il sera bien arrondi, brillant, cristallisé en 

dessus, d'un blanc mat et grenu en dessous, et qu'il se 
détachera bien du bassin de la coupelle : si sa surface 
étaitterne et aplatie, on en conclurait qu'il aurait etc 

trop clzaud, ou que la chaleur aurait été assez forte 
pour volatiliser un peu n'argent ; si sa surface était 
brillante dans plusieurs points, et préseniait et là des 
espèces de cristaux d'un blanc mat; si, de plus, il oflrait 
de  petites cavités en dessous, qu'il adhérât assez forte- 
ment à la coupeue; enfia, s'il restait des écailles jau- 
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nltres dans la coupelle, on en conclurait qu'il aurait eu 
trop froid et qu'il retiendrait du plomb : dans tous les 
cas, il faudrait recommencer l'essai jusqu'à ce qu'il fût 
tel que nous venons de dire d'abord. 

~ 0 8 0 .  AnaZyse d'un alliage de cuivre et &argent.- 
Le cuivre ne formant pas un oxide très-fusible, il fau- 
dra, d'après ce que nous avons dit (2078)' employer 
une certaine quantité de plomb pour faire cette ana- 
lyse. Supposon% que l'alliage à analyser soit celui d a  
monnaies de France, qui est formé de 9 parties d'ar- 
g ~ t  et de n de cuivre : on mettra 7 grammes de plomb 
&ns Ia c~upelle, disposée. comme précédemment , et 
ilevEe à la meme température (2079) ; et lorsque le 
plomb sera fondu et découvert, on y ajoutera, avec des 
pince~tes, un gamme d'alliage enveloppé dans du pa- 
pier (a). Les trois métaux sluniront presque à l'instant, 
e t  formeront un hain qui présentera les mêmes phé- 
nomènes que celui de plomb et d'mgent ( 2 0 ~ ~ 5 .  Ainsi, 
dès que l'éclair aura paru , on sera certain que tout le 
ploml~ et le cuivre seront absorbés par la coupelle ; de 
sorte qu'il ne s'agira plus que de peser le bouton ou 
petit culot d'argeut, pour connaître la proportion d'ar- 
gent et de cuivre qui constituent l'alliage. 

Si l'alliage, au lieu de contenir un dixième de cuivre, 
en contenait une plus ou moins grande quantité, ilfau- 
drait employer plus ou moins de 7 parties de plomb : 
par exemple, pour essayer l'argent de vaisselle, qui est 
au titre de 0,950, ou n'emploie que quatre parties de 
plomb, tandis que, pour essayer l'argent du second 

(a) Ou dit que le plomb se découvre, lorsque la  couclie d'oxido 
qui se forme d'abord et qui est terne vieat à se fondre. 
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titre, qui est à 0,800, on en emploie I O  parties, e t  q u e ,  
pour essayer la monnaie de billon, qui est au titre de 
0,200, l'on en emploie 18 parties (a). 

Ce que nous venons de dire suppose que Yon con- 
naisse le titre de l'argent à essayer ; mais, lorsquaon 
le connaît pas, on le détermine approximativement, en 
passant à la coupelle o,r .de gramme de  cet argent avec 
un gramme de plomb. 
208 I. Déterminntion de la quantid d'or contenue 

dam bs lingots, pièces, vases et ustensiles dOr. - Si 
ces objets n'étaient composés que d'or et de cuivre ( h ) ,  
on pourrait se contenter de les passer h la coupelle avec 
du plomb, comme les alliages d'argent et de cuivre 
(2080); mais comme on doit toujours y supposer de - - 

l'argent, et qu'ils n'en contiennent jamais que très-peu, 
il faut les combiner avec une certaine quantité de ce 
métal en même temps qu'on les coupelle , et traiter en- 
suite i'essai par l'acide nitrique, opérations qui pren- 
nent, la première, le nom d'inquartati~n (c), et la dcr- 
niire, le nom de départ. Par ce moyen , l'on parvient 
à dissoudre, et l'argent qu'on a ajouté et celui qui fait 
partie de l'alliage, tandis qu'autrement I'vgent de l'al- 
liage étant enveloppé d'or, il n'y aurail tout au plus 
que celui de la surface qui se dissoudrait. Dans tous 
les cas, 1% reste intact. Prenons pour exemple la mon- 

(a> Pour faire ce dernier essai, il ne faut opcr& que sur un demi - 
gramme, à moins qu'on empluie de grandes cwpellas. 

( b )  Parmi ces objets, il n'y a que ceux qui sont faits avec dc l'or 
affiné, ou dont on a &par& l'argent par les aci~les,  qui ne con- 
tiennent point un peu de ce dernier métal. 

(c) Ce nom provient de ce que I'inquartation sc fait ordinnire- 
ment ayac 3 parties &argent c l  i partie d'or, supposé En. 
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naie d'or de France, qui, sur I ooo parties, doit conte- 
nir de 898 à go2 d'or ou goo, terme moyen. 

Lorsque la coupelle est à 28" ou 290 du pyromètre 
de Wedgwood, l'on y met 7 grarrimes de plomb pur, 
et lorsque le plomb est découvert, l'on y ajoute un 
demi-gramme d'or et I g r a m . 3 5  d'argent fin, enveloppés 
tous deux dans le même cornet de papier. Tous les 
phénomènes que nous avons décrits précédemment s'oh- 
servent encore ici, et l'on reconnaît aux mêmes signes 
que l~opératioa est terminée (2079). Il faut donc la con- 
duire comme celle de la coupellation de l'argent: seu- 
lement, comme l'essai n'est point sujet à rocher, l'on 
peut se dispenser, au moment où il est près de pas- 
ser, de rapprocher la coupelle de l'ouverture de la 
moufle (a). 

La coupellation étant faite, et l'essai brossé par-des- 
sous avec la gratte-bosse, il doit être aplati sur une 
enclume avec un marteau, puis recuit ou chauffé jus- 
qu'au rouge pour qu'il ne se gerce pas en pas- 
sant au laminoir, laminé de manière à obtenir une 
lame d'un sixième de ligne d'épaisseur, recuit de 
nouveau, et roulé sur lui-même en forme de cornet : 
après quoi il est introduit avec 70 à 72 grammes 
d'aeide nitrique pur A 2z0 de l'aréomètre" de%eaumé, 
dans un petit matras pyriforme dont la capacité peut 
être de g à IO  centilitres, et soumis peu à peu à la 
chaleur juspu'aii point de faire bouillir l'acide : ad 
bout de 22 minutes d'éliullition, l'acide est décantk 
et remplacé par 30 à 36 grammes d'acide nitrique à . 

s 

(a )  L'or fin esr li: seul qui roche quelque bis^ 
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De Z'Analyse des Corps corn busribles. 95 
320, que l'on n'entretient bouillant .que pendant dix 
minutes; alors on le décante aussi e t  ou lave f plusieurs 
reprises, par décantatiou, le cornet avec de l'eau dis- 
tillée; ensuite on remplit le matras d'eau, e t  on le ren- 
verse en recevant son col dans un petit creuset de terre 
oh , par ce moyen, l e  cornet descend toujours sans se 
briser ; enfin, relevant adroitement l e  col du  matras, 
décantant l'eau du creuset, et placant celui-ci sur des 
cendres chaudes pour en vaporiser la majeure partie 
de l'humidité, il n e  s'agit plus que de le faire rougir 
dans la moufle, de Ie laisser refr'oidir , d'en retirer l'or 
et de le  pe&r. 

Les essais d'or se font toujours sur un demi-gramme; 
mais la quantité de plomb et d'argent qu'on ajoute va- 
rie en raiion du titre de i'or. La  quantité d'argent doit 
être à peu près trois fois celle de  l'or présumé dans 
l'alliage. Plus grande, le cornet n'aurait point assez de 
consistance et  se briserait ; plus petite, il pourrait . 
rester de l'argent uni A l'or. Quant à la quantité de 
plomb, elle doit crqître avec la quantité de cuivre. 
Ainsi, dans les essais d'or fin ou presque fin, c'est-h- 
dire, à r ooo , 997, 995, 990 millicmes, on n'emploie 
que la quantité de plomb nécessaire pour faire fondre 
et allier facilement l'or et l'argent; 4 grammes sufisent 
ordinairement, tandis qu'il faut en employer 7 grammes 
dans les essais d'or à go0 milli&mes, e t  I O  dans ceux il 

750. Le titre approximatif de la piéce se détermine en 
passant à la coupelle un demi-gramme d'or avec IO à r a 
grammes de plomb, et regardant comme de l'or pur le 
bouton qu'on obtient : ilpourrait être tout au plus allié 
ii quelques centièmes d'argeut ; car une plus grande 
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quantité de celui-ci al~érerait la couleur dç l'or et le. 
rendrait ve:dàtre ou mème blanc (a). 

2082. Analyse d'un alliage d'or et de cuivre.- 
D'après ce que nous venons de dire ,  il sufit de 
passer à la coupelle un demi-gramme de cet alliage 
avec une quantité convenable de plomb, pour en cou- 
naître la quantité d'or, et par conséquent la quantité 
de cuivre. L'or retient, à la vérité, du  cuivre et peut- 
être du ~ l o m b ,  mais si peu, surtout lorsqu'on a le soin 
d'opérer à 30 ou 320 du  pyromètre de Wedgwood, 
que les erreurs que l'on commet, ne sont jamais de 
l'ordre des ccntièrnes. 

2083. Analyse d'un. allinge d'or, d'argent et de 
cuivre. - Cette analyse se fait absolument de Ja m h e  
manière qu'un essai d'or (208 1). Seulement il  faut éle- 
ver un peu moins la température du fourneau, afin de 
ne pas volatiliser d'argent, et peser le  bouton aprés la 

(a)  Il est une autre méthode de  déterminer la quantité d'or d'un 
alliage d'or et de cuivre; mais cette méthode n'est qu'approxima- 
t iw  et ne s'emploie*que pour les bijoux, qui doivent Clire tobs au 
titre de 0,750. 

A cet effet, on frotte l'or sur une pierre noire trks-dure; appe- 
lée cornéenne lydienne (vulgairement pierre Je  touche), de manière 
à fornier sur cette pierre ung co)uche d'environ z à 3 millimktres da 
largeur et  4 millimètres de longueur : on passe sur cette couche de 
l'eau forte faite avec 25 parties d'eau, 35 parties d'acide nitrique 
et a parties d'acide muriatique: le ier, à 1,340 de densiti, et le ze, 
à 1,173, et l'on observe attentivement 11% nuances qu'elle présente : 
si la trace conserve la couleur jaune et son éclat métallique, on 
juge que l'or est au moins à 0,750; mais si , au contraire, la tmce 
prend nne coiileur rouge brune de cuivre brûlé, et s'efface en 
grande partie, en essuyant la pierre, on en conclut que l'or est à un 
titre inférieur et d'autant. plus bas, que la trace est plus effacéer 
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~upellat ion.  E n  effet, en retranchant le poids du bon- 
ton de celui de l'alliage et de l'argent qu'on aura pu 
ajouter, on connaîtra le poids du cuivre i retranchant 
ensuite le poids du '  cuivre et le poids de l'or de c h i  
de l'alliage, ou aura celui de i'argent. Le  poids de 
l'or sera donné directement comme à l'ordinaire. 

Si l'alliage contenait naturellement assez d'argent, 
c'est-8-dire, 3 fois autant que d'or, ce que i'on s a w  
rait par une opération d'épreuve (a), il ne faudrait 
point eh ajouter j à plus forte raison, s'il en contenait 
beaucoup plus. Il est à remarquer que, daus ce cas, 
i'or serait obtenu non plus en cornet , mais en 
poudre. 

011 trouve dans le cotnmerce des lingots d'or et d'ar- 
gent, ou d'or, d'argentét de cuivre. Ceux qui contien- 
nent heaucoup d'argeilt et peu d'or prennent le nom de 
dork : ils soht blalics comme l'argent. 

[a) Lorsqii'on a beaticoup d'habitude; l'on peut se contedter, pont 
l'opératiod d'ép*uve, de passer à 1s doupelle un demi-gratntne rld 

l'alliage avec IO A 13 grammes de plomb, de peser le bouton et  d'es 
examiner la &ouleur. L e  poids dn bouton donne la quadtitk dd 
cuivré, e t  sa couleur indique sensibletnent la quantité d'argent j 

3il a la couleur de l'or t e r t ,  i l  ed conriendra environ un tiers5 
s'il est 1 peine coloré, il en contiendra i peu près partie égale ; si* 
placd à c8té de  l'argent, il paraft aussi blanc que celui-ci, il 
en cotitiendra ah moins deux parties, e t ,  dans ce cas ,  en sè 
contentera d'en ajouter une partie; 

Lorrqu'au coniraire l'on nianque d'habitude, il vaut mieux faire 
l'analyse comme noos venons de dire (2083). en  opérant sur un 
demi-gramme d'or, et  en employant IO à iz grammes de olornb c i  
un gramme et demi d'argent. 

Tome IV, 
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Ddfenninafwn de la proportiola des princ&es 
constituans des sulfures , des iodures, des 
ezotures , des phosphures rne~alliques. 

2084. Su~ires .  - Si l'on suppose qu'un oxide mé- 
tallique soit décomposé par l'hydrogène sulfuré, il en 
résultera toujours de l'eau et un sulfure (a). Par consé- 
quent la quantité de soufre dans les sulfures 5st propor- 
tionnelle à la quantité d'oxigène dans les oxides. Or, 
comme l'hydrogène sulfuré est formé de 6,145 d'hy- 
drogdne et de 93,855 de soufre; et que l'eau l'est de 
88,29 d'oxigène et de I 1,71 d'hydroghe , il est évident 
que le sulfure d'un mdtal quelconque doit contenir sen- 
siblement deux fois autant de soufre que l'oxide de ce 
métal contient d'oxigéne, puisque, d'aprds les propor- 
tions que nous venons de citer, une partie d'oxigène, 
en s'emparant d'une certaine quantité d'hydrogthe de 
l'hydrogène sulfuré, rend libres deux parties de soufre. 
En effet 6,145, quantilé d'hy drogène con tenue dans 
~ o o  d'hydrogène sulfuré, absorbe 46,33 d.'oxigène, qui 
Bont aux trois cinqui6me.s d'une unité pr&s, la moitié 
de 93,855, quantité de soufre également contenue dans 
roo d'hydrogéne sulfuré. Ainsi, un oxide composé de 

(a) L'on se rappelle sans doute que toiis les oxides des quatre 
dernières sections éprouvent, par l'hydrogène sulfuré, ce genre de 
décomposition. Seulement ceux de fer, de zinc, de mangankse, 
d'étain et d'antimoine ne produisent ce phénomène quhà chaud. S 
ccm des deux autres scctions a e  le produisent pas, c'est qn'iis re- 
fiennent trop fortemat i'oxigène. 
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roo de métal et de 46,33 d'oxigène , exigerait roo par-. 
ties d'hydrogène sulfuré pour sa décompositian, et don- 
nerait lieu à 52,475 d'eau et à 193,855 de sulfure. 

2085. Iodures. - De même décomposant les 
oriiles, i'liydrogkne sulfuré donne lieu à de l'eau et  B 
des sulfures; de même aussi l'hydrogène ioduré ou 
l'acide hydriodique, lorsqii'il en ophe  la décomposi- 
tion, forme de l'eau et des iodures. La quantité d'iode 
des iodures est donc, comme la quantité de soufre des 
sulfures, propor~ionnelle à la quantité d'oxigène des 
oxides; mais l'acide hydriodique est formé de r volurm 
de vapeur d'iode et de I volume d'hydrogène, et I 

rohme d'hydrogène représente un demi-volume d'oni- 
gène i il s'ensuit douc queda quantité d'iode dans le> 
iodures est à la 'qnantité d'oxigéne dans les ouiiles 
comme le poids d'un volume de vapeur d'iode est à 
celui d'un demi-volume d'oxigènc, c'est-A-dire, comme 
8,6195 est ào,55i7g ou comme 15,62 est à r. - 

2086. Azolures. - Lorsqu'on met de l'azoture de 
potassium ou de sodium en contact avec l'eau, celle-ci 
est décomposée, et il se forme tout B coup de l'ammo- 
niaque et des deutoxides de potassium ou de sodium ; 
d'oh il suit que si le coutraire avait lieu, c'est-à-dire, si 
l'ammoniaque décomposait les oxides, il en résullerait 
de l'eau et des azotures. La quantité d'azote des azo- 
tures est donc encore comme la quantite de soufre des 
sulfures et comme cellc d'iode dcs iodures, propor- 
tionnelle à la q u a ~ ~ i l é  d'origéne des oxides. 

Qu'on se rappelle maintenant que l'ammoniaque egt 
formé de 3 volumes d'hydrogène et de I volume 
d'azote, et que 3 volumes d'IlJ drogèae en représen- 
tent un et demi d'oxigéne, et l'on en conclura que la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I oo De l'An alyse des Corps conzbusiibles. 
' I  

quantité d'azote dans les azotures est à la qunntitd 
d'oxigène dans les oxides, comme le poids d'un vo- 
lume d'azoie est au poids d'un volume e t  demi d'oxi- 

; savoir : conIrne 0,96913 est à 1,65538 , ou 
comme 0,585- est à r .  D'aprks cela, les azotures de 
potassium et de sodium qui correspondent au deuxième 
degré d'oxidation ,' doivent être formés : le premier, 
de IOO de potassium et  de 11,6~~' d'azote ; et le 
deuxième, de IOO de sodium et de 19,903 d'azote, 
proportions qui s'éloignent peu de  celles que nous 
avons indiqilées (573) et auxquelles nous sommes tir- 
.rivés par une autre méthode. 

2087. PhosPhures. - Il paraît, d'après les expé- 
riences de M. Oberkampf, que l'hydrogène phosphoré 
est susceptible de déc~mposer l'oxide d'or , et qu'il 
résdte  de cette décomposition de l'eau et  d u  phos-- 
phure : sans doute qu'il ' agirait d'une. manière ana- 
Jogue sur les autres oxides, s'il pouvait les décomposer: 
par conséquent , il est très - probable que les phos- 
phures sont soumis, dans leur composition, h la même 
loi que les sulfures, les iodures, les azotures, c'est-à- - 
dire, que la quantité de phosphore qu'ils conliennent ' 
est proportionnelle à la quantité d'oxigéne des oxides. 
Aiusi donc, en admettant cette loi, il ne s'agira plus, 
pour connaître la proportion des prihcipes cons~i~uans 
des phosphures, que de déterminer celle de l'hydre-. 
gène phosphoré. 

2088. C?zlorures. - S'il est permis d'élever quel: 
ques doutes sur la composition des phosphures , il 
o'est pas permis d'en élever 'sur celle des chlorures: ils 
sont bien cer~ainement soumis à la loi de composition 
des ~ulfures , des iodures, des azotures ; car en faisant 
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évaporer j usqu'à siccité un hydro - chlorate , c'est-à- 
dire, une combinaison d'oxide et d'hydrogène chloré 
ou acide liydro-chIorique , et calcinant le résidu, il se 
forme de I'eau et un chlorure, à moins que l'oxidc ne 
soit point réductible, ou que, n'ayant que très-peu cl'af- 
finité pour l'acide hydro-chlorique, il ne laisse dégager 
celui-'ci. Or ,  comme l'acide hydro-chlorique est formé 
d'un volume de gaz hydrogène et d'un volume de 
chlore ; qu'un volume de gaz hydrogène absorbe un 
demi-volume d'oxigène, la quantité de chlore dans les 
chlorures doit être àla  quantité d'oxigène dans les oxi- 
des, comme le poids d'un volume de chlore est au poids 
d'un demi-volume d'oxigène, ou comme 4,48 Cst à I (a). 

L'on voit donc , en dernier résultat, que con- 
naissant la proportion dei principes constituans de 
l'hydrogène sulfuré , de l'hydrogène ioduré ou de  
l'acide hydriodique, de Yhydrogêne azotê ou de l'am- 
moniaque , de l'hydrogène phosphoré, de l'hydrogène 
chloré ou de Yacide hydro-chlorique , de l'eau, il est 

facile de connaître celle des sulfures, des iodures, der 
azotures, des phosphures et des chlorures métalliliques; 
que, dans ces derniers composés, les quantités d e  sou- 
fre, d'iode, d'azote, de phosphore, de chlore, sont 
proportionnelies aux quantités d'oxigène qu'exigent 
ces métaux pour passer à l'état d'oxidation auxquelIes 
ces composés correspondent; et que, quand une cei- 
taine quantité de mital, par exemple de potassium, 

(a) Nous raisonnons, dans ,l'hypoth&se qui conai5te à regarder 
le gaz muria9que oxigénécomme un corps simple, hypothèse dans 
laquelle le gaz prend le nom dc chlore e t  I'acide hjdro-miiria- 
tique oelui d'acide hydro-chlorique ( 1 2 3 4 .  
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absorbera r d'oxigéne , elle prendra 2 de soufre ; 
15,58 d'iode, 0,595 d'azote, ,448 de chlore (a). 

C H A P I T R E  IV. 

Un oxide &hllt donné, comment en reconnaître la 
natur? ? 

2089. SI i'oxide est susceptible de se dissoudre dans 
l'eau et  de former avec elle une dissolution âcre, caus- 
tique, qui verdisse le sirop de violettes, il appartiend 
dra 1i la secohde section, et l'on saura s'il est à base de 
potassium, ou de sodium, ou de barium, ou de stron- 
tium, ou de calcium, en le soumettant aux épreuves 
que nous avons indiquées (2053). 

2090. Si i'oxide est sans odeur, et s'il est rdduc~ible 
par une clialeur moindre que le ,rouge naissant, ce sera 
uii oxide de mercure ou un oxide appartenant à la 

- - 

derniére section ; on en déterminera facilement l'espèce 
e n  recueillant le mktal et l'examinant. ( Voyez les ca- 

ract6rcs de ces métaux 2055, 2055 bis, 2056 bis, 2057). 
2091. Si l'oxide n'est réductible par aucun agent 

connu, ni par le feu, ni par la pile, ni par le charbon, 

(a )  A la v&i~é, il existe quelques sulfures dont la composilion 
s'<carte de cette loi ; mais l'on peut regarder ces sulfures comma 
des composés de véritables sulfures avec le soufre ou Ie in *al, 
ophion qfli nous p r n î t  mainteoant la plus prob.tb!e. IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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s'il est insipide, blanc, et s'il ne communique point L 
l'eau la proprikté de verdir le sirop de violettes, il fera 
partie de la première section, qui comprend six oxides 
faciles à distinguer (a), savoir : 

L'oside de silicium, parce qu'il est insoluble, méme 
à chaud, dans tous les acides, excepté l'acide fluorique; 
qu'il forme avec celui-ci un gaz particulier ; que,  cal- 
ciné avec z fois son poids d'hydrate de potasse dans na 
creuset d'argent ou de platine, il en résulte un com- 
posé vitreux , déliquescent, dont l'eau, par consé- 
quent, peut opérer la dissolution; que, concentrée, 
cette dissolution se prend en maûse par les aeides, 
tandis qu'étendue d'eau ils ne la troublent point, e t  
que la plupart d'entr'eux produisent alors avec elle, 
par l'évaporation, une gelée transparente (pages 39 
et 40 du 2 e  tome ). 

L'oside de zirconium, parce qu'il produit un sel 
insoluble avec l'acide sulfurique, et des sels solubles 
et très-styptiques avec l'acide nitrique et l'acide mu- 
riatique ; qu'on le sépare facilement de ces divers 
sels par la potasse, la soude, l'ammoniaque, les hydro- 
sulfures et les carbonates de ces bases, et que, de'tous 
ces réactifs , le carbonate d'ammoniaque est le seul 
qui soit susceptible de redissoudre le précipité. 

L'oxide d'alumi~rium , parce que,  uni aux acides 
sulfurique, nitrique et  muriatique, il donne liea A des 
sels déliquescens , très -solubles et très - astringem, 
dont on peut le précipiter par la potasse, Ea soude, 

- -  - 

(a) Les caractéres que nous allons donner ruWsent mkme pour 
distinguer ces six oxides, celui de zirconium excepté, indépendam- 
ment de l'action du feu, de la pile et du charbon, action t o u i o a ~  
longue à canstater. 
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I 'amin~nia~ue,  les hydre-sulfures saturés et les carbck 
nales de ces trois'bases; que la potasse et la soude redis- 
solvent le~préciPité, que le carbonate d'amnioniaque ne 
le redissont point, et qu'en versant, dans uni  dissolution 
concentrée de sulfate de, cet oxide ,de l'eau saturée de 
sulfate de potasse ou de sulfate d'ammoniaque, il 'se 
dépose tout à coup une foule he cristaux d'alun, qui,  
par une nouvelle cristallisation, affectent la forme 
d'octaèdre. 

Coside de g2ucinium, parce que le sulfate, le ni- 
trate, le muriate, dont il est la base, sont déliques- 
cens ,! très-sucrés; qu'il n'est point précipité de ces sels 
par les hydro-sulfures saturés de potasse, de soude et 
d'ammoniaque; qu'il l'est, au contraire, par la potasse, 
la soude, l'ammoniaque, libres ou unies à l'acidè car- 
bonique , et qu'alors il est sÙscep tible de seredissoiidre, 
non-seulement dans la potasse et la soude, comme l'alu- 
mine, mais aussi dans ' le  carbonate d'ammoniaque, 
comme la zirche. 4 

L'ozide d'yttrium ,'parce qu'il jouit des mêmes pro- 
priétés que celui de glucinium, si ce n'est qu'il n'est 
poi~iE soluble dans la potasse et la soude, et que 
son sulfate, loin d'être déliquescent, &e se dissout que 
dans 30 à 40 parties de son poids d'eau. 

L'oxide de mcsg~zésiuna , parce qu'il est insoluble 
dans la potasse, 1s soude, le carbonate 'd'amaoniaque ; 
qu'il forme, avec l'acide sulfnrique , un sel - qui cris- 
tallise en primes quadrangulaires, et des sels déliques- 
sens avec les acides nitrique et muriatique ; que ces 
divers sels sont très-saubles et très-amers ; qu'ils ne 
sont troublés ni par les carbonates saturés, ni par les 
Iiyclro-sulfures saturée de potasse, de soude d'am? IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



moniaque; qu'ils le sont, au contraire, par les sous- 
carbonates; que l'ammoniaque précipite une partie de 
I'oxide de ceux qui sont neutres, et n'altèrent point 
la transparence de ceux qui contiennent un assez 
grznd excès d'acide ; enfin, que la potasse et la soude 
le3 décomposent complètement. 

iogi .  Si l'oxide est sans odeur, s'il n'est point ;6- 
ductilde par la seule action de  la chaleur rouge-cerise, 
s'il se réduit, au contraire, en le mêlant avec environ 
le quart de son poids de noir de fumée et un peu 
d'huile, et l'exp&ant peu à peu dans une cornue de 
grks , à la chaleur d'un fourneau à réverbère ; si, enfin, 
le  métal provenant de cette réduction se trouve fondu 
ou volatilisé, ce sera de l'oxide de zinc, ou d'arsenic, 
ou de tellure, ou d'antimoine, ou d'étain, ou de bis- 
muth, ou de plomb ou de cuivre : l'un des quatre pre- 
miers, si le métal est sublimé en tout ou en partie (a) ; 
et l'un des quatre derniers, s'il ne l'est pas, et s'il est 
sous forme de culot ou de globules. Dans tous les cas, 
on reconnaltra quel est le métal par les procédés q u i  
ont été exposés (2054-2057), et on en conclura la 
nature de l'oxide (bj.  

(a )  Comme l'an~imoiae ne se sublime qu'à la faveur des gaz, il 
est mieux d e  supposer qu'il puisse faire partie des métaux volalilisés 
et des métaux seulement fondus, et de l e  mettre, par conséquent, 
clans les deux séries. 

(b) &es osides d e  cuivre, d'antimoine , de bismuth, d'étain. d e  
plomb, d'arsenic, peuvent étre encore reconnus: 

L'oxrde de cuivre, parce qu'il se dissout dans i'acide nitrique. 
que la  dissolution est bleue ou verte, e t  que le fer qu'on y p h g e  
pe courre de cuivre à i'insiant même. 

&?ozide finfimoine, parce qu'il est insoluble dans l'acide ni- 
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2093. Enfin, ce sera : 

De foxide d'osnziuna, s'il a une forte odeur d'acide 
muriatique oxigéné, une saveur très-àcre, et si,  pro- 
jeté sur les charbons ardens , il les fait brûler comme 
Ie nitre, etc. (2057). 

De loside de manganèse, si, fondu dans un ckeuset 
arec cinq ou six fois son poids de potasse du com- 
merce, 11 en résulte du caméléon minéral. 

De roxide de chrônze, s'il est d'un vert foncé, et si 
calciné avec un poids de potasse égal a u  sien, il donne 

trique, qu'il se dissout dans l'acide muriatique, que la dissolution 
&incolore, qu'elle précipite en blanc par l'eau et en jaune orangé 
par I'hydroghe sulfuré. . 

L'oridc ù'&aia, parce qu'il cst , comme I'oxidh d'antimoine, in- 
d o b l e  daus l'acide nitrique et sduble dans l'acide mu~iatique; 
'que la dissolu~ion est incolore; qu'elle n'est point troublée par 
l'eau, et qu'elle précipite en jauue par i'hydro-sulfure , lorsque 
M a i n  est à l'état de deutoxide , degré d'oxidation auquel il sera 
toujours, en ayant soin de trailer I'oxide , quel qu'il soit, pqr 
J ic ida  nirrique, avant dc le metue en coitact avec I'acide muria- 
tique. 

Lbride de Gismuth, parce qu'il est soluble dans l'acide nitrique 
et muriatique; que les deux dissolutions sont incolores, qu'elles 
précipitent en blanc par l'eau, et  en noir par i'hydrogène sulfuré. 

L'oxide de plomb, parce qu'il est soluble dans i'acirte nitrique, 
après avoir été toutefois calciné, s'il est rouge ou puce ; que 
la dissolution est incolore, sucrée; qu'elle n'est point troublée 
par l'eau ; ~u'elle fornie, avec l'acide sulfurique, un précipit; blanc 
tout-i-fait insoluble, et avec l'acide muriatique, un précibité éça. 
lement blanc, mais qui se dissout dans une grande quantité d'eau. 

L'oxide d'arsenic, parce que, projeié sur des charbons incandes- 
cens, il donne lSeu i une fumée blanche très-épaissequi répand 
l'odeur d'ail ou de phosphore, qu'il se dissout dans l'acide ni- 
trique, et qüe la di6solurien précipite en jaune par l'hydroghe 
slluw4. IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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lieu à une masse jaun9tre de  chrôma~e de potasse, sus- 
ceptible de  former avec l'eau une dissolution jaune D 
qui, saturée par l'acide nitrique, précipite le nitrate 
acide de mercure eu rouge, le nitrate d'argent en 
violet, et le nitrate et  l'acétate de plomb en jaune vif. 

De Poxide de fer, s'il se dissout dans l'acide muria- 
tique et  si la dissolution forme, avec le 'prussiate de 
potasse ferrugineux , un précipité abondant qui soit 
bleu ou qui le devienne tout à coup par l'addition de  
l'acide muriatique oxigéné. 

De Poxide de co6alt, s i ,  chauffé au cLalumeau ou 
dans un creuset avec 20 à 25 fois son poids de borax, 
il se réduit en verre bleu, e t  si, mis en contact avec de  
l'acide muriatique étendu d'eau, il en résulte une disso- 
lution rose qui,  par les alcalis, se trouble e t  laisse dé- 
poser des flocons gélatineux d'un bleu-violacé. 

,De  I'oside de nickel, s'il est soluble dans l'acide ni- 
trique, si la dissolution est d'un vert de pré, si le fer 
n'en précipite aucun métal e t  si l'ammoniaque qui la 
trouble d'abord en rétablit ensuite la transparence et la 
rend bleue. 

De foxide durane , si l'acide nitrique peut en 
opérer la dissolution, e t  si cette dissolurion jouit des 
propriétés époncées (2055). 

De l'aride de cérium, s'il forme, avec l'acide muria- 
tique, un muriate qui nous offre tous les pEénomènes 
que uous avons exposés au sujet du cérium (2057). 

De Poxide de titane, si, après avoir Cté calciné avec 
la potasse et  lavé, il se dissout dans l'acide muria- 
tique, et si la dissolution se comporte comme celle 
dont nous avons parlé en traitant des caractères du . 
titane (2057). 
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Enfin, de Pcxide de molybdène, s'il est bleu, et si, 

par l'acide nikique, il se transforme en une poudre 
blanche , douée des propriétés de l'acide molyb- 
dique (2 I z 3). 

S E C T I O N  II. 

Un rne'lange d'oxide e'tant donne', de'terrniner 
la nature de chacun d'eux {a].* 

2094. Nous conseillons de traiter d'abord le mé- 
lange, à plusieurs reprises, par un excès d'acide mu- 
riatique bouillant : tous les oxides se dissoudront, moins 
la silice, l'oxide d'argent, et peut-être le protoxide de 
mercure et l'oxide de titane (O). 

Plongeant ensuite une lame de fer dans la dissolu- 
tion, l'on en réduira l'iridium, l'or, le platine, le rho- 
dium, . palladium, l'osmium (c) ; le mercure deut- 
oxidé, le tellure, le cuivre, le plomb, le  bismuth, 
l'antimoine, l'arsenic, l'étain : après quoi, l'on rendra 
très-acide la liqueur décantée, et l'on y versera de 

x 

(a) L'oside de molybdène n'ayant pas encore été bien étudié, 
nous n en ferons pas mention. 

(b) Je dis peut-être j car il serait possible que l'oxide de titane 
n'eût point assez de cohésion pour résister i l'action de  l'acide mu- 
riatique, et que le protoxide de  mercure rech dé quelques autres 
oxides de  1'oxigBne q u i  le Eft passer à l'état de deutooide, et qu i  le 
rendit soluble dans cet acide. 

(c) L'oxide d'osmium doit se vola~iliser en grande partie au mo- 
ment où l'on fait chauffer le mélange arec l'acide muriatique. Pour 
en reconnaître rexistence il vaudrait mieux, d'après cela ,groc+ 
der à la dissolution dans une cornue munie d'un récipiest, et cbr- 
cher à retirer l'oxide à'osmium de la liqueur distillée, comme nous 
Pavons dit (1rg3). IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l'ammoniaque en 'excès ; par ce moyen, l'on en pré- 
cipitera les oxides de cérium, de titane, d'urane , de 
c h ô m e  , de *fer, de manganèse , de  zircôiiiurn , de 
gluciniuni, d'yttrium et d'aludiuiurn ; ceux- de nlckel, 
de  zinc, de cobalt, de magnésium, de cdcium, de - 

barium, de strontium, de potassium , de sodium , 
resteront dissous, comme faisant partie, les quatre pre- 
miers, de sels doubles ammoniacaux ; et les cinq au- 
tres, de muriates simples (a). 

Si alors, l'on fait passer du gaz hydrogène sulfuré 
à travers la nouvelle liqueur filtrée, l'on en séparera 
le nickel, le zinc et Ic cobalt à l'état de sulfures ou 
d'hydro - sulfures ; et si, filtrée de nouveau, l'on y 
ajoute du sous-carbonate d'ammoniaque, tout ce 
qu'elle contiendra de magnésie, de chaux, de baryte, 
de strontiane, se déposera sons forme de carbonates; 
la potasse et'la soude seront les seules bases qui n e  
seront point précipitées. 

L'on voit donc que si le mélange contenait tous 
les oxides, il serait transformé en six parties comc 
poskes de cinq dép6ts et une dissoluiiori. Supposons ce 
cas, q u i  est le plus compliqué, et voyons maintenant 
comment on pourra séparer ou reconnailre au moins 
chaque espèce d'oxide. 

2095. Premier dépôt. - Le premier dépôt sera 
formé au plus de silice, d'oxide de titane, de mu- 
iiate d'argent, et de prolo-muriate de mercure. En  le 
mettant en contact avec une dissolution de potasse ou 
de soude faible, à la tempéraLure de 50 à 60°, l'on 
L- 

(a) Cependant, si le mélange contenait tout B la fois de I'tmide 
d'aluminium et de I'oxide de magnésium, celui-ci serait eniratné, 
au moins en partie, par l'autre (617, art. 4 O ) .  IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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décomposera les muriates et l'ou s'emparera de leur 
acide ; faisant chauffer alors le résidu avec racide ni- 
trique - pur,  l'on dissoudra Ies oxides d'argent et de 
mercure ;. versant ensuite de la potasse ou de la soude 
dans la dissolution, on les précipitera, de sorte qu'il 
ne faudra plus que les calciner dans une cornue pour 
les réduire et séparer le mercure de l'argent. Quant 
la  séparation de la silice et de I'oxide de titane, c'ejt 
encore de potasse qu'on se servira pour l'opérer; on 
fera rougir ces deux oxides , avec 3 à 4 fois leur poids 
de cet alcali, dans un creuset de platine, et l'on traitera 
la  masse par l'eau, qui laissera l'oxide de titane intact, 
e t  ne dissoudra que l'alcali et la silice r celle-ci s'ob- 
tiendra à la maniére ordinaire. D'ailleurs, on recon- 
naîtra chacun de ces corps par les caractères qui les 
distinguent, et que nous avons exposés ( 2090 , 209 I , 
2093 ). 

2096. Second dépôt. - Celui-ci n'Ctant composé 
que de métaux réduits, l'on cherchera à reconnaitre 
çhacun d'eux, comme il a é ~ é  dit (2053)) en se rap- 
pelarit toutefois que le rhodium, par l'influence de 
quelques autres métaux, peut devenir soluble, non- 
seulement dans l'acide nitro-muriatique , mais encore 
dans l'acide nitrique; ainsi il faudra donc le chercher 
dans le résidu et dans la dissdutim. 

2097. Troisième dépôt. - C'est dans ce dépôt que 
devront se trouver les oxides de cérium, d'urarie, de 
chrame, de fer ,  de mangankse , de zircdnium de 
glucinium, d'yttrium , d'aluminium, ot peiit-être de 
titane (a). 

(4) Obsw~ons de nouveau que, clans le car oh le méiange son- 
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La glucine et  l'alumine étant les seules de ces bases 
aoluhles dans la potasse ou la soude, seront dissoutes, 
à i'aide de la chaleur, par ces alcalis, et séparées en 

sur-saturant la dissolution alcaline d'acide muriatique, 
la mêlant et .l'agitant avec un graud exch de sous- 

carbonate d'ammonhque qui les précipitera toutes 
deux et qui redissoudra la glucine (a). 

Après avoir enlevé la glucine et-l'alumine, on dis- 
soudra le résidu dans l'acide muriatique; puis l'on 
étendra la dissolution d'eau, et on la fera bouillir pour 
en précipiter la majeure partie de l'oxide de titane; 
cela fait, il faudra la verser peu à peu dans un grand 
excès de sous-carbonate d'ammoniaque ; ce sous-car- 
honate, par l'agitation, retiendra l 'y~tria e l  la zircdne; 
filtrant donc la liqueur et la faisant cliauffer , I'yttria et 
la zircône se déposerout : on les sé arera en les di* J' 
solvah de nouhau dans l'acide muriatique et y ajou- 
rant successivement de I'hydro-sulfure d'ammoniaque 
saturé et de l'ammoniaque : l'hydro-suvure metua en 
liberté la zircbne, et l'ammoniaque l'yttria. 

11 ne restera plus qu'à rechercher la préseilcc 
des ouides de cérium, d'urane , de fer, de cIir0me et 
de &&anése : à. cet effet, le dépBt ayant été traité 
comme il vient d'être d i t ,  on le calcinera jusqu'au 
rouge avec un poids de potasse égal au sien ; s' i l  con- 

tiendrait de l'oxide d'aluminium e t  de  magridsium , lbxiJe il'alrtmi 
ilium, au moment de sa précipitation par i'naimoniaq.le (.o ~ 4 )  
traînerait au moins iine partie d c  cclui-ci. 

(a) Si l'alumine était unie a la niiignésie, elle n e  serait dissoute 9 

h la vérité, qu'en partie par la potasse j ma& on n'eo recounaîuait 
pas moine bien l'existence de mire base. 
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tient du manganése, il en résultera une masse verte 
ou du caméléon minéral ; et s'il renferme du chrôme , 
en délayant cette masse dans l'eau et abandonnant la 
liqueur à elle-même, celle-ci deviendra jaune, et ac- 
querra, saturée par un acide, la propriétt! de préci- 
piter en rouge le nitrate acide de mercure, et en violet 
le nitrate d'argent, 

L e  dépôt devra ndcessairernent contenir du fer, 
puisqti'on se sera servi de ce matal pour en pïkcipiter 
beauCoup d'autres; mais, pour savoir si le mélange en 
contenait il faudra verser du prussiate - 

_ de potasse dans une partie de la premikre dissolution 
muriatique, que l'on privera auparavant d'un p n d  
nombre de métaux par l'hydrogène sulfuré. ' 

En6n , l'on parviendra à reconnaître les oxides de 
c6rium et d'urane, en rassemblant la partie non al- 

1 

taquée par la potasse, la dissolvant dans l'acide mu- 
riatique, faisant passer de I'hydrogéne sulfuré à tra- 
vers la dissolution et y versant ensuite du tartrate de 
potasse. Au moyen de l'hydrogéne sulfuré, on en pré- 
cipitera l'urane à l'état de sulfure que Son convertira 
en nitrate, sel facile A distinguer (205 5) : e l ,  par la cal- - 

cination, l'on extraira du tartrate Yoxide de cérium, 
dont les caracteres ont été précédemment assignss 
(2095 a). 

(a) C'est dans la liqueur restante que se trouverait la magnési* 
qui pourrait être entrainée par l'alumiue, si toutefois le mélange 
contenait tout B la fois ces deux bases salifiables. Elle s'y trouverait 
avec une partie de l'alumine elle-même, tout l'oxide de fer, et 
presque tout h x i d e  de manganise, e t  on la retirerait en ajoutant 
succeçsivement 21 la liqueur de l'hydro-sulfure d'ammoniaque sature 
e t  de  la potasse : 17hydro-sulîiire en séparerait i'alomiue pure, 
I'oxide de fer et i'oxide de manganbse à l'état d'liydro-sulfure; r i  la 
potasse, h niagiiésie lGg2rement caibu11at6e. 
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2098. Quatrième dépdt. - Ce dépôt, qui ne peut 

6t1.e formé que à'hydro- sulfure ou de sulfure de nic- 
kel, de cobalt et de zinc, devra être traité par l'acide 
nitrique. L'on concentrera la. dissolution, e t  lorsqu'elle 
sera privée de la plus grande partie de son excès 
d'acide, on y ajoutera de l'ammoniaque qui en sé- 
parera presque tout l'oxide decobalt. La liqueur étant 
filtrée, on y versera un excès de potasse, on la fera 
huil l i r  , et  bientôt toute l'ammoniaque se volatilisera , 
et l'oxide de nickel se précipitera : l'on retirera, d'ail- 
leurs, l'oxide de zinc de la dissolution alcaline, comme 
il a été dit (2072). . 

~ 0 9 9 .  Cinquième dépôt. - Le cinquième d é p h  ne 
comprendra tout au plus que des carbonates de  baryte, 
de strontiane, de chaux et de magnésie : son analyse 
est fondée sur ce que l'alcool concentré et bouillant 
didout bien Ies muriates de strontiane, de cliaux et 
de magnésie, et qu'il est sans aclion sur le muriate d e  
baryte j qu'il dissout également bien les nitrates de 
chaux et de magnésie , et qu'il n'attaque que trks- 
difficilement le nitrate de strontiane ; enfin, que le 
sulfate de chaux est pour ainsi dire insolullc dans 
l'eau, et que le sulfate de magnésie y est très-soluble. 
( Voyez, pour plus de détails 2102). 

z IOO. 6 O  Marières du mélange qui peuvent &re 
contenues dans (a dissolution d'où provient le cin- 
quième ddpôt. - Ces matières sont lu potasse et l a  
soude unies à l'acide muriatique ; elles sont d'ailleurs - - 

niélées avec du muriate e t  du carbonate d'ammonia- 
que. Pour en reconnaître l'existence, il faudra kvaporer 
la diss~lution presque jusqu'àsiccité, versersur la liqueur 
restante un excés d'acide sulfùrique , continuer l'éva- 

Tome IV. 8 
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poration et calciner le résidu jusqdau rouge; par ce 
moyen, l'ou se débarrassera de tous les sels ammonia- 
caux, et l'on obtiendra la potasse et la soude en com- 
binaison avec l'acide sulfurique : les sulfates seront 
dissous dans L'eau et séparés l'un de l'autre par l'éva- 
poration et la cristallisation. ( Foyez ces sulfates 824 
et 8 2 5 ) .  

zror. Anabse de divers ine7a3ges d'oxide; 
savoir: 

I O  D'oxide d'étain et de protoxide de plomb. 

20 D'oxide G&airi. et d'o;cide de cuivre. 

3" De protoxide de plomb et d'oxide dantimoine. 

40 D'oxide de zinc et d'oxide de cuivre. 

50 D'oxide s'argent et d'oxide dc cuivre. 

60 D'oxide de bismuth, d'oxide Z é t a i ~  et de prot- 
oside de plorn6. 

7" D'oxide d'étain , n'oxide de Bisnauth, de prot- 
oxide de plomb et d'oxide d'argent. 

8" D'oxide n'étdin, d ' o ~ i d e  de bismuth, de protoxide 
de plomb, d'oxide d'argent, d'o.xide de cuivre ct 

d'oxide de ziric. 
go D'oxide d'Pthiu, d'oxide de bismuth, de yrotoxide 

de plomb, d'oxide d'argent, d'oxide de cuivre, 
d ' o d e  de zinc et dox ide  de manganèse. 

Toutes ces ailalyses ûe font absolument de la même 
manière que si les métaux étaient à l'état nz8talli- 
q u e  (2063-2077). , i 

a I oz. I O O  De baryte , de strontiane, de clraux, ck 
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htdgiiésie. - Après avoir uni ces bases à l'acide nlu- 
riatique et desséché les muriates, on traitera ceux-ci 
par l'alcool concentré et bouillant qui les dissoudra 
tous, excepté le muriate de baryte ; puis, l'on étendra 
d'eau la dissolution alcoolique et  l'on y versera dir 
sous-carbonate de potasse pour en précipiter la stron- 
Liane la chaux et la magnésie ii l'état de carbonates ; 
traitant alors ces carbonates par l'acide nitrique, et les 
nitrates qui en proviendront par l'alcool, de même 
que les bases viennent de l'être par l'acide muriatique 
et ce dernier réactif, les nitrates de chaux et de ma- 
gnCsie se dissoudront, eb l'on obtiendra, pour résidu, 
le nitrate de strontiane; ramenant de nouveau la chaux 
et la magnésie à l'état de carbonates, et versant dessus 
de l'acide sulfurique faible jusqu'à ce qu'il y en ait uri 
trés-léger excés, il eu résultera deux sulfates, l'un de 
chaux t r L p e u  soluble, et l'autre de magnésie très4 
soluble , qu'on séparera par la filtration. De la quand 
tité de muriate de baryte bien desséché, l'on conclura 
celle de baryte ; il en sera de même des quantit6s 
de  sulfate de chaux, de sulfate de magndsie et de ni- 
arate de strontiane: relativement à celles des bases qui 
entrent dans leur composition ( 8 r I ,893,966 )* 

z 103. 1 I O  D'alumine , de glucine , cl'yttria , & 
eii.c0rre , dc silice, Boxicle de f e r ,  boxide de mari-, 
gairése et 8oxide  de clzrône. - La silice $tank 1 
seule de ces bases, insoluble dans l'acide nidriatique 
il sera facile de la séparer : cette séparàiion fiite, l'on 
versera, dans la dissolution, de l'hydro-sulfure d'am-. 
moniaque saturé qui ne précipitera que l'alumine, la 
vircône et les oxides de fer, de mauganèse et de 
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chrôme (a). L'yttria et la glucine resteront donc dam 
la liqueur filtrée, d'où l'on pourra successivement les 
retirer en y ajoutant de  la potasse en excès, filtrant la 
nouvelle liqueur, la faisant chauffer avec de l'acide 
muriatique, pour dégager tout l 'hydroghe sulfuré, 
et la mklarit ensuite avec de l'ammoniaque ; la potasse 
mettra en libert6 I'yttria, et retiendra la glucins, qui 
sera elle-même rendue libre par l'ammoniaque. La 
64paration de  ces deux bases est fondée, corrime on 
t o i t ,  sur la propriété qu'a la potasse de dissoudre la 
glucine gt d e  ne point dissoudre l'yttria. 

La  silice, la glucine et  I'yttria étant isolées, l'on 
mettra le dépôt d'alumine, de  zircôiie et des oxides 
de  fer, de manganèse et de  chrôme, en contact avec 
la potasse liquide, à la température de 60 à 700; par 
ci! moyen, l'on dissoudra i'alumine et on .l'pbtieiidra 
en siir-saturant d'acide la dissolution et y versant de 
l'ammoniaque, . 

Pour estraire la zircône, i l  faudra dissoudre de nou- 
veau les quatre oxides restaiw dans l'acide muriatique 
et agiter la diosolution avec un grand excés de sous- 

carbonate d'ammoniaque : les oxides de fer, de man- 
ganèse et de chrôme seront précipités ; la zircône, 
au contraire, restera dissoute (2097 j il suara  de faire 
bouillir la liqueur pour se  la procurer : si elle était 
colorée, on la purifierait comme il est dit .(507). 

~orndént sé arer maintenant l'oxide de el~rôrne des Bit 
oxides de fer ek de manganèse 2 En calcinant les trois 

(a )  Vbyer la nalure dm précipiré ( t i ~ a ) .  11 est essentiel que 
1%) dw-sulfure oc conlienne pos de earbonato. 
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oxides avec leur poids de nitrate de potasse dans un 
creuset de platine; I'oxide de clirhrne s'acidifiera et  
s'unira en partie à la base du nitrate : l ' o d e  de man- 
ganèse entrera bien aussi, à la vérité, en combinaison 
avec l'alcali; mais, en jetant de I'eau sur la masse et 
exposant la liqueur à l'air, tout I'oxide de manganèse 
se déposera avec l'oxide de fer, tandis que tout I'oxide 
de chrâme, devenu acide, restera, dans la dissolution, 
uni à la potasse. Pour l'en extraire, ou saturer* la dis- 
solution d'acide nitrique, l'on y versera du nitrate de 
mercure et l'on calciuera le chrômate de mercure qui 
se produira (533). 

Quant aux oxides de fer et de manganèse, on pro- 
cédera à leur séparation par la méthode qui a été ex- 
posée précédemment (2097). 
z 104. I z0 De baryte, de stronliane , de chaux, 

de magnhsie , de g2ucilze , d'y clria, d'alumine , de zir- 
cône, de silice, dos ide  de fer, doxide Re mariga- 
nBse, d'oside de chrôme. - Cette analyse se compose, 
en quelque sorte, des deux préckden~es. En effet, le 
mélange doit être traité par l'acide muriatique, e t  la 
dissolution par I'hydro - sulfure d'ammoniaque. Par 
l'acide, on dissout toutes les bases, excepte l a  silice; 
et  , par l'hydre-sulfure , on précipite l'alumine , la 
zircône, l'oxide de fer, l'oxide de manganése et l'oxide 
de chrôme, A la séparation de~quels on procède comme 
nous venous de dire ; versant ensuite un excès d'acide 
muriatique dans l a  liqueur filtrée, on la fait cliaufrer 
pour en dégager l'hydrogène sulfuré ; après quoi, I'oii 
y ajoute successivement de l'ammoniaque e t  du sous- 
carhonate de potasse liquides : de là résulteut deux 
dr'pôts, le premier de glucine et d'ytlria, et le se- 
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cond de sous- carbonates de baryte, de chaux, de strou- 
tiane , de magnésie ; on determine les quantités de bases. 
de ces carbonates, de même que si les bases étaient 
lihres (eion) ; quant à la glucine et à Pyttria, elles sont 
mises en contact B chaud avec la potasse liquide qui 
dissout la glucine et n'attaque point Pyttria , et l'on 
efttfait , d'ailleurs, la glucine de la dissolutian al- 

1 - 
daliiie , à la maiiidre ordinaire, c'estri-dire , eii sur- 
saturant d'acide cette dissolution, et Y ajautant de 
Z'amtnoniaque, 

Analyse des pierres, 

2105. Les pierres sont des combinaisons naturelles, 
de divers oxides , renfermant quelquefois, mais comme 
principes accessoires , des acides, des combustibIes, 
des sels, 

Presque toutes sont formées de silice, d'alumine, 
de chaux, de magnésie, d'oxide de fer, et d'oxide de 
manganèse, unis deux B deux, trois B trois, quatre 
quatre, etc. ; elles contiennent rarement de la glucine; 
de l'yttria , de la zircône , de la potasse, de la soude, 
de I'oxide de chrbme; plus rarement, de la baryte, 
de I'oxide de nickel; plus rarement encore, d'autres 
oxides ; les deux premiers, c'est-à-dire, la silice et 
l'alumine sont ceux qui entrent le plus souvent et 
le plus abondamment dans leur composition. 
2106. Il  est peu de pierres qui n'aient assez de dn- 

reté pour résister à l'action des acides muriatique, suIr 
furique, aitrique : de A, la nécessité de détruire leur 
aggrégatioii de Ja manière suivante, avant de les traiter 
p r  ces @cides, 
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La pierre devra d'abord être réduite en poudre im- 
plpable (a) : à-cet effet, on la broiera dans un mor- 
tier d'agathe ou de silex, par partie d'un demi-gramme 
a u  plus, jusqu'à ce que la poussière placée entre l'ongle 
et le doigt ne paraisse plus rugueuse ; ensuile, on en 
yesera 5 ou IO grammes, que l'on mettra avec trois 
fois leu: poids d'hydrate de potasse ou de soude dans 
un creuset d'argent ou de platine. Celui-ci, surmonté 
de son couvercle, sera exposé peu à peu B la chaleur 
ronge, puis retiré du feu, dès que la matière sera fondue 
ou au moius devenue pâteuse, ce qui  aura lieu dans 
l'espace de trois quarts d'heure, et abandonné à lai- 
même pour qu'il refroidisse ; alors, on y versera de  
l'eau à pl'usieurs reprises, que l'on fera chauffer et q u e  
l'on décantera chaque fois dans une capsule, sans en 
perdre la plus petite portion; par ce moyen, toute la 
matiire se séparera du creuset et deviendra suscep 
tible de se dissoudre, , à  la tempéra~ure ordinaire, 
ou du moins de l'eau bouillante, dans l'acide muria? 
tique qui devra être ajouté par portion , eu ayant . 
soin , pour en faciliter I'action , d'agiter la matiére 
avec une spatule. horsque la dissolution sera cmplé-  
tement évaporée, il faudra l'évaporer. jusqu'en consis- 
tance plus que pheuse , a h  d'en volntiliser l'excès 
d'acide et d'en précipiter la silice (b) : aprés quoi, 

(a) Lorsqiie la pierre est ~rés-tltwe, il e5h bon de la fairc rotigin 
et de la plonger dans I'ean; par ce moym, un l'étonne et on en fa- 
eilite la pulvérisation. 11 faut c'assurer que, dams celie calcination, 
elle ne perd rien, ou tenir compte de ce pourrait 

(6) Lorsque l'évaporation touchera ir sa fin, il gerû nécessaire d e  
minager k f e u  ei. de remuer sans cesse 161 ruaH;re, p u r  cnipê+el: 
qu'il ne h n  projette hors la capsule. 
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délayant le résidu dans 8 A I O  fois son volutne d'eau, 
portant la liqueur à l'ébullition et la filtrant, l'on re- 
cueillera la silice sur le filtre ; l'on extraira les autres 
bases de la liqueur réunie aux eaux de lavage, à la 
manière ordinaire ( z I o ~ ) ,  en se rappelant que les 
piesres ne contiennent qu'un certain nombre d'aides 
que nous avons fait conhaîtce (8x05). Au reste, il 
faudra consacrer une premike opération à la re- 
cherche des principes constituans de la pierre que l'on 
voudra analyser, et en faire une seconde pour déter- 
miner la proportion de ces principes. 

z I 07. Si l'on ne trouvait pas , à quelques centiémes 
près, le poids sur lequel l'opération serait faite, ce 
serait une preuve que la pierre qontieiidrait probable- 
ment de la potasse ou de la soude, et peukêhe  I'un et  
I'autre de ces alcalis. L'on s'en convaincrait en fondant 
une certdine quantité de pierre dans l'acide borique, 
délayant la matière dans l'eau, la traitant par l'acide 
muriatique, faisant évaporer la dissolu~ion jusqu'à sic- 
cité, versant de i'eau sur le résidu, filtrant la liqueur et 
y ajoutant du carbonate d'ammoniaque, la filtrant et la 
faisant évaporer une seconde fois, et calcinant fortement 
la masse restante (a); le nouveau résidu que l'on ohtien- 

(a) La premikre évaporation a pour objet de volatiliser l'excès 
d'acide muristique; l'eau, de dissoudre les muriates; la première 
filtraiion, de les séparer de la silice et de la majeure partie de i'a- 
cide borique qui se déposent pendant l'évaporaiion ; L carhonate 
d'ammoniaque, de décomposer eeax qui sont à base de  cliaiix , de 
magnésie , d'alumine , etc. ; la seconde filtration, dob~en i r  en dis- 
solution limpide la potasse ou la soude, uuie à l'acide muriatique et 
m&lée au muriaie rl'ammoniaqae provenant de l'action du ca-b - onatc 
d'ammoniaque, la seconde évaporation, d'avoir ces muriates à l'itat 
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&ait serait la potasse ou la soude unie à l'acide muria- 
tique. On le décomposerait par l'acide sulfurique, et 

faisant dissoudre la masse saline dans l'eau, on sépare- - 
rait, par voie de cristallisation, les deux sulfates qu'elle 
pourrait contenir. Le poids de ces sulfates donuerait 
celui de leurs bases. 

2108. Enfin si ne trouvant pas, à quelques ceii- 
tièmes près, le poids'sur lequel l'opération serait faite , 
l a  pierre ne contenait pas d'alcali , il deviendrait pro- 
bable cp9elle contiendrait un acide ; alors on cherche- 
rait à le connaître en soumettant la pierre à diverses 
épreuves, puis on en déterminerait autant que possible 
1a quantité. 

2109. Siipposons qu'il s'agisse d'analyser Paigue- 
marine qui ,  d'après M. Vauquelin, est composée de 
69 parties de silice, de I 3 d'alumine, de 16 de g h h e ,  
de I d'oxide de fer et de 0,5 de chaux. * 

IO Après en avoir séparé la silice, comme nous ve- 
nons de dire, l'on versera un excès d'ammoniaque dans - 

la dissolutiou qui contiendra cinq muriates : du xnii- 
riafe d'alumine, du muriate de glucine, du muriate de 
fer, du muriate de chaux et du muriate de potasse. Cet 
alcali décomposera les trois premiers muriates et en, 

précipitera les bases. Celles-ci seront recueillies sur un 
filtre, et lavées jusqdà ce que les eaux de lavage ne 
verdissent plus le sirop de violettes. 

a0 La liqi1ek étant réunie aux eaux de lavage , l'on 

solide; la calcination, de Vaporiser le muriate d'ammoniaque;et le 
traitement du résidu par l'acide sulfurique, de transformer les mu- 
riates de potasse e l  de soude en sulfates, qui sout plus faciles h 
séparer par la cristaiiisation que les muriates 
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I a a De 1'Analyse des Colips brtilds. 

y ajoutera du sous-carbonate de potasse, afin d'opérer 
la décomposition du muriate de chaux ; il en résultera, 
d'une part, du muriate de potasse soluble, et de l'autre, 
du sous-carbonate de chaux insoluble. Ce sous-carbo- 
nate lavé, séché et fortement calciné, donnera pour 
résidu toute la chaux de i'aigue-marine. 

3° L'alumine, la glucine et l'oxide de fer, précipités 
de leurs muriates (Exp&rience première), seront en- 
levés à l'état gélatineux avec un couteau de corne ou 
d'ivoire, de dessus le filtre , et traités Q chaud dans . 
une capsule par un grand excès de potasse caustique 
liquide, qui dissout l'alumine et la glucine, et qu i  est' 
sans action sur i'oxide de fer. Au bout de 15 à zo mi- 
nutes d'ébulli~ion, on retirera la capsule du feu; et 
Iorsqu'elle ne sera plus qu'A 30 ou 40°, on filtrera la 
liqueur (a) et on lavera le filtre jusqu'à ce qu'il cesse de 
donner' des signes d'alcalirtité : alors l'oxide de fer reslé 
sur le filtre sera enlevé avec un couteau, comme pré- 
cédemment, puis séché, calciné et pesé. 

4" Lorsque ces opérations seront faites, l'on satu- 
rera d'acide nitrique ou'd'acide muriatique la liqueur 
alcaline; puis i'on y tijoutera un- excès d'ammoniaque 
pour en précipiter compléternent la glucine e t  l'alu- 
mine. 

50 Ces deux bases lavées et recueillies , on les dis- 
soudra dans de l'acide muriatique faible, et l'on versera 
peu à peu la dissalution dans un grand excès de  carbo- 

(a) Si la liqueurétait trop~austique ou l'était assea pour t r o w  
l e  p p i e r  , il faudrait l'étendre d'ea'il, 
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nate d'ammoniaque liquide, e n  ayant soin d'agiter de 
temps en temps le flacon dans lequel l'expérience sera 
faite : par ce moyen, la glucine restera dissoute, tandis 
que l'alumine se dd~osera sous forme de flocons blancs. 
Si ddne I'an filtre la ilouvelle liqueur, I'aiumine se ras- 
semblera sur le Cltre, et l'on en connaîtra la quantilé - 
en la pesant après l'avoir lavée, séchée et calcinée. 

60 Enfin, pour terminer l'analyse, il ne s'agira plus 
que d'extraire la-glucine; eic'est à quoi il sera facile de 
parvenir en faisant bouillir la dissolutian de carbonate 
d'ammoniaqne. Ca sel ,*en se vaporisant, laissera dépo- 
ser la base, qui, comme l'glumine , devra être recueil-. 
lie sui- un filtre et pesée après son lavage, sa dessicatiah 
et  sa calcination. , 

e I r o. La marche que nous venons d'indiquer diffère 
un peu de celle que nous avons décrite précédemment 
(2104). Dans celle-ci, qui est générale, au lieu d'ajou- 
ter de IYammoniaque à la liqueur apr& la séparation de 
da silice, on y ajoute de l'hyd-o - sulfure d'ammo- 
iliaque. 

11 me semble que la premihe, c'est-&-dire, celle qui 
consiste à employer I'hydro-sulfure, mérite la préfé- 
rence, lorsque la pierre coniient de la magnésie et de 
l'àlumine, et que la seconde ne doit être suivie que 
dans le cas où l'une d e  ces deux bases seulement ferait 
partie de la pierre. En effet, que l'on verse de I'am- 
moniaque dans une dissolutjon saline cantenant des sels - 
alumineux et des sels magnésiens, l'alumine, en se pré- 

- 

cipitaut, entraînera au moins une partie de la magné- 
sie, etl'on ne paurra séparer facilement ces deus bases 
qu'eu les redissolvant dans un acide, et y ajoutant de 
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i 2 4  De l'Analyse des Corps brzWs. 
I'hydro-sulfure (a) ; tandis que si, au contraire, la dis- 
solution contenait des sels magnésiens sans sels alurni- 
neux, et qu 'e l le  fût suffisamment acide, l'ammoniaque 
n'en précipiterait pas la plus petite quantité de magné- 
sie. Dureste, l'analyse sera facile à faire dans les deux 
cas. 

Analyse des Argiles. 

21 r 1. Les argiles étant* formées tout au plus de 
silice , d'alumine , de carbonate de chaux, d'oxide' 
de fer et d'eau, c'est par des procédés semblables à 
ceux que nous venons d'enposer qu'elles doivent être 
analysées. * * 

L'on en extraira la silice de même que des pierres 
gemmes. Versant ensuite de l'amrnoniaqne dans la dis- 
solution acide, l'on en précipitera l'alumipe et i'oxide 
de fer: après quoi filtrant la liqueur et y ajoutant du 
sous-carbonate de potasse, on obtiendra un nouveau 
précipité qui serale carbonate calcaire. 

(a) L'on parvient aussi, 1 la vérité, à séparer ces banes en les 
traitant par la .potasse caustiqrie liquide, dissolvaht le résidu bieh 
lavé dahs un excès d'acide, ajoutant de l'ammoniaque i la dissolu- 
tion, soumettant 4 la même série d'opérstioas le précipité que 
l'ammoniaque occasionne, et  traitant encore de  l a  niéme maniere 
celui qu'on obtient en second lieu, etc. t a  potasse, à chaque fois, 
euléve une partie de  l'alumine, de sorte que celle-ci. ne se tronvant 
plus en assez grande quantité daqs la dissolution acide, a'eutralne, 
au moment de la précipitation par l'ammoniaque, qu'une partie de 
l a  magnésie. On finit donc par obtenir toute l'alumine en combi- 
naison arec la potasse. e t  toute l a  magnésie en combinaison avec 
l'acideet l'arumoniaque, combinaisons d'oh on les retire par les 
procédk ordinaires. 
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L'oxide de fer et  l'alumine seront séparés par la po- 
tasse liquide, à la manière ordinaire. 

Quant à l'eau, l'on pourra en connaître la yropor- 
tion en calcinant fortement IOO parties d'argile, par 
exemple, dans un creuset de platine, et retranchant de 
ces roo parties le résidu, plus l'acide carbonique du 
carbonate de chaux, qui se dégagera en méme temps 
que l'eau par la calcination. 

S E C T I O N  III .  

Des principaux proceae's qu'il faut employer 
pour de"rerrniner lq proportion des principes 
constituans d'un oxide métallique (a). 

21 12. 11 est des oxides que la chaleur est susceptible. 
de réduire facilement : tels sont ceux de mercure et de 
la dernière section. L'on peut donc déterminer par ce 
moyen la proportion de leurs constituans. 
Pour cela, on doit, IO se procurer une certaine quan- 
tité d'oxide; 20 le dessécher complétement, soit en 
l'exposant à la température de l'eau bouillante, soit en 
le placant sous une cloche vide, daus une capsule à 
c6tQ d'une autre contenant des fragmens de muriate de 
chaux ; 3' en prendre IO grammes au moins, 50 à 60 
s'il est possible, et les introduire dans une petite cor- 
nue bien sèche, de manikre qu'il n'en reste p s  sur les 
parois du col ; 4 O  peser cette cornue avec des balances 

( a )  Nuns ne p a h  point ici de fandyse des axidts wn méta' 
liques : tous, excepté l'oxide de phosphor:, ont été analy' 
(Voyee 287,298,3i7,2051). 
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i 26 B e  t'Aiz~Iyse des Corps b~'Lte$. 
très-sensibles avant et après l'introduction de I'oxide , 
afin d'en connaître le poids à un demi-milligramme 
près ; 50 y adapter un tube qui puisse s'engager sous 
une cloche pleine d'eau, et s'élever jusqu'à la partil? 
supérieure de la cloche ; .SO procéder à I'opératian ed 
portant peu à peu la cornue au rouge-cerise, pour 
qu'il n'y ait aucune portion d'oxide entraîné ; 7 O  re- 
cueillir l'air des vaisseaux avec le gaz oxigène, entrete- 
nir le  feu jusqu'à ce que la décomposition soit coma 
plète, et laisser le tube qui est adapté ?t la cornue 
 longé dans les gaz jusqu'à ce qu'elle soit à la même 
température que l'atmosphère (a); 89 retirer alors le 
tube, mais de manière qu'il ne rentre point d'air dans 
l a  cloche ; go enfin, mesurer la quantité de gaz qu'elle 
contiendra dans cet état, quantité qui représeutera pré- 
cisément le volume de l'oxigène de l'oxide, et peser la 
cornue après l'avoir bien essuyée et en avoir ôté le 
bouchon. E n  retranchant ce poids de celui de la cor- 
nue et de l'oxide , on aura celui du métal, pourvu qu'il 
ne soit pas volatil. Celui de l'oxigène sera donné par le 
volume de ce gaz. Pour que l'analyse soit exacte, il 
faudra retrouver ainsi tout l'oxide, tant en oxigéne qu'en 
mé ta1 . 

21 13. Si les métaux de la derniére section ont si peli 
d'affiGté pour l'oxigène , qu'ils s'en séparent au-dessous 
de la chaleur rouge, ceux de la seconde et de la troi- 
sième en ont au contraire une si grande pour ce prin- 
cipe, qu'ils décomposent l'eau. O r ,  comme dans cette 
décomp~sitionl'hydro~éne est mis en liberté, il résulte 

(a) Par ce moyen, il en rentre dans la cornue, aprPs I'opération 
a~tantqu'il en sort au cowmencenuut. 
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de là un moyen très-simple et très-exact pour connaître 
la quantité d'oxigène de l'oxide métallique qui se 
forme : c'est de peser le métal, de l'oxider compléte- 
ment, et de recueillir tout l'hydrogène qui se dégage. 
Du volume de l'hydrogène, on conclut le volume de 
l'oxigéne, et du volume de  celui-ci on en conclut le 
poids. 

L'opération se fait de deux rnaniéres. Lorsque le 
métal appartient 21 la seconde section, lorsque c'est du 
potassium, par exemple, on en remplit par compres- 
sion un petit tube de verre fermé par un bout, et que 
l'on pèse avant et ap rh  l'introduction du métal, pour 
connaître exaclement le poids decelui-ci, qui doit être 
au moins d'un demi-gramme ; fermant ensuite le tube 
avec un obturateur , on le porte sous une cloclie 
pleiue d'eau; on écarte l'obturateur avec le doigt, et à 
l'instant même le métal agit sur l'eau, la décompose, 
et disparaît compléternent en donnant lieu h un déga- 
gement de gaz hydrogène qui se rassemble dans la 
cloche, et à du deutoxide de potassium qui reste en 
dissolution. 

Mais, lorsque le métal appartient à la troisième sec- 
tion, i'eau seule ne suffit plus ; il faut joindre à son ac- 

tion celle de l'acide sulfurique ou de l'acide muria- 
tique ; savoir : de l'un des deux pour le  fer, lc manga- 
nèse et le zinc, et de l'acide muriatique pour l'étain. 
On met le métal dans un petit matras placé sur  un 
fourneau (a), et au col de ce matras on adapte deux 

(a) On opérera sur 30 grammes au moins de zinc, de fer et  d'é- 
tain; coinme le  manganése est dificile à obtenir, on pourra n'opé- 
rer que sur ro grammes de ce métal. 
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I 2s D e  E'Amz?yse des Corps brGl.4~. 
tubes, l'un à houle et à trois branches parallèles, et 
l'autre recourbé de manière qu'il s'engage sous une 
cloche pleine d'eau (a). L'appareil étant ainsi disposé, 
l'on verse une certaine quaptité d'acide convenable- 
ment concentré, par le tube h trois branches, dans le 
matras, que l'on chautfe s'il eu est besoin, et l'on en 
verse de temps en temps de nouvelles quantités jusqu'à 
ce que le mécal soit complétement dissous (b). Alors on 
achève de remplir le  matras avec de l'eau, en ayant 
soin d'eu ajouter assez pour que le tube de communi- 
cation se remplisse lui-même. Par ce moyen, tout l'air 
des vases et tout le gaz hydrogène se rassemblent dans 
la cloche ; d'où il suit que, pour terminer l'analyse, il 
ne s'agit plus que de mesurer le gaz, de déterminer 
dans l'eudiométre la quantité de gaz hydrogène 
contient (c) , et de conclure de cette quantité Ie volume 
et le poids de 170xigène absorbd par le métal. 

z i 14. Plusieurs métaux sont susceptibles d'absorber 
i'oxigène au-dessous de la chaleur rouge et de passer 
tout entiers à un certain degré d'oxidation. C'est airisi 

(a )  Que l'on suppose le tubeEE recourbé à l a  partie inférieiire 
et  engagé sous une cloche pleine d'eau (planche ~ $ , f i g .  a), et l'on 
aura exactement L'appareil dont nous parlons. 

(b )  Pour le zinc, le mangandse et le fer, on peut employerl'acide 
sulfurique Gtendude 6 fois w n  poids d'eau; pour l'étain, il faut se 
servir d'acide muriatique concentré, et  encore l'action n'est-elle 
bien prononcée qu'à ehaud. 

(c )  Cette analyse pourra se faire en traitant xoo parties de 
gaz et 50 de gaz oxigfne dans l'eudiometre à eau ou au mercure , 
et excitant l'étincelle à travers le mélange; les deus fiws de l7ab- 
rorption reprisenteront la quanli6.de gaz hydrogène contenu daus 
les ~ o o  pariies de gaz. 
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que le potassium et le sodium passent à l'état de per- 
oxide , l'arsenic à l'état de deutoxide. 

Si donc l'on prend une certaine quantité de l'un dé 
ces métaux, qu'on le mette en contact aveç un excès de 
gaz oxigène dans une petite cloche courbe sur le mer- 
cure, qu'on le chauffe avec la lampe, et qu'après l'opé- 
ration l'on retranche le volume du résidu gazeux, du  
volume gazeux rimilif, i'on aura le volume et par P conséquent le poids de l'oxigène absorbé. 

Lorsque l'expérience se fera sur le potassium et le so- 
dium, il faudra placer ces métaux dans une petite cap- 
sule ovale de platine et d'argent pour réparlir prompte; 
ment la chaleur qui est trés-forte, et éviter la fracture 
de la cloche (234); mais, lorsqu'elle se fera sur l'arse- 
nic, le métal pourra être placé sur le verre même. 11 
est possible de détermiuer aussi par ce moyen la quan- 
tité de gaz oxigène qu'exige le protoxide de: barium 
pour passer à l'état de deutoxide, et je crois qu'on 
réussirait également à déterminer la proportion des 
principes constituaris de l'oxide de tellure, en raison de  
la volatilité de celui-ci. 
z r I 5. L'acide nitrique attaque la plupart des mé- 

taux, et de son action sur eux résultent quelquefois des 
oxides qu'il ne dissout point, et d'autres fois des oxides 
qu'il dissout à la vérité, mais dont il se sépare par 
l'action d'une chaleur rouge, sans que ces oxides se 
vaporisent ou éprouvent la moindre alt&ratiou. A la  
première classe appartiennent l'étain, l'antimoine ; dans 
la seconde se trouvent le zinc, le fer, le bismuili , le 
cuivre, le plomb, etc. Il est évident, d'après cela, que 
l'on peut, au mdyen de cet acide, déterminer combien 
Ees métaux exigent d'oxigène pour passer à certains 
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degrés d'oxidation ; savoir : les six premiers à l'état de 
peroxide, et le plomb B l'état de protoxide ou d'oxide 
jaune. 

L'expérience devra être faite dans un creuset de 
platine dont on connaîtra le poids. L'on y mettra 14 A 
15 grammes d'un de ces métaux en poudre, en limaille 
ou en grenaille, e t  l'on y versera peu à peu de l'acide 
nitrique pur, dans un tel état de concentration, que 
l'action soit modérée : lorsque tout le métal sera dis- 
sous ou lorsqu'il sera compléternent oxidé, ce qu'on 
reconnaîtra à ce qu'il ne produira plus de vapeurs 
rouges avec l'acide nitrique à l'aide dé la chaleur, l'on 
fera évaporer la liqueur jusqu'à siccité, en ayant soin 
d'éviter que la matière puisse etre projetée; alors on 
couvrira le creuset et on le chauffera jusqu'au rouge 
pendant zo à 25 minutes, excepté pour i'oxidation de 
l'étain, d u  fer et de l'aritimoine (a) ; puis on le laissera 
refroidir et  on le pbera ; d'où Yoii conclura la quantité 
d'oxigéoe fixé par le métal. 
zr 16. L'on peut encore déterminer la quantité 

d'oxigdne d'un oxide métallique en dissolvant une cer- 
taine quantitk du  ni&tal dans l'acide sulfurique, ni- 
~rique, muriatique bu nivo-muriatique , pré~ipitant, 
'I'oxide par la potasse, la soude ou l'ammoniaque, ou 
les sous-carbonates de ces bases, le recueillant, le fni- 
saat sécher, le calcinant pour en chasser l'acide carbo- 
nique qu'il pourrait retenir, et le pesant ; mais il faut 

- - 

( a )  Pour celle de l'étain et du fer, on pourra le retirer aussitôt 
qu'il sera rouge; pour celle de l'antimoine, i l  ne faudra pas le faire 
rougir ; car i cette tenipérature le peroxide d'antimoine abandonne 
une portion de son oxigéne. 
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pour cela que I'oxide métallique puisse etre précipité 
Compléternent par l'alcali ou le sous-carbonate alcalin 
que Son emploie ; qu'il soit insoluble dans ces réactifs; 
qu'il soit inaltérable par le feu et par l'air. 
2117. Mais de tous les procédés que l'ah peut enid 

ployer, le plus général est celui qui est fond6 sur la loi 
de composition des sels; savoir: que Jans tous les sels 
d'un même geure et au mème état de saturation, les 
quantités d'oxigène des oxides sont proportiontielles 
aux qua?tités d'acide. Il sutrit donc de connaître, par 
exemple, combien les sulfates neutres de baryte, de 
strontiane, de chaux, de magnésie, etc., contiennent 
d'acide sulfurique, pour savoir combien leurs oxides 
contiennent d'oxigkne, lorsqu'on sait d'ailleurs qu'un 
autre sulfate, celui de cuivre, est formé de 1 oo d'acide, 
80 de cuivre et 20 d'oxi,' wne. 

L'on tirera également un grand parti, pour l'analyse 
des oxides qui out le même radical, de la loi de compo. 
bition à laqu$Ile ils sont soumis (502). 

- 
2 1 I 8. D'ailleurs, lorsqu'on voudra déterminer la 

proportion des principes constituans d'un ozide, il ne 
faudra pas se conlenter de faire cette détermination 
par un seul procédé, s'il en est plusieurs qui s'y prê- 
tent; l'on sera d'autant plus certain de l'exactitude 
des résultats, qu'on y arrivera par un plus grand 
uotlibre de  voies difierentes. 

SECTION IV, 

Cn Acide minéral &@nt donne', en r-econnaiire 
la nature. 

s r  19. E n  traitant de l'analyse des gaz, hous ayons 
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fait connaître les caractères distinctifs des acides ga- 
zeux; savoir: de l'acide carbonique, d-e l'acide siilfu- 
reux , de l'acide nitreux ; de l'acide muriaiique sur- 
oxigéné, de I'acide carbo-muriatique , de l'acide duo- 
borique , de l'acide hydro - muriatique , de l'acide 
hydriodique (2030). IL ne nous reste donc plus qu'à 
exposer les caractères de ceux qui sont liquides ou 
solides, c'est - à - dire, des acides borique , phospho- 
rique , arsenique , chrômique, molybdique , colom- 
bique, tungstique, phosphoreux, sulfurique, nitrique, 
fluorique, iodique. Les sept premiers sont solides à 
la  température ordinaire, et les cinq autres, liquides. 
Deux seulement sont colorés, l'acide tungstique, qui 
est'jaune, et l'acide clrômique , qui est purpurin. 

zizo. Acide borique. - Fusible et vitrifiable par 
l'action d'une chaleur rouge, fixe, presque insipide, ne 
rougissant que faiblement la teinture de tournesol, peu 
soluble dans l'eau, se déposant en cristaux lamelleux 
de sa dissolutian chaude et saturée à mesure qu'elle se 
refroidit ; enfin s'unissant à la potasse et ln soude , et 
donnant lieu, avec cës alcalis, à des borates très-so- 
lubles , dont il peut être préaipité sous forme cristalline 
par la pIupart des autres acides. 

2 1 2 1 .  dci$e phosphorique. - Cet acide est fusible 
et vitrifiable comme l'acide borique mais il se réduit 
en vapeurs à une haute température ; il rougit avec 
f o r ~ e  le  tournesol ; il est trés-caustique , trrs-soluble 
dans l'eau, ddiquescent , incristallisirble ; d'ailleurs il 
est susceptiLle d'ètre décomposé par le charbon, et de 
donner du phosphore à un degré de chaleur qui excède 
à peine le  rouge naissant. - 
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De l'Analyse des Corps br6le's. I 3 3 
teinture de tournesol, soluble dans l'eau, déliquescent, 
incristallisable de même que l'acide phosphorique : ce 
qui le distingue de celui-ci et de tous les autres, c'est 
qu'il se transforme , à une température élevée, en 
oxigéne et deutoxide d'arsenic, et qu'en le chaiiffant 
avec du charbon dans une. cornue, il laisse exhaler de  
l'arsenic qui vient se condendr dans le col sous forme - 
de cristaux. 

21 23. Acide molybdique. - Facile à reconnaître 
par la propriété qu'il a d'être blanc, peu sapide, de 
rcugir faiblement la teinture de tournesol, de se fondre 
et de cristalliser par le refroidissement en l'exposant à 
l'action du feu dans des vases fermés, de s'exhaler sous 
forme de fumées blanches en le chauffant dans des vais- 
seaux ouverte, d'être peu soluble dans l'eau, d'en être 
précipité à l'état d'oxide bleu par une lame de zinc 
ou d'étain, de former avec la potasse, la soude et 
l'ammoniaque, des molybdates dont il est séparé à l'état 
de poudre blanche par la plupart des acides. 
s I 24. Acide colornbique. ( Voyez précédemment, 

page 64, article Colombium. ) 
21 2 5 .  Acide tungstique. - Les caractéres de celui- 

ci sont d'&tre jaune, insipide, sans action sur la tein- 
ture de tournesol, infusible, insoluble dans l'eau, très- 
soluble dans la potasse; la soude, l'ammoniaque; de 

- 

former avec ces alcalis des tungstates incolores que les 
acides sulfurique, nitrique, muriatique décomposent, 
et dont ils précipitent une matiEre blanche susceptible 
de  devenir jaune par l!action de l'un de ces trois acides - 

houillans (1 130) ; enfin de former en outre avec l'am- 
moniaque un tungstate qui devient également jaune 
par la seule action du feu (585 bis). 
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2126. Acide phosp'aoreux. - L'état de sirop au., 

quel il peut étre réduit, la 1égAre adeur qu'il répand, 
6a forte action sur la teinture dé tournesol, et surtout 
la  propriété qu'il a de donner lieu 4 du gaa hydrogène 
phosphoré spontanément inflammable à une ternpé- 
rature qui n'excède pas beaucoup celle de l'eau bouil- 
lante, et de laisser dégager du phosphore lorsqu'on le 
traite par le charbon à une haute température, le font 
aisément reconnaître. 
2127. Acide sutfirique. - Lorsqu'un acide 'sera 

sans odeur ; qu'il formera dans la dissalution de nitrate 
ou de muriare de baryte très étendue d'eau un préci- 
pité blanc insoluble dans un excès d'acide ; que, uni à 
la  potasse ou à la smde,  et calciné avec le charbon, il 
donnera lieu à un sulfure produisant dans la bouche 
l'odeur et la saveur d'œufs pourris, on sera certain que 
cet acide sera de l'acide sulfurique plus ou moins con- 
centré. 

2128. Acide nitrique. - Pour le reconnaître, il 
suffit de le mettre dans un verre en contact avec de la 
tournure de cuivre : à I'instant même il se produit de 
la vapeur nitreuse qui est rouge. Observons cependant 
que s'il était très-étendu d'eau, cette vapeur ne se pro- 
duirait bien qu'à chaud. 

2 i 29. Acidefluorique. - C'est le seul acide qui at- 
taqne le verre, le corrode, en dissolve la silice, et qui 
forme avec elle un gaz particulier. 
z 130. Acide iodique. - Soumis à une douce cha- 

leur, il peut être évaporé jusqu'en consistance de sirop; 
mais si on l'expose à une température d'environ aooo, il 
5e transforme en oxigène et en iode ; sa saveur est très- 
~ i g r e  quand il est cancentré l'acide sulfureux e t  t'hy- 
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drogène sulfuré en séparent l'iode instantanément; il 
en est de même de l'acide hydriodique , dont l'iode se 
dépose en même temps ; les acides sulfnrique et ni- 
trique n'ont, au contraire, aucune action sur lui ; il 
forme dans la dissolution d'argent un précipiré blanc 
soluble dans l'ammoniaque ; il s'unit ?I toutes les bases, 
et donne lieu à des sels peusolubles : ceux de potasse, 
de soude, fusent à la maniére du nitre sur les char- 
bons ardens ; celui d'ammoniaque fulmine par la cha- 
leur (Gay-Lussac). ' 

Déterminer la proportion des princ+es cons- 
tauans des Acides minéraux. 

2 131. Les procédés que l'on doit suivre pour analy- 
ser les acides carbonique , muriatique suroxigéné , 
carbo - muriatique , molybdique , phosphoreux , ho- 
rique, ont été dkcrits lorsque nous avons fait l'histoire 
de ces acides. Nous avons dit aussi comment on peut 
déterminer la proportion des principes constituans de  
l'acide nitreux, de l'acide nitrique, de l'acide hydrio- -. 
dique, de l'acide qul€ureux, du gaz muriatique sur- 
oxigéné e t  du gaz muriatique, en traitant de l'ana- 
lyse des gaz composés (2051). Nous allons maintenant 
parler de celle des acides sulfurique, arsenique, clirb- 
mique, colombique , tu~gstiqrie , fluorique, iodique. 
2x31. Acide suIfbrique. - C'est en brûlmt par l'a- 

cide nitrique une certaine quantité de soufre, précipi- 
tant l'acide sulfurïque qui en résulte par le nitrate de 
baryte, recueillant, lavant, séchant et pesant le sulfite 
de baryte,qu'on parvient à déterminer la proportion des 
principes de cet acide. L'on peut également y parvenir 
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i 36 De l'Analyse des COTS &Ale%, 
en observant que l'acide sulfurique est formé de I vo-. 
lume d'oxigène et de a volumes de gaz sulfureus, et en 
considérant d'ailleurs que celui-ci contient probable- 
ment un volume d'oxigène égal au sien. (Voyez ce qui a 
été dit précédemment, page 49, article Acide suyu- 
reux. ) . 
e135. Acide arsenique. - Que l'on traiie i chaud 

une certaine quantité d'arsenic par un excès d'acide ni- 
trique, tout le métal passera à l'etat d'acide arseiiiquo ; 
que l'on sature ensuite l'acide d'hydrate de potasse, et 
q u e  Z>on verse dans la liqueur une dissolution de ni- 
trate de plomb, tout l'acide arsenique se précipitera & 
l'état d'arséniate, qu'il sera facile de laver, de recueillir 
e t  de sécher. Il ne s'agira donc, d'après cela , pour sa- 
voir combien l'acide arsenique contient d'oxigène , que 
de connaître 1s quantit6 d'acide de l'arséniatede plomb; 
et  c'est ce que l'on déterminera en dissolvant une cer- 
taine quantité de plomb dans I'acide nitrique, ajou- 
tant à la dissolution neutre une dissolution neutre elle- 
même d'arséniate de potasse, pesant l'arséniate préci- 
pité, et serappelant que IOO parties de plomb absor- 
bent 7,7 d'oxigène pour passer à i'état ,de protoxide. 
Supposons qu'en employant IOO parties d'arsenic , on 
obtienne 5 1 r,og d'arséniate de plomb , et qu'en em- 
ployant 333,95 de plomh on obtienne la même quan- 
tité d'arséniate , l'acide arsenique se trouvera composé 
de roo d'arsenic et de 51,428 d'oxigène ; car les 
5 r r,og d'arseniate le seront de 333,95 de plomb , de 
IOO d'arsenic, et de 77,14 d'oxigène dont 25,72 seront 
pnis au plomb et par conséquent 5 [ ;da à l'arsenic. 

a134, 4cides chrômique , coZombique, tungstiqwe, 
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Panalyse de ces acides. 
z I 35. Acide j'uorique. - Cet acide n'a point en- 

core été analysé. On soupqonne qu'il résulte dela corn- 
binaison d'un corps combustible avec l'hydrogéne , 
et que, sous ce rapport, il se, rapproche de l'acide hy- 
driodique. 
2156. Acide iodique. - IOO parties d'iodau de po- 

tasse bien desséché donnent, en les calcinant dans une 
cornue, 22,59 d'oxigéne et 77,41 d'iodure de potas- 
sium (a) (b). Or ,  dans les iodures, i'iode est au métal 
comme 3,8 r 3 %st à I ; par conséquent les 77'41 d'io- 
dure de potasshn contiennent 58,937 d'iode et 1 8 , 4 ~ 3  
de potassium, Mais IOO de potassium exigent 20,425 
d'oxigène pour passer à l'état de potasse (c)  : donc les 
I 8,473 de ce 'métal, appartenant aux I oo parties d'io- 
date, doivent être unis à 3,773 de cegaz. Que l'on re- 
tranche actuellement ces 3,773 de 22,59, quantité to- 
tale d'oxigène , e t  l'on aura évidemment celle qui est 
nécessaire pour acidifier les 58,937 d'iode : d'airks 
cela, l'acide iodique est for& de roo d'iode et de  

* 
(a) Cette opération doit dtre faite comme celle qui est relative à 

la dlcomposition des osides de  la sixième section (arrz). 

(b)  Le résidu de la calcination est réellement un  &dure ; car 
en le mettant en contact avec l'eau, il ne  se forme que de i'hydrio- 
date qui est neutre, tandis que si le métal était oxidé, i l  se pro- 
duirait non-seulemgnt de l'hydriodate, mais encore de l'iodate 
facile A reconnaître, parce que l'acide sulfureulr en précipite 
l'iode. 

(c) Cette propor~ion d'oxigbne, adoptée par M. Berzelius, s'ac- 
corde mieux avec tous les phénomènes, que ceUe de ig,gs que nous 
avons donnée (505). 
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31,927 d'oxigène en poids, ou de I d'iode et de 2,s 
d'oxigène en volume (Gay-Lussac). 

C H A P I T R E  V. 

De l'Analyse des Sels mindraux. 

Un Sel mirréral étant donna, en déterminer .h 
nature. 

21.37. LA premiére chose à faire, pour arriver B la 
eolution de ce problème, est de  déterminer le genre 
auquel le sel appartient. 

Les genres sont au nombre de 23 ; savoir : 

10 Les carbonates ; 
2" Les sulfites ; 
30 Les sulfites sulfurés ; 
4" Les nitrites ; 
50 Les muriates suroxigé- 

nés ; 
60 Les hydro-sulfum ; 
7 O  Les muriates ; 
80 Les iho-borates; 
go Les carbo-muriates; 
I@ Les fluates; 
I x o  Les hydriodates j 

I zO Les iodates j 
13" Les nitrates ; 
140 Les borates ; 
I 5 0  Les sulfates, 
I 6" Les phosphates; 
I 7" Les phosphites ; 
18" Les arséniates j 
rgb Les arsénites; 
zoo Les chrômates ; 
2 ra Les molybdates ; 
2sa h s  tungstates ; 
330 Les colombates. 
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De l'Analyse des Sels minehux. r -ic) 
2 138. Supposons que le sel fasse effervescence avec 

l'acide sulfurique, à la température ordinaire, ou d u  
moins à une température peu élevée, il fera partie d e  
la premiére série, et l'on jugera du genre par la na- 
ture du gaz qui se dégagera. 

Des nitrites, il se dégage un gaz rouge. 

Des miiriates suroxigénés, il s'en dégage un d'un 
jaune-verdhe. 

Celui des sulfites est reconnaissable par son odeur. 
Il en est de même de celui des hydro-sulfures. 
Les carbonates en donnent un qui est sans couleur, 

qui n'a qu'une odeur légèrement piquante, et qui ne 
trouble point la transparence de i'air. 

La propriété qu'ont ceux qui proviennent des muriates, 
des fluo-borates, des fluates et des carbo-muriates, d'étre 
trés-piquans .et de former des vapeurs blanches dans 
l'air, ne permet de les confondre avec aucun autre (a). 
D'ailleurs, en les produisant dans une petite fiole et les 
recueillant sur le mercure, on les distinguera tout de  
suite : si le sel est un fluate, le gaz, en se dissolvant 
dans l'eau, laissera déposer des flocons blancs ; si le sel 
e s t  un fluo-borate, le gaz noircira le papier avec lequel 
on le mettra en contact ; si le sel est un muriate, le gaz 
se dissoudra tout-entier dans moins de la centième 
partie de  son volume d'eau, la dissolntiou précipitera 
l e  nitrate d'argem, et  le précipité se redissoudra dans 

(a) Le gaz hydriodique répand aussi des vapeurs blanches ; mais 
lorsqu'on traite les hydriodstes par l'acide sulfurique, il se trouve 
décomposé, et l'on obtient du gaz sulfureux et t e  iïode en va- 
peur* 
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140 De I'Annlyse des Sels' minehux. 
l'ammoniaque ; enfin , si le sel est un carbo-muriate, 
le  gaz sera formé de deux parties d'acide muriatique a 
d'une d'acide carbonique , et alors, en les mettant en 
contact avec un peu d'eau, l'on dissoudra le premier de 
ces deux acides, tandis que l'autre conservera son état 
gazeux. 

Les hydriodates ont des caractères tout aussi tran- 
ch& que les sels dont nous veil6ns de parler. A la vé- 
rité, lorsqu'on les traite par l'acide sulfurique, on dé- 
compose leur acide, mais on obtient du gaz sulfureux 
reconnaissalde par son odeur, e t  de  l'iode dont une 
partie se réduit en vapeur, remaquahle par sa cou-. 
leur violette ; de  plus, l'acide muriatique oxigéné 
e t  l'acide nitrique en séparent l'iode, de même que 
l'acide sulfurique. 
2139. Supposons maintenant que le  àel ne fasse 

point effervescence avec l'acide sulfurique , ou,  ce 
qui est la même chose , ne laisse dégager aucun 
gaz à la température ordinaire, oii à une température ' 
de  60 à 800, le  sel appartieudra aux genres de la 
deuxiéme série, h moins que c e  ne  soit du muriate 
d'argent. 

On saura si le sel est un nitrate en le  traitant, pur 
d'abord, puis mêlé avec .la limaille de  cuivre, par I'a- 
cide sulfurique concentré, à la température ordinaire: 
dans le premier cas, i l  y aura dégagement de vapeurs 
blanches sans effervescence ; et,  dans le second, dé- 
gagement de vapeurs rouges avec effervescence; tou- 
jours aussi le sel projeté sur des charbons incandesoens 
-en augmentera plus ou moins la combustion, pro- 
priété que possèdent également les muriates surox.ig4- 
nés et quelques iodates. 
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Si le sel est irn sulfate, il suffira, pour le reconnaître, 
d'en faire bouillir I partie avec î partie et demie à 
a parties de nitrate de baryte et  8 1i IO  parties d'eau, 
pendant quelque temps ; il se fera un depôt cle sulfate 
Be baryte qui, lavé, séché et calciné jusquyau rouge 
avec un poids de charbon égal au sien, se transfor- 
mera en sulfure dont la saveur est la même que celle 
des œufs pourris. 

Les iodates ne sont pas moins faciles à reconnaître 
que les nitrates et les sulfates. Ils sont tous insolubles 
ou très-peu sol,ubles dans l'eau. L'acide sulfureux et 
l'hydrogène sulfuré liquides les décomposent et en 
séparent l'iode, que l'on peut rendre sensible en re- 
cueillant le dépôt et le chauffant dans un ballon. L'acide 
muriatique en opére égalemeut la'décomposition ; il 
s'empare de l'oxigène de l'acide iodique, et dome 
lieu à de l'acide muriatique oxigéné , dont une partie 
se dégage et dont m e  autre s'unit avec l'iode. Ils sont 
aussi décomposés par l'acide sulfurique; et dealà ré- 
sulte, mais seulement 1 une température de zooo au 
moins, du gaz oxigène, de l'iode en vapeur. L'acide 
muriatique osigéné ne les altère point. Enfiu , aucun 
ne résiste B la chaleur d'un rouge obscur, e t ,  alors, la 
plupart laissent dégager de l'oxigène et de l'iode : 
quelques-uns seulement ne laissent dPgager que do 
l'oxi, mene. ' 

2140. Si le sel n'appartient pas à la premiére série, 
ni aux genres nitrate, sulfate, iodate de la secondc, on 

en conclura que ce doit être un borate, ou un plios- 
phate, ou un phosphite, ou un arséaiate, ou un arse- 
nite, ou un chrômate, ou un moljbdate, ou un coloni- 
bate, ou un tungslate; alors, il faudra en combiner 
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142 De l'Analyse des Sels rninkratu, 
l'acide avec la potasse ou la sriude, SI moins qu'il né 
soit dejà uni à l'une de ces bases ou à l'ammoniaque (u). 

A cet e&t , lorspue'le sel sera soluble dans l'eau, on 
l'y dissoudra, l'on y versera une dissolution de sous- 
carbonate de polasse ou de soude, jusqu'à ce qu'il ne 
se fasse plus de précipité, e t  l'on filtrera la liqueur : 
celle-ci contiendra le nouveau sel à base alcaline, 
tandis que  su^ le filtre restera, le plus souvent à l'état 
de carbonate , l ' o d e  du sel qu'ik s'agissait de décorn- 
poser. Mais , lorsque le sel sera insoluble, on le fera 
bouillir, réduit en poudre avec 8 à IO  fois son poids 
d'eau, et 2 3 fois son Poids de sous-carbonate de 
soude 3 par ce moyen, on le décomposera complé- 
tement , ou du  moins partiellement (722) ; et ,  dans 
tous les cas , la liqueur étant filtrée, l'on y ajoutera de 
l'acide acétique, de  maniértq à transformer le sous- 
carbonate alcalin en acétate; on la fera évaporer à sic* 
cité; puis l'on traitera h chaud le résidu par l'alcool 
rectifié qui dissoudra l'acétate de soude et laissera in-' 
tact le sel résultant de la combinaison de la soude avec 
l'acide que l'on veut connaître (6). L'on obtiendra donc 
ainsi du borate ou du chrdmate, etc., de soude, ce- 
connaissables aux caractéres que nous allons exposer. 

Le  chramate est le seul de ces sels qui soit colo~+ : 
il est jaune; sa dissolution précipite en ;aune vif par 
l'acétate de plomb, en violet par le nitrate d'argent, eC 

(a) Les sels à base de potasse, de soude, d'ammoniaque, sont 
tous solnbles dans i'eaa, et  leur dissolution n'est pas précipitée par 
les sous-carbonates de ces bases. 

(6)  Si le résidu se dissolvait tout entier dans l'alcool, ce serait 
une preuve que le nouveau sel serait soluble dans le liquide, Alor9 
au lieu de transformer le carbonate de potasse en asétate, il fau- 
drait l e  ~ransformeroa s u l f u ~  qui y serait insoluble. IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Be l'Analyse des Sels minei.aux. r 43 
en rouge par le nitrate acide de  mercure : c'est de ce 
dernier précipité que l'on extrait l'oxide de chrôme 
par la calcination. 

Lorsqu'on verse de I'acide nitrique ou muriatique 
dans la dissolution concentrée du  borate, on en sépare 
h l'instant même l'acide borique qui se dépose sois 
forme de petites écailles, et qui jouit de propriétés ca- 
ractéristiques (2 120). 

Que l'on dissolve le molybdate et qu'on ajoute à la 
liqueur un peu d'acide sulfurique, il se formera un 
dépôt pulvérulent d'acide molybdique ; en y plon- 
geant ensuite une lame d'étain, elle deviendra bientôt 
ileue. 

E n  mêlant la dissolution du tungstate avec un acide 
puissant, il en résulte un précipité , triple, blanc , 
floconneux, qui devient jaune par l'action de l'acide 
bouillaut, et n'est plus alors que de l'acide tungstique. 

L'arséniate et I'arsenite , mêlés avec la moitig de 
leur poids de  charbon, et exposés à I'action de la cha- 
leur rouge dans une cornue, se décomposent et laissent 
dégager de i'arsenic qui s'attache au col d i  vase. Ils 
se distinguent d'ailleurs entre eux : l'arsenite, parce 
qu'il précipite le sulfate de cuivre en vert, que l'acide 
nitrique en sépare une poudre blanche, et que, mêlé 
avec Z'hydro-sulfure de potasse ou de soude et un 
acide , il s'en dépose de i'orpiment ; I'srsCnia te , parce 
qu'il précipite le sulfite de cuivre en blanc-hleuàtre , 
et que les acides et les hydro-sulfures n'y font naiwe 
aucun changement sensible, du moins dans l'espace de 
quelques minutes. 

De la dissoluiion du colombate, l'on précipice, par 
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colombique sous forme de poudre blanche (2124). 

Quant aux phosphates et aux phosphites qui sont, 
le premier sans action sur les sels mercuriels, et le se- 
cond doué, au contraire, de  la propriété de les réduire, 
ils se distingueront des autres par la possibilité d'eu 
extraire du phosphore; mais, pour cela, il faut les dis. 
soudre, verser du muriate de chaux dans la dissolu- 
tion, et traiter le phosphate et le  phosphite de chaux 
qui se précipitent, de la mème manière que nous avons 
dit (787). 
,2141. ~ p r b  avoir reconnu le  genre par les pro. 

cédés qui viennent d'être exposés, il faudra s'occuper 
de la détermiuation de I'espéce. , 
2142. Toutes les fois que le sel sera soluble dan9 - 

' l'eau, et que .sa dissolution ne sera troublée ni par la 
potasse, ni par la soude, ni par l'ammoniaque, ni par 
leurs carbonates, ni par leurs hydro-sulfures , on sera 
certain qu'il aura pour base un de ces trois alcalis. 

Ce sera un sel ammoniacal, si, mêlé avec un peu 
de chaux en poudre et d'eau, il s'en dégage .une odeur - 

vive ; un sel A base de potasse , s'il ne jeu. pas de cette 
propriété, et si l'eau qui en est saturée pécipite les 
dissolutions de platine concentrées; un sel à base de 
eoude , s'il n'est point susceptible , non - seulement 
d'exhaler d'odeur vive avec la chaux,, mais encore 
de former des précipités avec le muriate de platine. 
2143. Toutes les fois, au contraire, que le sel sera 

insoluble dans l'eau, ou bien qu'y étant soluble, sa 
dissolution sera précipitée par la potasse ou la  soude, 

4 o u  1 ammoniaque, ou leurs carbonates, ou leurs hydro- 
sulfures, il aura pour base tout autre oxide que l'un de 
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kès trois alcalis. Que faudra-t-il faire alors 2 Extraire 
I'oxide, ou combiné avec l'acide carbonique. C'est 
à quoi l'on parviendra de la manière suivante : 

Si le sel est soluble dans l'eau, on l'y dissoudra et  
Yon y versera un excds de dissolution d'alcali ou dé 
carbonate alcalin (a). 

S'il est insoluble, on le réduira en poudre Gne et on 
le feia bouillir avec 10 à 12 fois son poids d'eau, et 
3 à 4 fois son ~ o i d s  de sods-carbonate de potasse, 
en ayant soin, dans le cas où cette quantité de car: 
bonaté alcalin né suffirait pas pour le d6composer com- 
plétement , de décanter la liqueur ou de la filtrer, et dd 
traiter le résidu par une nouvelle quantité de matière 
alcaline (6) : aprPs quoi, le dépôt que fournira le sel 
devra êtré l a d  ?i gfande eau et recueilli. Ce dépbt 
sera l'oxide ou le carbonate cherché ; on en déter - 
minera la nature comme nous avons dit (2089) : seule- 

(a) On doit se servir du carbonate alcalin, lorsque l'alcali ne 
trouble pas le sel, ou lorsqu'un excès d'alcali redissout le d ré ci pi ta 
qu'il produit d'abord. 

Il y a quelques sels insolubles dont la décomposition par les car- 
bonates alcalins est très-difficile; mais on obsekvc que ces sels sont 
tous décomposés par l'acide sulfurique, cfue leurs bases forment 
avec cet pcide des sels insolublks , et que les sulfatas qui ed résul- 
tent sont facilement décbmposés par le carbonate de  potasse : dais 
ce cas, il y aurait donc de l'avantage à transformer le sel en sul- 
fate. Au reste, en ue dissolvant pas tout le carbonate q u i  se pro- 
duira,170n sera toujours cektain de ne dissoudre aucune partie du 
sel qu'il s'agit de  dtkomposer. I l  restera dahs le résidu, de  préfi- 
rence au  carbonate. 
(6) Il arrivera trés-rarement qu'on soit obligé d'employer deus 

fois d u  sous-carbonate de  potasse. La décomposition sera comlilé.te 
lorsqne tout le résidu se dissoudra avec effervesceqce dans l'acide 
nitrique, en supposant toutefois que l'oside soit susceptible do 
&'unir à l'acide carbonique. 

Tome  VA 3 O 
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I 46 DG ~'AIz~&sG des Sels mineFuus. 
ment, la première épreuve ne devra se faire sur le 
carbonate qu'autant qu'il aura été calciné jusqu'au 
rouge avec un peu de  noir de fumée dam, une petite 
cornue, afin d'en mettre la base à nu et de savoir si 
elle est soluble dans l'eau, si elle est Qcre , caustique, 
enfin si elle est alcaline. 

S E C T I O N  II. 

Des proceZe"s par lesquels on parvient d dk- 
ternziner la quantité des acides et des osides 
qui composent les Sels. 

21'44. Ces procédés sont tout aussi variés que ceux 
que i'on suit dans l'analyse des oxides. 

21 45. Premier procédé. - Le premier consiste à 
mettre en contact l'acideavec l'oxide, et à tenir compte- 
des quantités d'acide et d'oxide qui s'unissent, soit en 
les pesant toutes deux, s'il est possible, soit en pesant 
au moins l'une d'elles et retranchant son poids de 
celui du sel desséché. 

Supposons d'abord qu'il s'agisse de l'analyse du sul- 
fate calcaire qui est peu soluble', et dont la base est 
peu soluble elle-dme. L'on prendra I O à I z gramme 
de chaux vive et pure, que l'on éteindra dans une cap- 
sule ; ensuite on la délayera dans l'eau, et l'on versera 
dessus peu à peu de i'acide sulfurique faible, en ayant 
soin d'agiter la matière avec une spatule ; puis, lorsque 
l'acide sera en grand excès, l'on fera évaporer le .tout 
jusqu'à siccité , et l'on calcinera le sulfate jusqu'aii 
rouge, pour vaporiser l'eau et l'acide excédent. Re- 
tanchant alors le poids. de la chaux de celui du sul- 
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Be t>~na&st  des seZr m;ndfau<run i 47 
fate, l'on aura celui de l'acide (a). L'on ferait de la 
même manikre l'analyse des sulfates de strontiane, clé 
magnésie et de baryte (A)& 

Supposons maintenant qu'il s'agisse de i'aiialyso du 
sulfate d'ammoniaque , qui est trés-soluhle , et dont 
l'acide et la base sont aussi trCs-solubles ; ce qu'il y 
aura de mieux h faire sera de prendre deux dissolutions 
faibles, l'une d'acide et l'autre d'ammoniaque, dont 
on connaîtra les quantirés d'acide et. d'alcali réels, et 
de rechercher, en mêlant peu 2i peu l'alcali à l'acide , 
combien il faudra d'alcali pour neutraliser IOO 8u zou 
grammes d'acide. 

Supposons édin  qu'il s'agisse de l'analyse du muriate 
d'ammoiiiaque q u i  est solide, et dont la base et l'acide 
sodt gazeux, on mesurera sur le mercure un certain 
volume d'acide, et l'on y fera passer peu à peu du gaz 
ammoniac jusqu'à ce que l'absorption soit totale* Par cd 

moyen, l'on déterminera facilement le rapport dans 
lequel les deux gaz se combineront, d'autant plus qu'il 
sera simple C Ycyez le tableau, tome 'I , page I 82 ), 
et l'on conclura de ce rapport et de la pesanteur çpéci- 
fique des gaz la proportion pondérale de l'acide e~ de 
la base du sel. 
z 146. Deuxiènie procédé, - Le deuxikme procédé 

(aj Il faut néckssaire~enr verser sur la &aux un grand excb  
d'acide ; sans cela, on n'aurait pas la cer~itu& qii'elle serait toute 
tntière neutralisie, â cause de l'espèce de hooillie qui se forme. 

(6) Cohme le sulfate de magnésie est soluble, il ne faudra ve+- 
set d'acide que jusqii'à ce que la magnésie soit dissoute. II en se- 
rait de même relativement à la base de tout autre sulfate solul>lo ; 
bien entendu d'ailleurs que,  si le sulfate était décomposable par la 
ehalear, on ne Perposerait pas à une tris-hauto tempitaruro 
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est Pinverse du  précédent. En effet, on l'exécute en 
prenant une certaine quantité de sel bien desséché, sé- 
parant I'acide de l'uxide, déterminant ainsi l e  poids de 
l'un d'eux au moins, e t  le retranchant d e  cc'lui du sel 
même. 

Si la sel est indécomposable par la chaleur, ou s'il 
ne  se décompose qu'à une haute température, on le des- 
séchera en le calcinant jusqu'au rouge ; mais s'il ne peut 
resister à l'action d'une chaleur rouge, il faudra se con- 
tenter de l'exposer à la température de I'eau bouillante, 
ou même de le placer dans le vide prés d'un corps al+ 
sorl~azit. 
+ La dessication étant faite, l'on procédera à la déter- 
Inination des quantités d'acide et d'oxide. 

On sait que la plupart des oxides sont insolubles dans 
l'eau et susceptibles d'être séparés par la potasse, la 
soude et  i'ammoniaque. II sera donc possible d'em- 
ployer ce moyeu pour en estimer la qaantité ; mais il 
faudra, IO que 170xide ne se dissolve pas dans un excès 
d'alcali ; 20 qu'il n'absorbe pas d'acide carbonique, ou 
s'il cn absorbe, qu'il le laisse dégager par l'action du 
feu sans éprouver d'altération. Tels sout les oxides des 
sels de magnésie, d'alumine, de glucine, d'yttria , de 
zircône, de tritoxide de  fer, de deutoxide de c u b  
vre , etc. 

Si la plupart des osides sont insolubles dans l'eau 9 

tous les acides, au contraire, y sont solubles, excepté 
l'acide tungstique et i'acide colombique , et encore 
l'eau a-t-elle, une action marquée sur celui-ci. Par con- - 
séquent l'on ne pourra isoler au plus tout I'acide d'un 
sel par précipitation au moyen d'un autre acide, qu'au- 
tant que le sel sera un colonibate ou un tunistate. 
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Il est peu d'acides qui ne forment avec quelques 

bases, et peu de hases qui ne forment avec quelques 
acides, des sels iusoluBles. L'on peut donc employer la 
voie des doubles décompositions (72 1) pour déterminer 
la quantité d'acide et d'oxide d'ungrnnd nombre de sels. 
Citons, Four exemple, le sulfate de soude d'une part, 
et le muriate de baryte de l'autre. Que i'on dissolve 
dans l'eau une certaine quantité de sulfate de soude, 
que i'on y verse un excès de dissolution de nitrate, ou 
de muriate, ou d'acélate de baryte, on obtiendra un 
précipité de sulfate de baryte qui contiendra tout l'a- 
cide du sulfate de soude ; que l'on fasse ensuite la 
mkme opération, mais en dissolvant dans l'eau une cer- 
taine quantité de muriate de baryte, et y ajoutant un 
excès de dissolution de sulfate de soude, ou de potasse, 
ou d'ammoniaque, l'on obtiendra encore un précipit6 
de sulfate de baryte; celui-ci renfermera toute la Lia- - - 

ryte du muriate : que l'on recueille sépar6ment ces 
deux pécipités, qu'on les lave, qu'on les sèche et qu'on 
les calcine; du poids du premier, I'on conclura celiii 
de lacide d u  sulfate de soude, et du poids du second, 
celui de la base du muriate de baryte; car l'on trouve, 
parla combinaison directe (z145), que 290,47 parties 
de sulfate de baryte sont composées de I oo d'acide SUI- 
fuïique et de I 90,47 de haryte. 

Lorsque l'acide sera faible, gazeux et trks-peu soc 
luhlo dans l'eau, il suEra , pour eiiconnaître. le poids, 
de prendre une fiole contenant de l'acide nitrique P 
'18" ou zog d'y projeter peu à peu le sel, et de retran- 
cher du poids total de la fiole, de  l'acide et du sel, 
eelui de la fide et du liquide qui s'y trouvera, aprés 
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I 50 De E'Analyse de3 Sels m£n&tzux. 
Yeutière dissolution de la matière saline. C'est ainsi 
qu'on détermine combien les carbonates contiennent 
d'acide carbonique [a). 

Enfin, lorsque l'oxide sera fixe, qulit n'éprouvera 
sucune altération à une haute température , ou qu'il 
~'ébrouvera que des altérations dont il sera possible de 
tenir compte, que l'acide ou ses principes pourront être 
volatilisés, il faudra calciner le sel dans un creuset de 
platine, pour connaltre la quantité de l'oxide. La 
plupart des nitrates, des nitrites et $es carbonates sont 
composés d'acides et d'oxides qui sont dans ce cas. 

2147. T~.oisidme procddé. - Lorsquaoos met un 
deut-iodure , un deuto-chlorure, un de'uto-sulfure de 
potassium, de sodium, etc. (b) , en contact avec l'eau, 
il en résulte des hydriodates, des hydro-chlorates, 
des hydro - sulfures de potasse, da soude, qui soac 
neutres. Or, comme ce résultat est dû à l'eau qui se 
décompose, et qu'elle est formée de  88,29 d'oxigèse 
et de I 1,7 r d'hydrogène, il est évident que, co,nnais- 
sant la  camyosi~ion de rhydracide QU de I'oxide qyi 
se produit, et celle de l'iodure , dq chlorure, etc., 
l'on en co~clura celle de l'hydriodate , ne l'hydro- 
chlorate , etc. Ce prwéfé a'e& applicable, comme 0.n. 

(a) Qn a te soin de ne pas employer an trop grand excès $'acide 
pitrique, et alors le dei la petite'quantilé d'acide carbn.nique 
qui reste en &ssolqtior! se trouve à peu prés compeps6 par ce1u.i 
de la vapeur d'eau qui est emportée par l'acide carbonique dé- 
gag& 

(6)  Si tous les iodures, chlo~iires, sulfures, ne jouissent pas de 
Cette proprikté , cela tien& évidemmeqt à ce  quq t o u ~  iie peuveqt 
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De PAmlysc des Sels miiz&aux. i 5 r 
voit, qu'aux sels dont l'acide a pour élimens l'hydro- 
gène etun autre corps combustible. 

2148. Quatrième prgcédé. - Si I'on sépare l'oxi- 
gène de l'acide et he l'oxide d'un sulfate, d'un sulfite, 
d'un iodate, d'un chlorate, et si I'on suppose que le 
soufre, l'iode, le chlôre restent uMs au métal de leur 
sel respectif, l'on obtiendra un sulfure, un iodure, un 
chlorure, correspondant au degré d'oxidation du mé- 
t a l  : c'est ce qui a lieu quand on calcine la plupart des 
chlorates, et les iodates de potasse , d e  soude : aussi 

peut-on déterminer de celte manière la quantité 
d'oxigène uni, tant au métal qn'au corps combustible, 
dans ces différens sels. Par conséquent, la composi- 
tion des sulfures, chlorures, iodures, étant donnée, 
i l  sera facile d'en déduire 'celle des sulfates, sulfites, 
chlorates, iodates , pourvu que l'on connaisse celle 
des oxides et des acides sulfurique, sulfureux, iodique 
et  chlorique. 

Il est probable que ce que nous venons de 4 r e  des 
sulfates , etc. , est applicable aux phosphates , aux 
nitrates. 

2 149. Cinquième procédé. - Ce procédé est sans 
contredit le plus exact et le plus général ; il est fondé 
sur la loi de composition à laquelle tous les sels sont 
soumis. Tous ceux qui sont du même genre et au 
même état de saturation, étant formés d'une telle quan- 
tité d'acide et d'oxide pue la quantité d'acide est pro- 
portionnelIe à la quantité d'oxigène de I'oxide, il 
suffit de connailre la composition des oxides et d'une 
espèce de sel d'un genre quelconque, pour pouvoir 
déterminer, par le calcul, celle de toutes les espPcea 
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q 5 a Be ZZAnalyse des Sels minkrraux, 
de  ce genre. Par exemple, le deuto-sulfate neutre de 
cuivre est composé de IOO d'acide et de 99,75 de deut? 
*xide ; mais cette quantité de deutoxide contieiit 
z9,95 d'oxigène ; par conséquent, tous les autres sul- 
fates neutres doivent être composés de Ioa d'?ide et. 
aune  quantité d'oxide qui contiendra 1~,65: d'oxigène. 

z150. Au reste, pour plus de certitude, il faudq 
?oujoiirs, autant que possible, employer divers pro- 
cédés, et se servir de l'un pour vérifier l'autre. Leg 
nombres que l'on trouvera devront être tels q u ' e ~  
considérant deux sels de  genre et d'espèce différens, 
e t .  en supposant que la base. de i'un se combine 
avec l'acide de l'autre, il en rébulte deux autfes sels 
au même état de saturation (704). Soit, comme kxem- 
ple, le sulfate neutre de plomb et le sous-carbonate 
de  soude qui, en se décomposant, donnent naissance 
3 du sulfate neutre de soude et ii du sous-carbonate de  
plornb. Ces quatre sels sont formés : le premier, de 
r oo d'acide et cle 279 de  protoxide de plomb ; le se- 
cond, de roo d'acide et de 142,327' de soude ; le 
troisième, de IOO d'acide et dk 98,467 de soude; et 
le quatriéme de roo d'acide et de 506,06 de protoxide 
de plomb. Si l'an opère sur 379 de sulfate de plomb ; 
Fomme ces 379 renferment roo d'acide sulfurique, il 
faudra, pour eu opérer la décomposition, une quani  
tité de sous-carbonate de soude qui contienne 78,467 
de soude ; cette quantité sera de 133,599 : il y aura, 
par conséquent ,279 de pr~toxide de plomh e t  55,i3a 
d'acide carbonique qui seront séparés tant du sulfate 
de plomb que du sous-carbonate de soude. Or, cw 
deux quantités sont précisémevt dans le même rappot . . 
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que celles d'acide et d'oxide qui constituent le sous- 
carbonate d e  plomb, ce qui doit être lorsque i'ana- 
lyse est bonne; elle serait évidemment mauvaise, si 
ces quantités étaient dans un autre rapport. Cette mé- 
thode très-simple de vérification a été proposée par 
Richter,et M. Guytan. (APP. de Chimie, tome 25, 
page 292.1 

C H A P I T R E  VI.  

Anabse des  Eaux minkrales, 

2 I 5 I A LES eaux qu'on appelle mz%rales sont celies 
qui contiennent assez de matières étrangères pour être 
sapides et avoir une action trbs-marquée sur l'écono- 
mie animale. Leur température est très-variable ; ilen 
est qui sont chaudes ; quelques - unes même le sont 
presque autant que l'eau bouillante, tandis que d'au- 
tres au contraire sont au même degré de chaleur que 
ratmosphère : de la celles qui prennent le nom de ther- 
rnnies, et celles qui, par opposition, prennent le nom 
de ,froide;. Ce phénomène reinarquable dépend, à 
n'en pas douter, des terrains que les eaux traversent, 
qvant d'arriver dans les lieux où elles se rassemblent. 

2152. Les substances qr i 'o~  y a annoncées jusqu'3 
prtkent sont : 

L'oxigene , 
L'az'ote, 
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L'hydrogène sulfuré, 
L'acide borique, 
L'acide sulfureux, 
La silice, 
La soude, 

Les sulfates de soude, d'ammoniaque, de chaux, de 
magnésie, d'alumine, de potasse, de fer , de cuivre ; 

Les nitrates de potasse, de chaux, de magnésie; 
Les muriates de potasse, de soude, d'ammoniaque, 

de chaux, de magnésie, d'alumine, de manganèse, de, 
baryte. 

Les carbonates de potasse, dct soude, de magnésie 
de chaux, d'ammoniaque, de fer ; 

Les hydro-sulfures de soude, de chaux ; 
Le sous-borate de soude ; 
Des matières végdtales et  animales en petite qunn- 

tité. 

2153. L'azote exister dans les eaux, dont la 
température n'est pas trés-élevée. 

11 en est de même de I'oxigène, à moins qu'elles ne 
  on tiennent des hydre-sulfures. 

Il en est peu aussi qui ne renferment quelques traces 
d'acide carbonique : on le rencontre particulièrement 
dans celles qui sont mousseuses; elles en contiennent 
$usieurs fois letir volume. 

L'hydrogkne sulfuré ou les hydre-sulfures font partie 
de toutes celles qui ont une odeur ou une saveur d'œufs 
pourris. 

t 'acide sulfureux, de quel'ques-unes de celles qu i  
avoisinent les volcans. 
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La silice, de celles de Geyzer et de Rikum en Is- 

lande, de celles de Carlsbad et de quelques autres. 

La soude, de celles de Geyzer et de Rikum. 

Les sulfates de soude, de chaux, de magnésie ; les 
muriates de sonde, de chaux, de magnésie ; les carbo- 
nates de soude, de chaux, de magnésie, de fer, sont 
les sels qu'on rencontre le plus souvent dans les eaux 
minérales. Ces trois derniers carbonates y sont ordi- 
pairement tenus en dissolution h la faveur de i'acide 
carbonique. 

Le muriate d'ammoniaque, le sulfate d'ammoniaque, 
le  sulfate de fer, l'alun, le sulfate de cuivre , le nitrate 
de potasse, le nitrate de chaux, le borax, ne s'y trou- 
vent que rarement. Les trois premiers ap$rtiennent, 
comme l'acide sulfureux, quelques-unes de cellesqui 
sont voisines des yolcans ; le sulfate de cuivre, à celles 
qui coulent à travers des couches pyriteuses; et le bo- 
rax, h quelques laos de 1 ' I~de  et de I'Italie. 

S'il est vrai que le nitrate de magnésie, le muriatede 
potasse, le carbonate de potasse, le carbonate d'am- 
moniaque, soient aussi des ingrédiens des eaux miné- 
rales, du moins sont-ils encore p!us rares que les pré- 
~édens, 
- Enfin, quoique Bergman ait annoncé l'existence du 
muriate de baryte et du muriate de manganèse dans les 
eaux minérales, nous doutons fort qu'ils eh fassent quel- 
quefois partie; nous doutons également que l'on y ren- 
contre le muriate d'alumine qu'y a admis le docteur 
W i thering. 

a I 54. Toutes ces substances ne se trouvent jamais 
ensemble dans une eau minérale, d'autant plus qu'a IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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en est quelques-ynes qui se décomposent rdciproque- 
ment : tel est, par exemple , le sous- carbonate de 

r 
soude, relativement aux sulfates, nitrates et muriates 
de chaux et de magnésie ; la même eaa en contient ra- 
rement au-delà de  huit ; rarement aussi elle renferme 
uné grande quantité de l'une d'elles. 

Parmi les substances qui entrent dans la composition 
d'une eau minérale, il en est toujours qui, par leur 
abondance ou leur énergie, ont la grande in- 
fluence sur les propriétés que cette eau possède. De là 
la division qu'on fait des 'eaux minérales en 4 classes : - 

eaux hépatiques ou sulfureuses; eaux acidules ou ga- 
zeuses; eaux ferrugineuses ; eaux saliies : mais il est 
évident, d'après le principe mkme de la classification, 
qu'il doit e xister des classes mixtes. 
2154 bis. 011 peut presque toujours, par de simples 

essais, reconnaitre la nature de la majeure partie des 
substances contenues dans les eaux. 

Lorsqu'elles contiennent : + 

IO De l'hydrogéne sulfuré sans hydroetilfure, elles 
ont une odeur d'œufs pour ris ; elles précipitent les dis- 
solutioris de plomb en noir,  et perdent ces deux pro- 
priétés en les faisant bouillir: 

zo De l'hydro-sulfure, elles ont l a  même odeur que 
quand elles contiennent de l'hydrogène sulfurk; seule- 
ment cette odeur est beaucoup moins forte; elles pré- 
cipitent les dissolutions de plomb de la même manihre, 
mais elles ne perdent aucune de ces propriétés par la 
chaleur. 

39 De l'acide carbonique , elles sont aigrelettes, 
quelquefois mousseuses ; elles rougissent faiblement le 
tournesol, ou du moiss à la chaleur de l'ébullition IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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dles laissent dégager un gaz qui précipite l'eau de 
chaux. 

40 Des sulfates, elles forment avec le nitrate ou le 
muriate de baryte un précipité blanc insoluble dans un 
excés d'acide. 

50 Des miiriates, l e  nitrate d'argent y fait naître des 
flocons blancs sur lesquels l'acide nitrique est sans ac- 
tion, et que l'ammoniaque reditmut tout de suite. 

60 Des carbonates insolubles , c'est-à-dire, de ma4 
pés ie ,  ou de chaux, ou de fer, elles se troublent en les 
portant à l'ébulli~ion, parce que l'acide carbonique, 
qui tient ces carbonates en  dissolution, reprend l'état 
de gaz. 

70 Du carbonate de fer sans sulfate de ce métal, l'é- 
bullition y fait naître un dépôt coloré en jaune, elles 
précipitent en bleu par le prussiate ferrugiueux de po- 
tasse, et cessent de précipiter ainsi aprés avoir é t i  

chauffées et filtrées. 

80 D u  carbonate de chaux ou de magnésie sans car- 
sbonate et sulfate de fer, elles ne précipitent pas en Lleii 
par le  prussiate ferrugineux de potasse, et elles laissent, 
par la chaleur, déposer une poudre blanche. 

go DU sulfate de fer, elles conservent la p r c $ X  da 
précipiter en bleu, a p r h  avoir ét6 soumises à la cllaleur 
de l'ébullition. 

r o0 D u  carbonate de soude OU de potasse , elles 
verdissent le sirop de ,violettes après qu'elles out 

bouilli; et si on les filtre alors et qu'on y verse iiii 

acide, i l  s'en dégage du gaz carbonique. 
I I O  Des sels calcaires, l'acide oxaliqiie y ~ r o d u i t  ut; 

précipité blanc ; s i  lea sels calcaires sont autres que  le 
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carbonate de chaux, le même acide les trouble avant et 
r après leur ébullition. 

l z o  Des sels magnésiens au t r e  que le carbonate, 
elles laissent déposer une poudre blanche après les 
avoir fait bouillir, les avoir filtrées et les avoir Iaissd 
refroidir, si l'on y verse du carbouate saturé, qu'on les 
filtre et qu'on les fasse bouillir de nouveau. 

130 Des sels de cuivre, elles deviennent bleues par 
l'ammoniaque, et ne tardent point à recoi~vtir de ce 
métal le barreau de fer qu'on y plonge. 

140 Des sels ammoniacaux autres que le carbonate, 
elles fournissent par l'&aporation nn résidu qui, mêld 
avec la chaux, laisse degager une odeur vive et pénéa 
trante d'ammoniaque. 

r 5 O  De l'acide sulfureux, elle3 rougissent fortement 
le tournesol ; elles laissent précipiter du soufre paf 
I'hydrog&ne sulfuré; elles ont ou peuvent avoir une 
odeur de soufre en combustion, et donnent du moins, 
par la distillation, une eau acide qui, combinée avec la 

' soude et exposée à l'air, ne tarde point à former avec 
les sels de baryte urî précipité insoluble dans les 
acides. 

I 60 Du carbonate d'ammoniaque, elles donnent à la 
distillation une eau qui est alcaline. 

17" Des nitrates, si l'on y verse de la potasse jusqu'àl 
ce qu'il ne siy fasse de préciphé, qu'on les fiItre et 
qu'on les évapore, il en résultera un résidu q u i ,  pro-. 
jeté sur les charbons ipcandescens, en aagmentera la 
combustion $à et Ià. 

2155. Au reste, la méthode d'analyse que nous 
Ions indiquer est générale, ,et n'exige qu'un t r è ~ - ~ e G t  
nombre des essais doht nous yenons de parler. 
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Dé l'Analyse des Eaux minérclles. 159 
Elle consiste à déterminer d'abord la proportion des 

diffi.rens gaz ou matières volatiles qui peuvent étre 
contenues dans l'eau minérale, 2i évaporer ensuite une 
assez grande quantité de cette eau pour se procurer i 5 
à 20 grammes de résidu, h traiter ce résidu par l'eau 
distillée pour dissoudre tous les corps qui peuvent y 
étre très-solubles , h évaporer la nouvelle dissolution 
jusqdh siccité, et à mettre en contact la matière res- 
tante avec de l'alcool, à une douce chaleur : par ce 
moyen, on partage ce résidu en trois parties ; et 
comme il est rare qu'il contienne plus de cinq à six 
substances, il en résulte que chaque fraction en con- 
tient au plus deux ou trois qu'il est toujours facile de 
reconnaître et que l'on peut isoler, ou du moins dont 
on peut apprécier le poids. On rend ainsi très-simple 
une analyse très-compliquée. 

Extraction des matières volatiles. 

3 i 55 bis. On détermine la quantité d'azote et doxigéne 
en remplissant d'eau un ballon, y adaptant u n  tube 
recourbé plein d'eau lui-même, engageant l'extrémité 
du tube sous une éprouvette pleine de mercure et por- 
taut l'eau à l'ébullition; seulement il est nécessaire de 
faire passer dans l'éproiwtte un peu de potasse ou de 
soude caustique, afin d'absorber l'acide carhonique ou 
l'hydrogéne sulfuré que l'eau pourrait contenir. D'ail- 
leurs, lorsqu'on connaît le volume total de l'oxigène et 
de l'azote, relativement à celui de l'eau, on peut esti- 
mer celui de l'un et celui de l'autre en soumettant le 
mélange à l'analyse. 

Les eaux minb.xales contiennent rarement au!ant 
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d'oxigèiie et d'azote que l'eau ordinaire, et n'en con: 
tiennent jaaiais plus. 

2156. Le meilleur moyen de déterminer la quantitts 
de gaz carbonique est de remplir d'eau, aux trois 
par t s ,  un niatras de 8 à I O  litres, d'y adapter un tub6 
que l'on fera rendre à travers un bouchon au fond d'und 
éprouvette, de verser une diss~lution d'ammoniaque et 
de muriate de chaux dans cette éprouvette, de surmon& 
ter le bouchon destiné à la fermer d'un autre tube re;. 
cowbé qi;i plongera dans i'eail , de faire bouillir peu à 
péu l'eau du matras lorsque l'appareil sera ainsi disa 
posé, et de soutenir l'ébullition pendant deux à trois 
ainutes. De cette manière on sera certain de  volatiliset 
tout l'acide carbonique ; il arrivera tout entier dans lai 
dissolution d'amtnoniaque et de muriate calcaire, bii, 

par l'influence de l'ammoniaque, il s'unira à la chaux ) 
il en résultera donc du carbonate de chaux qui, re; 
cuei[ii, lavé et séché, donnera par son poids celui dei 
l'acide carbonique, et, par conséquent, le volume de 
cet acide (a) (b). 

(a) Le carbonate de chaux est formé de roo d'acide et de 1 2 j &  

d e  chanx ; le poids d'un litre d'acide est de 1,975~ à O et sous ln 
pression de om.,76. 

(8) On se rappelle que les carhonates saturés laissefit dégaget 
une certaine quantité de leur acide à la teinpératum de L'eau boiiil- 
lante. Si donc la liqueur contenait un carbonatej il faudrait en 
conclure que ce carbonate serait ail moins neutre en partie ; il 
pourrait rêtre tout entier, comme il pourrait se faire aussi que 
l'acide fîit en excès. On  le saurait en comparant la quantité de gas 

carboniqùe dégagé à la quantité de sous-carbonate que l'ou ob- 
tiendrait dans le cours de l'analyse(ai63, ai64) ,  et se rappelant 
que les bases absorbent deux f ~ i s  autant d'acide carbonique pour 
passer B l'iaat oeurre que pour passer à l'ftat de sons-set. 
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Dans le cas où, par hasard, l'eau contiendrait de 
l'acide sulfureux, on y ajouterait, avant de la chauffer, 
un peu d'acétate calcaire pour fixer cet acide : ,saus 
cela, il pourrait se volatiliser en partie, èt donner lieu 
B un peu de sulfite de  chaux insoluble. 

2 I 57. ~ e ' s t  par un procédè analope qu'il faut dk- 
terminer la  quantité cl'hydrogi.nk 'sulfuré. Il n'y a 
d'autre différerxe$en ce q ie  l'on met alors une dis- 
solution d'acétate acide de dans l'éprouvette. 
Cet acétate n'a aucu& action sur l'acide carbonique ; 
mais il absorbe et .d8compose l'hydrogéne sulfuré, en 
donnant lieu & du sulfiire de ploml) qui se dépose 
sous forme de hocons noirs. Or,  comme le sulfure de 
plomb est composé de roo parties de plomb et de  
15,4 de soufre, et  qu'un litre d'hydrogène sulfuré, à 
zéro et sous la pression de 0m.~76, contient 1 ~ a m . , 4 5  de 
soufre , il sera facile, par je poids du sulfure, de trou- 
ver la quantité de ce gaz (a). . 
3 I 58. Lorsque les eaux, ce qui arrive trb-rarement 

contiennent de l'acide sulfureux, et qu'on veut con- 
naître la quantité de  cet acide, il faut le transformer par 
l'acide muriatique oxigéné en acide sulfurique , prtci- 
piter celuiaci par le nitrate de baryte recueillir le sul- I 
fate, le laver, le sécher et ie calciner. IOO pariies de ce 

(a )  L'observation que nous venons de faire, telati~emcnf au  
gax carboiiique , s'appiique aussi au gaz hydrog& sulfuré ; car les 
bydro-sulfures saturés laissent dégagsr une partion de teut acide, 
c'est-à-dire d'hydrogbne sdfuré, de qième que les carbonates. 
11 est toujours facik de  savoir an reste si me eau ne ~on t i e s s  
que de 17hf drog&ne sulfuré; c'est de la faire booillir et dYy verser 
ensuite de l'acide muriatique i il ne s'y manifeste pas alors ta pTuh 
faible odeur d'œufs pourris, tandis que si  elle contena t de I'hy- 
dro-sulfure cette odeur serait telie qu'il rerait impossible de 17 
Supporter. 

Tome IV, I I  
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ï 62 De l'Analyse des Eaux rninehdes. 
sulfate représentent en poids 27,65 d'acide sulfureux. 
Si les eaux contenaient de l'acide sulfurique, on en 
tiendrait compte, en y versant du nitrate de baryte : 
comme nous venons dè dire, et en se rappelant qué 
2g0,47 de baryte contiennent IOO d'acide. 

2 I 58, Quant ab carbonate d'ammoniaque, qui , 
comme kacide sûlfv.reux , se ti-ouve aUssi très-rarement 
sans les eaux, on'ènLapprécie la  proportion en distillant 
t n e  certaine q u a d é  de ces eaiix, les condensant dans 

J tn ballon q u i  contient u n  peu $adde muriatique, et 
fakant évaporer en3ui'Ce la liqueur 'jusqu3 siccité. 

du muriate d'ammoniaque que f on obtient donne 
celui du sous-carbona'te. 

Extraction des ~niatGrvsjfixes (a). 

2159. C'est en fvapora& Tei eaux Jusqu% sicdtk, 
p'o'n i e  procure ce9 rriakières. ~ % v a ~ o r a t i o h  p0ut.i.a 
être faite dans une bassine de cuivre étamé. LorsgUellQ 

1 
bers terminée, iI ~ j u d r a  enlever le  i.'ésidu ai.& le'plus 
graAd ioin. A cet.effet,'on 'en retircrâ &ah;>rh plu2 
possibie avec une carte 'et l a  barbk &uoe pldine ; mah 
c o m ~ e  it en restei2~adhértint aux parois iie la tapi 
sule, on rincefa ce% parois h plusieurs repi.ises avec de 
l'eau distillée; en les frottant avec le doigt. Par ce 
moyen, Ton dissoudra ouTon détacTieFa le mile, que 
l'on obtiendra' par une nouvelle 1 .  évaporaLon 'en la  fai- 
sant dans nne petite cqpsule. de porçelaise. 'Lorsgu'on 
se sera procuré ainsi + d'aine quantité cornue d'eau, 15 
h 301g4amines .de Ee té.Sidu, bn traitera eé:r&idur pàt 
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De l'Analyse des Eaux mine%ales. i 65 
l'eaii, après l'avoir bien séché et en avoir pris euacte- 
ment le poids. 

2 I 60. Traitement des matières j x e s  par Peau dis- 
tiZEe. - Cette opération se fera en introduisqnt les 
matières dans une fiale avec 7 à 8 fois leur poids d'eau 
distillée, portant la liqueur à l'ébullition, la filtrant au 
hout de quelques minutes, à moins qu'elle ne soit liin- 
pide, et lavant le filtre. 

2 I 61. truite mon^ , par Palcool, des nant ièrcs$xes 
aolq@les dm8 Peau. - Cette n6uvelle opération se fera 
à peu prés cornme la précédeute. Aprèe avoir évaporé 
jusqu'à siccité l a  dissoluiion proveuatit de l'action dq 
I'eau sur les matières fixes et pesd l e  résidu , on le trai- 
tera à plusieur6 reprises et à l'aide d'une légére chaleur 
par de l'alcool concentré ; puis l'on filtrera la liqueur, 
on lwera le filire avec de l'alcool, et l'on retirera par 
l'évaporation les sulxtanoes qui se seront dissoutes : 
aprtis $oi ces subtances seront séchées et pesées, pinsi 
que celles que l'alcool n'aura pas attaquées. 

3163. Au moyen de ces opérarions successives, l'ou 
partagera donc en  trois partics les rnatikes fixes que 
I'eau pourra contenir. Exaniinons maiatenant quelles 
peuvent être ces matières, et quels sont les meifleurs 
moyens de les séparer. 

2163. PaPtie des ~ i 2 r e s  j îxes insol&es daris 
Peau. - La partie insoluble dans l'eau sera composh 
au plus de carbonates de chaux, de magnésie et de fer, 
de sulfate de chmx et de silice. Snpposons qu'elle 
contiepne ces cinq corps : On. en prendra le poids dès 
qu'elle sera desséohée , et on la mettTa en contact dans 
une capsule, avec un wès-petit excL d'acide muriati<fue 
faibli. Les carbonates da clmq, de magnésie et  de fer 
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I 64 De l'Analyse dès Eaux minFrales, 

se dissoudront; ils seront séparés , par la filtration e t  
un lavage convenable, du sulfate de chaux et de la 
silice. En  rendant ies muriates trbeacides et y versant 
de l'ammoniaque, on en précipitera l'oxide de fer, 
qui, recueilli , lavé et séché, donnera par son poids 
celui du carhohate de fer. Ajoutant ensuite du sous- 
carbonate de soude à la liqueur ammoniacale, la 
chaux et la magnésie passeront ii l'état de sous-car- 
bonates qui se déposeront ; on les recueillera, on les 
lavera, puis enfin on les transformera en sulfates , 
comme nous avons dit ~récédernment (z r 02). L'un de 
ces sulfates étant soluble et l'autre ne l'étant pas, il sera 
fiicile de les séparer ; leur poids ruspectif indiquera la 
quantité de chaque base, et par conséquent la quantitti 
d e  chacun de ces deux sous-carbonates, 

Quant au sulfate de chaux et à l a  silice, il sunira, 
pour les isoler, de les faire chauffer avec un excés de 

P sous-carbonate de Potasse, e t  de traiter par,l'aoide mu- 
riatique leur r6sidu bien lavé. Le sous-carbonate dé- 
composera le sulfate de chaux, et  l'acide muriatique 
dissoudra le carbonate de chaux qui en résultera, de 
sorte que la silice restera intacte. Si l'on veut réformer 
lesuIfaie de chaux, afin d'en apprécier plus exactement 
le poids, l'on versera du sous-carbonate de potasse on 
de,soude dans la liqueur filtrée, et de l'acide sulfurique 
sur le précipité qui Oe fera. 

2 I 64. Partie ries marièresfiIres so2ubles dans l'eau 
el dam Z'alcool très-concentré. - Les matières solu- 
Rles tout à la fois dans l'eau et dans l'alcool sont seu- 
lement le muriate de  chaux, l e  muriate de magnésie, 
le nitrate de  chaux, le nitrate de  magnésie, la soude; 
l e  muriate d'ammoniaque, le muriate de soude, et IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



B e  l'Analyse des Eaux ntinehles. 165 
encore ne dissout-il que peu de sel ammoniac et de 
sel marin. On reconnaît la  plupart de ces différens 
corps comme nous l'awns dit précédemment (2 I 5 5 ) .  
La soude exclut les muriates et nitrates de chaux et de 
magnésie ; elle exclut aussi le muriate d'ammoniaque, 
de sorte qu'elle ne peut se trouver qu'avec le mu- 
riate de soude ; mais on sait qu'elle n'existe que très- 
rarement dans les eaux minérales , qu'il en est de 
mEme du muriate. d'ammoniaque ; par conséquent , 
lorsque les eaux minérales ne conliendront point d'hy- 
dro-sulfure, ce qu'il sera toujours facile de recon- 
naître, et ce qui arrive le plus souvent, la partie 
soluble dans l'eau et dans l'alcool concentré sera com- 
posée généralement au plus de muriates et de nitrates 
de chaux, de magnésie et de muriate de soude. Pour 
en estimer la quantité, voici ce qu'il faudra faire ? 

L'on dissoudra ces sels dansl'eau et  l'on y versera un 
excès de sous-carbonate d'ammoniaque. Les nitrates 
et muriates de chaux et de magnésie se décompose- 
ront, et leurs bases se précipiteront unies h l'acide 
carbonique, tandis que leurs acides resteront &sous 
en combinaison avec l'ammoniaque. On recueillera les 
carbonares de chaux et de magnésie sur un filtre, on 
les lavera, et ,  par l'acide sulfurique, l'on détermi- 
nerales quantités de chaux et de magnésie qu'ils con- 
tiendront (2102) ; ensuite, l'an fera évaposer la 1i- 
jueur où se trouveront le sel marin, le  muriaie, le 
nitrate et l'excès de carbonate d'ammoniaque. Lors- 
qu'elle sera kvaporée à siccité, on introduira le résidu 
dans une petite cornue, du col de laquelle partira un 
tube qui s'engagera jusqu'au haut d'une cloche qleine 
de mercure; l'on chauffera peu à peu la carnue , et, 
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bicntôt le nitrate d'amnioniape se conveïtira en eau 
et en pro[oxide d'azote; ccliii-ci se rendra dans la 
cloche ayec l'air de l'appareil 9 mais comme, par le 
refroidissemefit , il rentréra dans la cornne autant de 
gaz qu'il en sortira par l'él6vation de température, 
ce qCi'il en restera dans la cloche représentera exac- 
tement la qtiant,ité de protoxide , en supposant toutefois 
que la température et la pression ne changent pas dans 
le kours de I1opEration. Lorsque le nitrate d'ammoniaque 
sera compIétement ddcori~posé , c'est-à-dire lorsqu'il 
ne se dégagera plus de gaz, l'on brisera la cornue et 
l'on en retirera les muriaies de soude et d'ammoniaque. 
Après en avoir pris le poids, on les calcinera jusqu'au 
rouge nriissaat dans uh creuset de platine ou d'argent j 

par ce moyen, tout le muriate d'amtnoninqne sera vo- 
la~ilise , de sorte qu'eh versant de i'ceu dans lc 
Creuset et la faisant évaporer, i'dd ob~iendra lc se l  
marin : retranchant alors la quantité de celui-ai de la 
quantité du muïiate d'ammoniaque et de soude, l'on 
aura eelle du muriate d'ammoniaque : de celle-ci, :'on 
conclura la quantité d'acide midatique des muriates 
de chaax et de magnésie, et du voluiue du protosidc 
d'azote, celle d'acide nitrique, et des nitracisr Ainsi, 
la cjuaiitit6 de sel marin sera connue 'directement; mais 
lès qnantit6s de nitraies et de mitriates de chaux et de 
rriagnésie ne le seront que par celles de leurs bnses et 
de leurs acides. 

La mdihode que nous vertons tl'iniliqiier est siiscep- 
rihle d'écre modifiée. Au liert de traiter toute entière, 
comme nous venons de dire, la liqucur qui contient le 
muria~e de sorrde;le muriate, le nitrate, et l'excès de 
carbonate d'ammoniiiqr?r, l'on peut n'en traiter que la IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



De l'Analyse des Eaux ~nindrafes. 19 
moitié et traiter-l'autre de la manière suivante : Lorsque 
le carbonate d'ammoniaque en aura été chassé par l'é- 
bullition, on le mettra en contact avec nn excès d e  phos- - 
phate d'argent. Celui-ci décomposera les muriates d e  
soude et  d'ammoniaque; et de là résultera du muriste 
d'argent, des de soude et damrnoniûqne. 
Ces deux derniers sels resteront en dissolution avec la 
nitrate qammmiaque ; le muriate d'argent s'en dépo- 
serayail contraire, sous forme de flocons, avec l'excès d e  
phosphate d'argent : par l'acide nitrique, on enlèvera ce 
phosphate ; et le muriate, restant seul, on en p~endra  
le poids. Cela étant fait, l'on versera du sous-carbonate 
de soude dans la liqueur filtrée, afin de transformer le 
phosphate et  le nitrate d'ammoniaque en phosphate e t  
nitrate de soude, puis on l'évaporera j. siccité, et l'on 
fera chauffer le résidu avec de l'alcool à 0,850, qui dis- 
soiidra le nitrate de soude et n'agira sur aucun des 
autres sels. La quantité de nitrate de soude sec dmnera 
celle de l'acide nitrique, et la quantité de  muriate Car- 
gent donnera celle de l'acide muriatique des muriates 
de soude, de chaiix et de magnésie ; et comme l'on con- 
naîtra la  quantité de mumate de soude, et par çonsé- 
quent celle de son acide: en retranchant celle-ci de  
la totalité de l'acide muriatique , l'on aura celle d e  
l'acide des muriates de chaux et de magnésie. 

L'on. voit donc qden modifiant ainsi la méthode, 
Son obtiendra les quantités d'acide nitrique et d'acide 
muriatiqye par deux voies diff6rentes; si les résultats 
concordent , ils n'en mériteront que plus de con- 
fiance. . 
ZI 65. Partie des matières jixes solutZes dans Ieatr 

et i~~solubles dans lalcool très-concentre'. - Les ma- 
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165 De 1iPnaJyse des Euux rnine3aZes. 
ti&es fixes solubles daus l'eau et insolpbles dans l'alcool 
sont plus nombreuses que les précéd-ntes. On en 
compte 13 ; savoir : les sulfates de soude, de magnéiie ,' 
d'ammoniaque, de fer, de cuivre, l'alun, le nitrate de 
potasse,' les muriates de potasse et  de soude, les car- 
bonates de potasse et  de sonde, le sous -borate de 
snude, et l'acide borique (a). ' 

- 21 66. Les sulfates de magnésie, d'ammoniaque, de 
fer, de cuivre, les muriates et les carbonates de po- - 
basse et de soude, se reconnaissent aux caractkres que 
nous avons exposés en parlant des épreuves à faire 
subir aux eaux minérales (2155) ; le sulfate de soude 
et le nitraqe de potasse, en dissolvant les matières dans 
l'eau et les soumettant à la cristallisation (b); le bo- 
rax, par la précipitation d'acide borique quo l'acide 
sulfurique produira dans une dissolution concentrée de 
ceg matières; l'acide borique, par la cristallisation, de 
pême que le sulfate de soude et le nitrate de potasse; 
l'alun, de la m&ne manière aussi, ou bicn par l'ex- - 
traction de l'alumine;. 
. 2167. Au reste, il s'en faut beaucoup qu'on ren- 
coutre ces diflErens sels ensepble ; plusieurs ne peu- 
vent se trouver dans la même eau, .et la plupart n'en- 
trent que rarement dans la composition des eaux miné- 
rales. En effet, Jes sulfates d'ammoniaque, de fer, de 

( a )  Quoique nous ayons mis le sel marin au rang des matikres 
roluliles dans l'alcool. nous le mettrons aussi an rang des matières 
insolubles dans cet agent, parce que comme i l  y est te&-peu so- 
luble, il fait ordinairement partie des unes et  des autres. 

(6) Ces deus sels, faciles à disbinguer parce que l'un fait brûler 
vivement les charbons incandescens, et que l'autre n'a aucune 
action sur) eux, affecteront la forme de longues aiguilles ( 825, 
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De l'Analyse des Eaux minkrates. I 69 
cuivre, l'alun, l e  nitrate, le  muriate, le carbonate de 
potasse, le borax, l'acide borique, n'en font presque 
jamais partie, et par cela même qu'une eau contient 
du  carbonate de soude ou de potasse, elle ne saurait 
contenir ni sulfate de magnésie, ni alun , ni sulfate de 
fer, ni sulfate de cuivre, ni acide borique. Ainsi le sul- 
fate desoude, le sulfate de magnésie, le muriate de 
sonde et Ze carbonate de soude, sont donc presque les 
seules matières solubles dans l'eau et insolubles dans 
l'alcool, qu'elles renferment ; encore ne peut-il exister 
que trois de ces matiéres ensemble, puisque le sulfate 
de magnésie et le carbonate de soude *se décomposent 
réciproquerinent. Exposons donc comment i'on )eut en 
estimer la quantité. 

2 I 68. Supposonsd'abord qu'il n'y ait point de sul- 
fate de magnésie : en traitant le  mélange à plusieurs re- 
prises par de l'alcool, dont la pesanteur spécifique sera 
de 0,875, l'on dissoudra tout le sel marin ; versant en- 
suite de l'acide acétique sur le sulfate et le carbonate 
de soude, l'on transformera celui-ci en acétate, lequel 
étant trés-soluble &us l'alcool, sera facile à séparer du 
sulfate. La quantite d'acétate donnera celle de car- 
bonate. 

2169. Supposons maintenant qu'il n'y ait point de 
caphonate de soude, l'on séparera toujours le sel 
marin par de l'alcool 21 0,875 ; puis l'on dissoudra le 
résidu dans l'eau, et l'on y versera du carbonate d'am- 
moniaque qui en précipitera la magnésie B l ' é ta~de  
rous-carbonate ; faisant alors évaporer la &peur et 
calcinant jusqu'au rouge dans un creuset de platine 
les sulfates de soude et d'ammoniaque qui composeront 
la matière restante, celui-ci se décomposera et se vola- 
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P T h a ;  le svlfare de soude, au contraire, n'éprouuera 
aocme ûl&raEion, da sorte que, en pesaur le resk 
avant et après la calcil?ation, l'on connâltra exactement 
la quantité de sulfate de soude. Quaut à celle du sul- 
fate de magnésie, ou la conclura de la quanti té de car; 
&mate, OU bien l'on reformera le sulfate en traitant le 
a h a n a t e  par l'acide sulfurique faible. 
2170. Nous venons d'examiner le cas où les eau$ 

pie contiennent point-d'hyclro-sulfure sulfuré j exami- 
aons maiatenan~ celui où elles en contiennent (a). 

10 OU extrait les gaz de ces eaux, comme uous 
l'avens dit préc'édemnwnt (2 r 55 t i s ) .  

2 O  Ce carbonate & chaux, le carbonate de magné- 
s&, Ie sulfate de chaux et la silice. s'en retirent aussi 
p~ réS procédés ordinaires, si cre n'est $il vaut mieux 
&iporer l'eau dans une cornue que dans une bassine. 
Par ce boyen, l'air ne pouvant agir sur l'liydro- 

7 .  sulfure, n'apporte aucun trouble clrius Les résul~ats. 
30 Pour estimer la quantité d'liydro-sulfure sulfuré, 

ce qu'il y û de, mieux L faira, cst d'intrduire l'eau mi- 
néa-ale dans une cornue tubulée +ont la ti~bulure se 
tronve surmontée d'an tube A b u l e  et à 3 branches 
g pl, XII1 , fig. I O  ), d'adapter au col de la, cornue 

tube ordinaire que l'os fera pbnger dans une 
6prouvette conteaaut de racétate acide de ploqib, 
de verser de l'acide acÊtique dans l'eau par le tuhe à 
Bonte, et de porter peu h peu la ligueur h I'ébulli- 
tion. L'liydro-sulfure sulfure m a  décomposé ; tout 
Fl~ydrs~e'ne sulfuré qu'il contiendra viendra se rendre 
rfacs l'éprouvetfe, et donnera lieu à du sulfure de 

(a; L'iiydro-sulfure n'est jamais pur; il doit è ~ r c  toitjours plus 
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De l'Analyse des Eaux mhe3aZes. i 7 r 
plomb, tandis que tout le soufre uni à l'hydro-sulfure 
se précipitera. Du poids du sulfure, Son conclura celui 
de i51~pdrog&ne suiEuré, et d u  poidsde l'hydrogéne SUE 
futé et d u  soufre celui de i'hydro-sulfure sulfuré (a) (b). 

40 C'est paf. un procédé analogué qu'on détermine 
la quaniitd dii carbonate de soude. Aprks avoir porté 
l'eau à 1'Cbullition pour en faire déposer les carbonates 
insolubles, on la filtre et on la traite par l'acide 
muriatique de n l h e  qne quand il s'agit de détermi- 
ner la quantité d'hpdro-su1fui-e. Seulement, au lieu 
d'acétate acide de 'plomb, l'on met une dissolution 
d'ammoniaqu~ et de muriate de cliaux dans l'éprou- 
yette, et du  boliclion ytii la ferme I'on fait partir un 
tube qui plonge dans un &me vase, afin d'intercepter 
Ia communi~ntion de'l'air. L'acide carbonique du carbo- 
nate alcalin se cornBine avec la chaux dii muriate , par 
I'interméde de l'ammoaiaque; et de là résulte du car- 
bonate de chaux dont le  poids indique celui do car- 
bonate de soude. ( Voyez no 2 I 56, note (6) , afin de 
juger de l'état de saturalion du cirhonate ). 

50 ces  opérations étaut faites, il faudra procéder 
B 'la skparalion des autrcs matières. 

Lorsque les eaux conLiendront du carbonate de 
soude, c?es ne pou r r~n t  contenir en outre que des 
carbona:es de chaux et dé magi;ésic, de la silice, de  

(a)  IL vaudrait micux, ce qui  est quelquebis possib!e , dé~ermi- 
ner directement la quantité de basc de  I'liydro-sulfure sulfuré que 
de la conclure du poids ie l'hydrogène sulfuré et du soufre, d'au- 
tant plus que cdiii-ci est di ficile à recueillir. 
(6) Ce procédé supposc qiie les eaux ne coniiennent point tout i 

la fois de FItydrûgi.ue strlfnri et  de I'hydro-suIflire. S i  elles en 
contenaient, ce que leur odcur &rait cmnaitre,  il fanZrait com- 
mencer par en dégager Ïh: 2iogène snlfurl: au  rnnyku d'uue doute 
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I 72 De IYAna&se des Eaux nzineiales. 
l'liyd~o-sulfure de soude et des sels à base de  soude. 
Alors on y versera un excès d'acide acétique , et on 
les fera évaporer jusqu7à siccité. Calcinant ensuite le 
résidu jusqii'au rouge, le trairant par l'eau, et filtrant 
la liqueur, l'on obtiendra seulement en dissolution 
la soude du carbonate et de l'hydro-sulfure, et les 
autres sels, qui ne seront en généra1 que du sulfate et 
d u  muriate de soude. Par conséquent, e n  ajoutant du 
sous- carbonate d'ammoniaque à la dissolution pour 
faire passer compléternent la soude à l'état 'de sous: 
carhonate, volarilisant l'excès de carbonate ammo- 
niacal par une température d'environ roo0, il ne 
s'agira plus que de s'y prendre, comme nous l'avons 
dit (2168) , pour déterminer les quantités de sel 
marin et de sulfate de soude P. on déterminera en 
même temps l a  quantité d'acétate ; celle-ci donnera la 
quantité de soude, et les quantités d'acide carbonique 
et d'hydrogène sulfuré donneront celles d'hydro- 
sulfure et  de sbus-carbonate. 

Au contraire, lorsque les eaux ne contiendront point 
de carbonate de soude, non-seulement les carbonates 
de cbaux et de magnésie, la silice et le sel marin , 
mais encore les nitrates, les muriates et les sulfates de 
chaux et d e  hagnésie pourront en faite partie. Dans 
ce cas, l'on devra les agiter avec un excès de  proto- 
muriate de mercure. Ce sel étant insoluble n'agira que 
sur I'hydro-sulfure , il le ;d&composera en donnant lieu 
à de l'eau, à du sulfure noir de mercure insolul~le 
comme le muriate mercuriel, et à du muriate de chaux 
ou de soude , sel07 que l'liydrbgène sulfuré sera uni 
2 l'une ou à l'autre de ces deux bases. D'aideurs on 
achéuera l'analyse en suivant exactement tout ce q u i  
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Tome IV, pnge r 23. 
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Dans toutes les analyses d'eaux minérales sulfureuses, on nemfait mention que d'hydrogène sulfuré et de carbonates, ce qu i  pourrait faire 
croire que ces eaux ne  conticnuent jamais d'hydro-sulfure ; mais si i'on obtient de semblables résultats, c'est sans doute parce qu'on évapore les 
eaux avec le contact de l'air. 

1 )  Le docteur Bonvoisin. 5) Fourcro (g) Vestrumb. 
Keumout, medecin, e t  Fdonheim , pharmacien. 6) ~ertraob,'m6deein e t  inspecteur des eaux. ( IO)  D'après k%onillon-Lagrange. 

-) Dcyeur. I I )  Bergman. 
(8) \ auquelin. in) Bergman. 

(a) Foutaioc de la 3lagdelcine. [ (b) Nouvelles eaux minérales. 1 (c) Une livre d'eau fournit i peine deux grains e t  demi de résidu. 1 (d) Cristallisé. 
(C) 11 aurait iaiiu J i n  ii quelle tcmpirature ut mur quelle pression les g u  ont é t i  recueillis, quand on cc contente d'en donner le volume ; c'est ce  que nq font point los iutcirr 

der aurly.eb. 
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De l'Analyse des Eaux nti/re'laks. i 73 
a été dit (2  159-2 I 70). La quantité d'hydrogène sul- 
furé fera connaître celle d'hydro-stdfure ; de la quan- 
tité d'liydro-sulfure , l'on déduira celle du niuriate 
provenant de la combinaison de la base de l'hydro- 
sulfure avec l'acide muriatique du  muriate mercuriel ; 
e t  retranchant celle-ci de la totalité du .  muriate qui 
aura la même base que I'hydro-sulfure, l'on aura la 
quantité de muriate contenu réellement dans les eaux. 

zr 7 1. Nous ne ferons pas d'autres observations sur 
I'analyse des eaux minérales : il nous suffira de faire 
remarquer de douveau que comme, par la méthode que 
nous avons indiquée (2155), nous partageons en quatre 
parties les substances que les eaux minérales contien- 
tient,il sera toujours facile de les isoler, parce qu'elles 
sont rarement au-delà de huit, et qu'on les recounaît 
sans peine. D'ailleurs, dans tous les cas, il faudra con- 
sacrer la première analyse à la recherche de ces subs- 
tances, et une seconde i leur séparation. On trouvera, 
dans lc tableau suivant, la composition de plusieurs 
eaux ininérales. (Yoyez ce tableau ci-joint.) Nous n'en 
avons cité que quelques-unes comme exemple ; il en 
existe un bien plus grand'nombre. 

La plupart des chimistes ont eu occasion de s'occu- 
per de l'analyse des eaux minérales ; mais il n'y a ,  
pour ainsi dire, que Bergman et Kirwan qui aient fait 

ce sujet des dissertations générales. Celle de Bergman 
date de 1778 , et celle de Kirwaii de 1799. Toutes 
deux mériteiit d'être lues. On pourra aussi consulter 
avec avantage l'Essai de RI. Bouillon-Lagrange sur les 
eaux minérales naturelles et artificielles. Cet &'sai a 
été publié en 1810 et renferme la composition des eaux 
tniuérales analysées jwqu'à cette époque. 
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C H A P I T R E  VIT. 

Détermination de hz proportion des principes 

constituans des matières vége'tales et ani- 

males. 

2 172. La solution de ce probléme, gue nous avons 
donnée avec M. Gay-Lussac dans nos recherches pliy- 
sico-chirniqucs , consiste à transformer les matières vé- 
gétales et animales en eau, en acide carbonique et en 

e 
azote, et à recueillir tous les .gaz. 11'est évident, en 
effet, qu'es rem lissant ces conditions, l'analyse doit c' 
devenir d'une exactitude et d'une siinplicité très- 
grandes :, mais comment brhler complétement i'hydro- 
gène et le carbone de ces substances, et en f9ii-e la 
cambustion en vaisseau clos ? 

On surmonte avec cerlitudc le premier de ces 01)s- 
tacles par les oxides métalliques qui cèdent facilement 
leur oxigène, ou plutôt par, le muriate suroxigéné de 
potasse. Le secand présente beaucoup plus de di&$- 
tés; car l'on ne peut point tenter la combustion dans 
une cornue pleine de mercure; pour peu qu'on y hrd- 
l i t  de matiére, la cornue  serai^ brisée : il faut donc se 
servir d'us appa+l dans lequel on puisse : 

IO Brûler des portiops de matière assez pe:ites pour 
qu'il a'y ait pas fracture des vases; 

2" Faire un assez grand nombre de combustions succ 
cessives pour que les résultats soient assez sensibles : 
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De l'Analyse des Jfiztières vtgktaales , etc. I 5 
30 Enflu, recueillir les gaz à mesure qu'ils sont 

formés. 
C'est un appareil de ce genre que nous allons dé- 

crire (voyez cet appareil, pl. 32, fig. 3 )  : il est formé 
de trois piéces bien distiiictes : l'une Abf, est un tube 

de verre fort épais fermé hla lampe par son extrimi!é 
infëiieure, ouvert au contraire par soq exfrémité su- 
périeure, long d'environ z décimètres , ct lar- da 8 
millim6tres : il p r i e  latérale men^ à 5 çeniimètres de 
son o u v e r ~ u r e p  trb-petit-tube BH aussi de verre, 
gu'on-x a soudé, et  p i  ressemble B celui qu'on adap- 
terait à une cornuq pmr récevois les giiz ; )'autre pi k e  
cst une virole CC' en cuivre, dans laquelle pn fait cn- 
trer l'extrémité ouverte d u  grand tube dc verre , et 
avec lequel on l'unit au moyen d'un masiic qui ne fond 
qu'à Agrès1; 19 deraiére pièce est un rchinetparù- 

2 
culier DL)' qui Lit tout le rnérife $e,l'appai.eil. La cld 
de ce rabinet n'est pas uouée et tourne ep tous sens, - 
saris donner passage à l'air j an y a seulepent pratiquC 
à la surface, et vers la pariie ~poyepne , une cavité ca- 
pable de loger un corps du volanie â'un petit pois. 
mais cette cavité est telle, qu'étant dans sa position su- 
périeure, d e  corres~ond i un petit entonnoir vertical 
E qui pénétre dans la douille, et dont clle forme en 
quelque soïtc I'extrdmitk du bec ; et que, ramenée dans 
aa position infkieure, elle cornniunipue et fait suite la 
tige même d u  nobinet, q u i  a merise et q u i  sevisse i la 
virale. Aias5 , iorsqdon met une matiére queIoonque 
aans l'entonnoir, bientôt la cavité se trouve remplie de 
cette ma&re, et la parte, lmqu'on tourne 14 clef 
dans la tige da d h e t ,  $04 e&.m&dans la viral' 
et de ü au fond du tube de verre. (On ;oit, pl. 32: 
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fig. 4, ce robinet adapté seulement à la virok; la tige 
d e  ce robinet, fig. 3 et 4, passe h travers une cap- 
sule FFI, dont l'usage sera indiqué plus bas). 

2173. Si donc cette matière est un mklange de mu- 
date suroxigéné ae potasse et de substance végétale 
dans des proportions convenables, et si la partie infé- 
rieure du tube de verre est suffisamment chaude, à 
peine la touchera-t-elle qu'elle s'enflammera vivement : 
alors la substance végétale sera déGuite instantané- 
ment, et sera transformée en eau et en acide carho- 
aique que l'on recueillera sur le mercure, avec le gaz 
oxigène excédent, par le petit tube latéral. 

21 74. Pour exécuter facilement cette opération, on 
conçoit qu'il est nécessaire que la matière se détache 
toute entière de la cavité et tombe au fond du tube: à 
cet eîïet, on la met en petites boulettes comme il sera 
dit tout à l'heure (a). On con~oit  également qu'il est 
nécessaire de rechercher quelle est la  quantité de mu- 
riete suroxigéné convenable pour brûler complét&&t 
la substance végétale; il faut méme avoir la  précaution 
d'en employer art moins moitié que cette subs- 

(a) Il faut nc'cessairement donner la forme d e  boulette au mé- 
lange de muriate suroxigéné et de subs~ance vég6tale ou animale : 
s i  ce mélange était en pondre, il contracterait une sorte d'adhé- 
rence avec les parois de la cavité pratiquée dans l a  clef, et il 
serait diacile de l'en détacher ; d'ailleurs , i l  s'en introdriirait 
entre la douille elle-méme e t  la clef, les gâterait l'une et l'autre. 
et les mettrait hientat hors d e  service. Enfin, en tombant dans le 
tube de verre, il en aurait une portion q u i  s'attacherait aux 
parois de ce tube, e t  ne s'y décomposerait qu'imparfaitement 2 4 
cause du peu de rhleur à laquelle elle serait, exposée. 
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tance n'en exige , afin que la combustion en soit 

complète (a). 
2176. Mais de routes les recherches qui doivent 

précéder l'opération7 la plus importante à faire est évi- 
demment l'analyse du muriate suroxigéné qu'on em- 
ploie. Pour cela on doit, I O  dessécher et même fondre 
inne masse de ce sel (6) ; 20 la pulvériser, afin que toutes 

(a) On trouve faciledient quelles sont les proportions de muriate 
auroxigéni et de substance végétale qu'on doit employet, en fai- 
gant différens mélanges pulvérulens de ces corps, et les projetant 
dans un tube de verre dont 'l'extrémité est presque rouge-obscur. 
Tant  que le résidu de la combiistion n'est pas blanc, c'est u n s  
preuve que la quantité de muriate surorigéné n'est point asset 
grande; il faut l'augmenter non-seuledent jusqu'8 ce qub ce résidu 
soit blanc, mais outre-pas& ce point de manièm à rendre, 
comme on v i e n ~  de le dire, l'excès d'oxighe trks-prépondérant, 
Pour en'dtre plus certain, on peut, si l'on veut, décomposer dans 
i9appareii une d u  mélange dont on croit bs proportiorio 
boilnes, recueillir les gaz et les an?lyser approximalivement en les  
tkaitant par la potasser Nous avohs pris cette prdcautioq au com- 
mencement de  n o m  travail; mais elle ne nous a plu$ été néces- 
saire au bout .de quelque temps. Lorsqu'on la &end, on peut 
se contenter d'opérer sur un gramme de  mélange , et ,  dans ce  
cas,  on doit totijours mettre le melange en botilel-, afin de ma 
pas gâter le robinet. i .  

(6) Le muriate surqiigéné qu'on emploie doit &tre privé exacte- 
ment de  muriate origéné ; on recpmmaqde de  Ir. fondre non- 
seulement pour le dessécher, h a i s  aussi potir décoitiJo2er la petlta 
quantité du muriate oxigPné qu'il pourraiL encdre conteirir 4 quoiqum 
bien cristallisé. On recommaqde aussi d'opérer svr une qasse assea 
corisidérable de muriatc suroxigéné, afin de poiivoir-faire un grand 
nombre d'analyses sans être obligé d'en changer. On peut en ptés 
paref cinq hectogramaies la fois, qu'on conserve dans tin flacon 
bien sec et bouché B l'fmeri, La fusion s'en fait danrep creuset 
de  Hesse, e t  la pulvéfisation dans un mortier de laiton bien 
propre et  chaud : cette pulpérisation est grossiére , mais sufiit 
pour s'assurer que la masse s a l i ~ e  est parfaitement homoghe. 

Tome IF. I a 
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les parties en soient homogénes ; 3 O  ,en prendre aw 
moins 5 grammes, et les introduiré dans une petite 
cornue de verre bien sèche, de manière qu'il n'en reste 
pas sur les parois du col; 4 O  peser cette cornue avec des 
balances trés-sensibles avant er après y avoir mis le sel, 
afin d'en connaltre le poids à un demi-milligramme 
prés; 5 0  y adapter un tube qui puisse s'engager sous 
une cloche pleine d'eau, et s'élever jusqu'à la eattie 
supérieure de cette cloche; 6 O  procéder Ji la décornPo: 
sition du sel, en peu B peu la cornue au rouge- 
cerise, pour qu'aucu~e portion de matière, salins pe 

soit emportée ; 70 recueillir l'air des vaisseaux avec le 
gaz onighe, et tenir compte de cet air en faisant re- 
froidir la cornue et laissant le tube qui y est adapté, 
plonger dans les gaz jusqu'à ce qu'elle soit à la même 
température que l'atmosphère; 80 enfin répéiei! ceue 
analyse pluSie,u;o fois , q'ayoir à k u n  . .. doure sur 
6011 exachitqde. 
- 2177. Tout cela étapt bien= camp; il sera fwi le,  
d'entendre comment on peut faire l'aiialyse d'une subs-. 
tance végétale avec le muriate suroxi~éné. On broie 
cette substance sur un porphyre awc ie plus gTa$, 

soin ; on y broie également le Auriate. suroxigéné; on 
cese avec q e ,  palance trds-sensible des quantités de 
l'une et de l'autre, desséchées au degré de l'eau bouil- 
lante ; on les mêle intimement ; on les humécte ; on les 
moule etï Cylindres; on partage ces cylindres en pe- 
tites po&ns, et Ln arrondit ,avec les doigts chacune 

i a. , t .  

d'elles, en forme de pqtites.boutes, qu'orz expose Pen- 
dant un temps suffisaw, à la température de l'eau bouil- 
lante, pour les ramener au méme $oint de dessication 
quç les matières Si 1; substance à analyser 
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est un acide végtkal, on la combine avec la chaux ou la 
bgryte, avant de  la mêler avec le muriate suroxigéné ; 
on analyse le sel qui en résulte, e t  on tient compte de  
l'acide carbonique qui reste uni à la base après l'expé- 
rience. Enfin, si la substance à analyser contient quel- 
ques corps etrangers à sa nature, on en tient (.galeinrut 
compte. 

Ces diverses opéraiions se font facilement : 
i0 On broie Ia suBstance végétale et le sel, et on les 

réduit en p a d r e  inipalpable, eri les triturant d'abord 
avec la  molette, et ensuite avec uii couteau de fek, flexi- 
ble et semblable à celui dont le9 péintïes font usage. 

z0 Onles dessèche au degré de l'éau bbuillahte, au 
moyea d'un appareiI pakticulier. Cet appareil se com- 
pose de deux boites cylindriqrtes, doni le fond de l'une 
s'adapte aveb les b b d s  supéridurs de l'acitre : dans la 
h i t e  inférieure on met, par un condhit latéral sur* 
mont4 d'uti &ntoimoir, dé l'eau que l'on porte au degré 
de 1'ébullitioh; et dans la Boite supérieure , qu'on 
couvre en partie, on plake les mali&res qué l'oh veuE 
dessécher, et que l'on mct à cet eKet en coiiches minces 
dans dcs carrés de papier clont Ies hbrds sont relev6s. 
On peut, quand ori a beaucoup de matiércs à déssécher, 
conduire la  vapeur aqueuse de ce premier aipparcil 
clans un second, e t  m?me un tfoisième, au iieh do la 
hisser Jkgaget diréçtéhieut dans l'air ; maid dors  il 
faut avoir le  sofo d'en'tretenhr toi~jo&ç bien hou5llanre 
l'eau du premiei' appareil, pbur qiie t b u ~  soient égale- 
ment chauds : autrement, on ne pourrait qué coin- 
mencer la dessicat'iob dans' 16s' deux der?is(er~. Oti voit 
un appareil de ce genre, $1. 4, fig. 5 r GG', est la  
piemière boîte, du celle 9 1  cofitknt l'eau j PFr, la 
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I 60 De Z ' , ~ n n b e  des Mztières z-cke'taZesj etc, 
seconde ; CC', le fourneau sur lequel elles sont placées ; 
RZ', l'entonnoir par lequel on verse.de l'eau dans la 
boite infériedre; EE1, le t u p i  qui portc la vapeur 
d'eau dans iiii second appareil, etc. 

30 Une pethe capsule de verre est commode 
pour peser ].es matières. D'abord, ou prend le poids 
de cette capsule, puis on y ajoute la substaiice végétaIe 
pulvérisée et desséchée , et on eu prend le poids une 
secondé fois, etc. 11 vaut mieux peser en dernier lieu 
le muriate suroxigéné , que la substance v&gétale, 
parce que le muriateétant en trés-grande quantité par 
rapport à celle-ci, il est toujours facile d'en ôter de 
la capsule, si on y en a mis trop. 

4 O  Pour mêler e~actement la sul>stance végétale et 
le sel, une fois pesés, on les niet sur le porphyre, 
et ou les retourne En tous sens avec la lame flexible 
du couteau dont nous avons préce'demmeni; ; s'il . 
s'en perd aprés cette opération, la perte du sel et de 
la subs:ance étant proportionelle à leur quantité res- 
pective , n'a aucune influence sur l'exactitude cles 
résultats. 

Ensuite on prend successivement de petites portions 
du mélange, et on les mele aussi intimement que pos- 
sible; enfinon les réunit toutes, et on les triture encore 
pendant quelque temps. 

50 On parvient à humecter convenablement le in& 

lange en y ajoutaht peu à peu de l'eau et le rernuam 
avec la lame d'un couteau. Il faut que la piite en soir 
ferme et se moule facilement. 

6° On moule cette pâte dans un petit cylindre creux 
de laiton ; ce cylindre doit avoir au plus 0m.,ooz5 dc 
diamhtre intérieur, et peut être plus ou moins long r 
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De Z'AnaTyse des Matières ve&e'tales, etc. I 8 r 
il doit i t re  tranchant d'un chté; quand on veut s'en 
servir, on le tient verticalement, et on en applique le 
tranchant avec un peu de force sur la pâte qu'on a 
aplatie avec le couteau : cètte pâte passe dans le cy- 
lyndre, et  lorsqu'il en contient assez pour faire trois 
boulettes, on l'en fait sortir avec une tige de même dia- 
mètre que le  trou cylindrique. Si la pàte devient trop 
ferme, on la ramollit; et si le cylindre creux s'en- 
gorge, on le nettoie avec la tige et de l'eau. ( Voyez 
pl. 32 ,fiS. 5, ce cylindre et cette tige. A représente 
la tige seule, et B représente la tige enfoncée dans le 
cylindre). 
70 A mesure que la pAte est moulée, on doit la cou- 

per avec one lame de couteau très-fine en autant de 
portions susceptibles de faire des boulettes de grosseur 
convenable, et tout aussitdt on doit arrondir chacune 
(le ces portions en les roulant tant soit pen entre les 
doigts. Sans cette précaution, elles ne sortiraient quel- 
quefois que dificilement de la cavité pratiquée dans la 
clef du robinet. 

80 Toutes les boulettes étant faites, on commence à 
les dessécher dans une capsule de verre, et on achève 
la dessication à la vapeur de l'eau bouillante, en les 
p lapnt  dans lin carré de papier comme il a été dis 
(2 177). Par ce moyen, on eii volatilise toute l'eau qu'on 
y avait mise, et on est certain d'être arrivé à ce point 
lorsqne, les pesant deux fois à demi-heure de distance, 
la deuxième pesée est la mime que la première : alors 
on les .introduit toutes dans un petit flacon bien sec, 
et on les y tient bien bouchdes jusqu'à ce qu'on les 
analyse. 

go Pour analyser un sel qu i  résulte de la comlinar- 
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r S 2 D e  Z',Pnulyse des filières ve~e2al&, etc. 
son d'un acidc végétal avec la baryte ou la chaux, on 
l'expose à la vapeur de l'eau bouillante j usqu'à ce qu'il 
ne perde plus d'humidité, et on le traite par l'acide 
sulfurique, s'il, est 3 base de baryte, ou an le calcine, 
s'il est à base de chqux. 

roo Enfin on détermine combien la substance qu'on 
peut analyser contipnt de corps étrangers, en inciné- 
rant une quantité donnée de cette substance ; mais cette 
incinération exige qyelqnes précqutions qu'il est bon 
d'indiquer. On dqit la faire dans un creuset de platine 
plutôt que'dans un creuset d'argent, parce qu'on ne 
craint point de' le fondre, et qu'elle est d'autant plus 
prsmpte que la  température est plus élevée. Tl faut que 
les cendres du&urneau ne puissent point se mêler avec 
cd!es de 19 matière. A cet effet, on doit couvrir le 
foupeau avec un têt , aq centre duquel on a percé un . 
trou cisçnlaire capable seu lqen t  de laisser passer le 
creuset; on soutient celui-ci $une maniére quelcon- 
que, soit par les bords supérieurs avec un peu de terre, 
soit par-dessous avec un fromage, et, dans tous les 
cas, le tirage du fourneau doit être établi latéralement 
au moycq d'un conduit en tôle ou en terre. 

Lorsque le creuxt est rauge, on y projette peu B 
peu la substance vdgétale; elle brûle et se charbonne; 
de temps en temps on la remue avec une spatyle : l'io- 
cinératipn étant achevee, on pèse le creuset, oii en re- 
tire la cendre. en le layant, puis o s  le fait sécher; on le 
pése de nouveau, et en défalquant le second poids du 
premier, on a pour reste la quantité de matiéres étran- 
gbres & la substance végétale. 

2 I 78. Lorsque ces diverses opérations sont faites, 
il ne s'agit plus, pour terminer l'analyse, que de dé- 
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D e  l'Analyse des Matiére~ vkge'Iales, etc. 183 
composer une certaine quantité de muriate suroxigénb 
et de substance végétale, en boulettes, dans l'appareil 
que l'on a décrit précédemment; de recueillir tous les 
gaz provenant de cette décompbsition ; de les mesurer, 
et de les séparer les uns des autres : c'est à quoi l'on 
parvient comme on va le dire. 

r 0  On commence par graisser la clef du robinet. 
afin qu'il ne fuie pas; on se sert à cet effet d'un md- 
?ange de suif et d'huile; on le fait fondre, et on en met 
seulement quelques gouttes sur la clef; ensuite on la 
tourne dans la douille, et on enlève tout ce qui peut 
être au fond de la cavité ou même dedans. 

z0 On fait un trou au milieu d'une brique L , et on y 
enfonce le tube de verre AA' jusqu'au petit tube latéral 
BE' ; ensuite, d'une part, on pose les deux extrémités 
de cette brique sur deux petits murs parallklas élevés 
sur une table auprhsde la cuve à mercure, hauts h peu 
près tomme cette cuve, et distans Pun de l'autre d'en- 
viron om, 15', et, aune autre part, on appuie I'extrk- 
mité inférieure du tnbe AAI sur uneo grille de fer G , 
qu'on soutient eil la faisant pénétrer dans les murs 
mêmes. 

30 On fait plonger le petit tube latéral BB' dans la 
cuve h mercure, et on place une ardoise entre la brique 
et ce tube pour qu'il ne s'échade pas, après avoir tou- 
tefois assujetti le tube AA1 dans la brique avec du lut de 
terre infusible. 
40 On met peu à peu des charbons r&$es sur la 

grille et autour de l'extrémité inférieure du tube AA'; 
on met en même temps de la glace dans la petite cap- 
Shle de laiton FFF, pour empêcher que la graisse du 
robinet ne fonde et qu'il ne fuie; ensuite on met sous 
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la grille G et au-dessous du tube AA', une lampe à es- 
pri t -de-h HH' : bientôc la partie inférieure de ee tube 
approche de la chaleur rouge obscure ; alors on engage 
l'extrémité du tube recourbé BBF sous une petite 
éprouvette pleine de mercure, et on fait tomber slicces- 
sivement dans le tube AA', au moyen du rohinet , un 
certain nombre de boulettes qu'il est inutile d e  peser. 
Chaque boulette s'enflamme presque aussitôt qu'elle est 
tombée, et donne lieu à un dégagement subit et assez - - 

considérable de gaz : par ce moyen, on chasse tout - 

rair  de l'appareil, et on le remplace par un gaz abso- 
lument identique avec celui qui doit rester h la fin da 
l'expérience, de soFte qu'il y a exacte compensation , 
et qu'on n'a pas besoin de recueillir celui-ci. 

50 Lorsqu'on a décomposé de cette maniére .une 
vingtaine de boulettes dans le tube Aar, on incline la 
brique de manière à enfoncer davantage le tube re- 
courbé dans le mercure ; on enlève l'éprouvette où on a 
requ en partie le gaz provenant de ces vingt boulettes, 
et on y substitue un flacon plein dé mercure et bien 
jaugé. On soutient ce flacon sur une planche qhi doit 
être percée d'un trou oblong; autrement, on risqueraii 
de casser le tube en voulant l'introduire dans le flacon, 
d'autant plus que, pour ne point perdre de gaz, il est 
nécessaire qu'il s'élève jusqu'au-de~sus du goulot du 
flacon. 

60 L'appareil étant ainsi disposé , on pèse , à un 
demi-millig;arnme prks, le petit flacon dans lequel on 
a mis les boulettes qu'il s'agit de décomposer (2 177 , 
art. 8 O ) ,  si toutefois, pour ne point perdre de  temps, 
on n'a pas eu le soin de prendre le poids d'avance. On 
verse plus QU moius cle ces houlettes dana une swte de 
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De l'Analyse des Matières ve&3aZes, etc. i 85 
main en laiton, pl. 32, j g .  6 , et on les fait tomber 
avec une petite tige courbe l'une après l'autre dans le 
tube AA', jusqu'à ce que le flacon soit plein de gaz. 
( Yoyez  cette tige, pl. 32 ,fi. 7; elle est vue de face 
en A é t  d e  côté en B). A cette époque on dégage le 
tube de ce flacor,; on l'egûge sous un autre ; on pèse 
de  nouveau le petit flacon et toutes les boulettes res- 
tantes, et on recommence l'opération, etc. Si tous.les 
flacons dans lesquels on recueille les gaz ont la même 
capacité, ils seront remplis de gaz par des poids égaux 
de mélanges, et si on examine ces gaz, on les trouvera 
parfaitement identiques : dans tous les cas, on note 
avec grand soin le thermomètre et  le baromètre. 

7 O  Ou doit tenir le tube, pendant toute l'opération, 
au plus haut degré de chaleur riuYil peut supporter 
sans se fondre, afin que les gaz ne contienneiit poiut 
ou contiennent le moins possible de gaz hydrogène 
oxi-carburé; dans tous les cas, on doit en faire l'a- 
nalyse sur le mercure ; c'est une épreuve à laquelle 
il est indispensable de les soumcttre. On opEre sur 
deux cents parties de gaz obtenu, on y ajoute e n ~ i r o n  
40 parties de gaz hydrogéne, on fait passer ce mdlange 
dans un eudiomètre 5 mercure, et ou y porte une 
étincelle électrique. Le gaz hydrogène qu'on a ajouté 
brûle au moyen de l'oxigéne qui est en exch. Danô 
le gaz qu'on a recueilli, et il est évident que si ce gaz 
contenait quelqnes portions d'hydroç6ne oxi-carburé, 
elles brhleraient aussi. Aprks que la combustion a eu 
lieu, on mesure le résidu, et on voit de cette manière 
si les gaz contenaient de l'liydroçéne ori-carburé : 

en effet, supposons qu'ils n'en contiennent pas, l'ab- 
sorption sera d'une fois et demie le volume dii gab hj - 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



186 De TArzaJyse des Itlatières vkge'tales , etc. 
drogéne employé ; elle sera au contraire plus forte s'ils 
en contiennent, et d'autant plus forte, qu'ils en con- 
timdront davantage. Daiis tous les cas, on absorbe 
l'acide carbonique par la potasse et l'eau, et on s'assure 
si le gaz qui n'est point absorbé n'est que de l'oxigène 
pur, ou combien il en contient : on conclut de là,  
&une irinnière précise, le rapport du gaz acide car- 
bonique, de l'oxigène et de l'azote s'il y en a ,  dont 
est composé le gaz recueilli. 

2179. On donc ainsi toutes les donnécs néce&ires 
pour connaître la proportion des principes dc Ia subs- 
rance uégbtale ; on sait combien on a brûlé de cette 
snhstance, puisqdon en a le poids à I demi-mi1lif;ramme 
près ; on sait combien il a fallu d'oxigène pour la 
transformer en eau et  en acide carbonique, puisque la 
quansité en est donnée par la différence qui exis~e 
entre celle qui est contenue dans le muriate suroxi- 
géné et celle qui est contenue dans les gaz ; enfin, on 
sait coml~ien il s'est formé d'acide carbonique , et on 
caIcu1e combien il a dû se former d'eau, (Yoyez 2044, 
art. 4")- 

2180. La manière dont nous procédons h l'analyse 
des substances végétales et animales étant exactement 
connue, nous iouvons dire quelle est la  quantité que 
nous en décomposons sans craindre d'afîaiblir la con- 
fiance qu'on doit avoir en nos résullats : cette quantité 
s'élève tout au plus à six décigrammes. D'ailleurs, 
si on élevait le moindre doute sur l'exactitude de 
ces résultats, nous les dissiperions en rappelant que 
nous remplissons successivem~nt de gaz deux et quel- 
qmfois trois flacons de même capacité ; que ces gaz 
sont identiques, et proviennent toujours d'un même 
poids de mati4re. 
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218 1. Nous pourrions ajouter que l'exactitude d'une 
analyse consiste bien plus dans la précision des instru- 
mens et des méthodes qu'on emploie, que dans la 
quantité de matière sur laquelle on opère. L'analyse 
de l'air est plus exacte qu'aucune analyse de sels, et 
cependant elle se fait sur z à 300 fois moins de ma- 
tière que celJe-ci. C'est que, dans la première, ou on 
juge des poids par les volumes qui sont très-considé- 
rables, les erreurs que l'on peut commettre sont peuti 
&tre I ooo ou r zoo fois moins sensibles que dans la se- 
conde, ou on est privé de cette ressource. Or, tomme 
nous transformons en gaz les substances que nous ana- 
lysons, nous ramenons nos analyses non pas seulement 
à la certitude des analyses minérales ordinaires, mais à 
celle des analyses minérales les plus exactes, d'autant 
plus que nous recueillons au moins un litre de gaz, et 
que nous trouvons dans notre manière même de pro- 
céder la preuve d'une grande exactitude. 

2182. Déjà nous avons fait par la méthode et avec 
les soins que nous venpns d'indiquer, l'analyse de I 5 
substances végdtales ; savoir : des acides oxalique , tar- 
tarique, mucique, citrique et acétique ; de la résine de 
térébenthine, de la copale, de la cire et de l'huile 

d 
d'olive; du sucre, de la gomme, de l'amidon, du sucre 
de lait, et des bois de hêtre et de chêne. Nous allons 
rapporter successi~ement les résultats de ces quinze 
analyses. 
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I 83 De I'Aizn&se des &Iatières veg.dtales, etc. 

TaHeau coutenant In proportion des princiyes de 
quinze substances wégétales. 

SUBSTANCES 

Ou en supposant que 
'oxigéne et 1% dro- 
géne soient à $état 
l'eau dans les subs- 

tances végétales. 

a I 83. Aprés avoir ainsi analysé les principaleh subs- 
tances végétales , nous devions natiirellement essayer 
l'analyse des suhstances animales ; mais comme celles- 
ci contiennent de l'azote, il était possible que notre 
méthode d'analyse ne pût pas s'y appliquer immédia- 
tement : c'est en effet ce qui a eu lieu, Toutes les fois 
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que les substances animales sont mêlées avec un excés 
de muriate suroxigéné de potasse, et qu'on chauffe 
Ie mélange, i l  se forme toujours plus ou moins de gaz 
acide nitreux : i l  s'en forme d'autant plus que la tem- 
pérature est moins élevée , et  voilà pourquoi l'acide 
urique qui ne contient que peu de principes com- 
bustibles, en produit tant qu'il apparait sous la forme 
de vape% rouge ; tandis que la fibrine et  l'albumine 
qui sont très-coinbustibles et qui , par cette raison , 
dégagent beaucoup de chaleur, n'en produisent qu'une 
très-petite quantité. 

2184. Ou con$oit, d'aprhs cela, que si dans I'ana- 
lyse des substances animales e t  en général de toutes 
les substances qui contiennent de I'azote, on employait 
un excès de muriate suroxigénd, i l  en résulterait de 
grandes erreurs ; mais on concoit aussi qu'on peut cn 
employer une quantité telle, que ce sel ne soit point 
en excès, e t  pourtant en quantité capable de transfor- 
mer compléternent en gaz toute la substarice animale. 
Alors il  est évident qu'il ne se formera ni acide ni- 
treux, ni ammoniaque , et  qu'on n'ol~ticndra que de 
l'eau, de l'azote, du  gaz acide carbonique et du glz 
hydrogéne oxi-carburé , dont on pourra opérer la sb- 
paration : on arriv,ra même facilement à des propor- 
tions telles qu'on n'obtienne que très-peu de gaz 1iy- 
drogène oxi-carburé , et  qu'on obtienne au contraire 
beaucoup de gaz acide carbonique (a). 

(a) Pour éviter toutes difficultés, on va indiquer comment on 
a analysé le gaz provenant de la décomposition des maiiires a m -  
males par le muriaie suroxigéné de potasse. 
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I go B e  l'Analyse des fila &es v fge'taks, etc. 

Ces proportions se détermineront aisément pqr des 
essais prélimiwires , au ,moyen de petites cloches 
portées à une chaleur voisine du rouge-obscur (a). 

10 On a rempli le tube gradué de mercure et  on y a fait passer 
180 à zoo parties de ce gaz. 
20 Comme ce gaz ne  contenait que trks-peu d'hydroghe oxi- 

carburé, et  que, mêlé avec l'oxigène , il n'aurait point détonné 
par l'étincelle électrique, on y a ajouté tout à la fois environ 80 
parties d'oxigène et 40 parties d'hydrogène, pour en rendre la 
détonnûtion facile et la combustion complète. 

30 On a introduit ce mélange de  gaz dont les proportions 
étaient ~~arfaitement connues , dans l'eudiomètre à berclire, et 
on a fait passer une étincelle B travers ; i l  en est résulté que 
tout le gaz hydrogdue et le gaz hy droghne oxi-carburé ont été brûlés 
e t  transformés en eau et  en acide carbonique. 

40 Après avoir mesilré sur le mercure et dan$ le tube giadud 
le résidu gazeux, qui &ait un mélange de gaz acide carbofiique , 
de gaz a2ote et  de  gaz oxigène , on l'a traité par la potasse caus- 
tique pour en détefminer la qtiantité de gaz acide carbonique 
ensuite ayant mblé le nouveau résidu avec un escès d'hydrogèbe 
et  l'ayant fait détonner dans un petit eudiom&rtre A enu, on i eu 
celle d'azote qui s'y trouvait contenu. Mais aGn de ne point avoir 
des doutes à cet égard , on a cru devoir s'en assurer par une sorte 
de contre-preuve. E n  effct , il aurait pu se falre que, dans la pre- 
mière détunuation , le gaz hydrogéns bxt-caibutd n'eh poitit étC 
brûlé tout entier ; dés-lors, la portion de ce gaz échappé fi la com- 
bustion se serait retrouvée en dernier lieu aozcc tout l'azore e t  l'excès 
degaa oxighe,  et il est évident que, dans ce cas ,  on en aurait c'on- 
c!u uno trop grande quantité d'azote , etc. Supposohs qü'il en soit 
ainsi , i l  sera facile de s'en anercevoir ; car ,  si L'on recherche à 
13 fin de l'analyse quelle est la quantité d'hydrogène avec laquella 
l'azote rebte mBE, on terra qu'elle est plus grande qilelle ne doit 
Etre i ce sera une preuve qiie l'analyse ne vaut rien, et doit hrc 
répétée en melant avec les gaz provenant des matières animales 
plis de gaz origÇne qu'on n'y en a mis d'ahsd. 

(a) On phse deux A trois decigrammes da substance ani- 
male pulvhi,ct. , ou les mele inrimemenr sur un porphyre avec 
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2r85. cet té  analyse n'est pas plus difficile B faiie 
que celle des substances végétales; on y procède ab- 
solument de la même manière, et nous n'ayons au- 
cuue observation A faire à cet égard, si ce n'est su- 
la réduction en poudre de la suhstanae animale et suc 
soc mélange avec le sel. 11 faut la dessécher au degr2 
de l'eau bouillante pendant loug-temps , ta broyer, 
puis la dessécher de nouveau et  la broyer encore, ek 

ainsi de suite jusqu'à trois e t  quatre f& : alors, aprb 
avoir pesé une certaine quantité de cette substance CS 

de rnuri:i'te auroxig6né, on les triture sur le porphyre 
pendant une heure au moihs avec une lame flexible (Ir 
fer ; on humectg le mélange, on le moule, on le met 
en boulcues, eu; ,  etc. (Voyez _ce qu'on a dit à cet 
égard 2 I 77). 

trois fois lcurb pioids S e  eur ia te  spwxiginé d e  potasse, et on en 
projetie une p ~ r t i o n  dans une petite cloche portie A une chaleur 
rougeobscw+ Si- le &idu est n&, o n  e n  -cl& que b mi- 
lange ne conticnt point assez de muriate suroxjgéné , et on cu Li 
un autre' avec une poriion dc subsrnnac anitfrale eh quatqe parri s 
de sel. Si, eu çha&in~ subiiemepl ce nouveau mflange comn e 
le preniicr, on  obtierit un résidu blanc,  ou e o  conclut cp'il cor- 
tient peut-Otre une trop grande quanlité de muriate, Alors on CU 

fait un i r ~ i s i h e  avec une partie de substeuce animale e t  qunt-r  

parties moins u n  quarir Jé muriate surorigénG. Si le résida yro- 
venant d e  celui-ci est Itgérement gris, on pourra composer Ic tu;- 
lange qii'on analysera avec une partie de substance anima!t: e t  
tout près de quatre parties d e  muciate susoxig;né; B coup sûr ce 
mélange ne produira n i  acide nitrique, ni ammoniaque: d'ail- 
leurs, on a so in ,  comme on l'a d6& recommandé pour les s u b -  
tances végGtales, de niainienir toujours le f o n l  d u  tube h u I 

degré d e  clialeiir voisin d u  rouge-obscur. O n  pourra uiime s ' e l  

conraiucre d'avance en projelant successivement pJusieiirs,portio s 

du mélange Jans ce tube,  e t  en exposant, l a  vapeur d u  1 i .- 
duit, des pnpiers mouill<s bleus et rovgeî- 
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1 g a De l'Analyse des Mu fières ve&?dfs j et& 
C'est aimi que nous nous y sommes pris pour auad 

ly'ser les quatre matières animales les plus communes 
dans les animaux et celles qui par conséquent y jouent 
le plus grand rôle. Ces quatre matières sont: lafibrine, 
l'albumine, la gqatine et la matiére caséeuse. Voici 
le résultat de c& analyses. 

Tableau contertant la p~oportio~z des principes des 
quatre substances animales les plas communes. 

~ U n S T A N C E ç .  Carbone OxigigZne HydrogCnc 
de ces de ces de ces 

analysées. subs~ances. subs~ances. substances. 

7 - 
l Fibrine. . 53,360 19,865 7,021 
Albumine. . 52,883 23,872 7,540 
'~aséum.. . 59,781 11,409 7,429 
I~datine.  .. 477,881 27,207 7,914 

i 

2186. Tels sont les différeus rksultats auxquels nous 
Êommes parvenus, M. Gay-Lussac et moi , en procé- 
dant ?i l'analyse des matières végétales et atiimales, 
comme nous venons de le dire. 

Nous devons actuellement rendre compte de ceux 
qu'ont obtenus hl. Berzélius d'une part et M. Théod. 
de Saussure de l'autre, par des méthodes qui con- 
sistent aussi à brûler couiplétement l'hydrogène et le 
carbone de la substance organique; mais dans des ap- 
pareils différens du ndtre. 

2 I 87, Méthode de M. Berzélilis. - M. Berzélius 
emploie, autant que possible, la substance à analy-i 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



De PAnalyse des Matières vdgdales ,etc. 13'5 

ser en combinaison avec l'oxide de plomb (a). Bprés 
avoir déterminé c ombien elle absorbc d'oxide de 
plomb, i l  la mêle dans un portier, d'abord avec cinq 
à six fois son poids de muriate suroxiçéné de potasse 
sec, puis avec 50 à 60 fois son poids de sel marin 
récemment fondu, de sorte que le mélange se trouve 
composé de i partie de matière végétale unie à l'oside 
de plomb, 5 à 6 de muriate suroxigéné et 50 à Go de 
sel. Ensuite il prend un tnbe de verre de 4 à 5 hui- - 
tièrnes de pouce de diamètre, d'une longueur su%- 
sante, fermé par un bout et eiiveloppé d'une feuille 
d'étain assujettie avec du fil de fer; il y introduit le 
mélange entre deux couches de sel marin et de mu- 
riate suroxigérié : après quoi il tire à la lainpel'eurréniité 
supérieure du tube pour l'eKler, la courber un peu et 
en rétrécir beaucoup l'ouverture ; ildispose le tube dans 
un fourneau sous un léger degré d'inclinaison, fait 
rendre la partie courbe et effilée dans un petit ballon, 
établit une communication entre ce ballon ct un long 
tube plein de fragmens de inuriate de chaux, et 
adapte eufin à ce long tube un petit tube recourbé qui 
s'engage sous une cloche pleine de niercure (b). 

(a) M.Benelius est parvmu à combiner la plupart des subs- 
tances vfgé~ales avec l'oside de plomb. 

(6) Voyez un appareil de  ce genre, pl. 32 !fg. 8. 
Ah,  tuhe de verre contenant le mélange. Son diamétre est de 4 

i 5 h o i ~ i h e s  de  pouce, et  sa longueur d'autant plus grande , que le 
milange est plus considirable. 

BB, er~réinité du  tube, effilée et courbr'e. 
C, ballon. Son diarnatre peut ê ~ r e  de g à I O  lignes. 
D, tube de gomme élastique, lié avec de la s ~ i e  au balion e t  à 

l'exuémité effilée du  tube AA. 
E, autre petit tube de gomme &astique, lié comme le prr'c6- 

Turne IV.  13 
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i g/+ De I J A n a ~ s e  des Ilfafières ve~e'tnles , etc. 

L'appareil étant ainsi disposé, M. Berzelius expose 
successivemerit, à y artir de l'extrémité supérieure , 
tout le mélange à l'action d'une température capable 
d'eu opérer la décomposition. Cette décomposition se 
fait peu 21 peu, et est telle qu'il en résulte de l'eau, du 
gaz carbonique, du gaz oxigène, du muriate de potasse, 
e t  une petite quantité de sous-muriate de plomb et de 
sous-carbonate de soude. L:eau passe et se condense, 
soit dans le ballon, soit dans le tube qui contient le mu- 
riate de chaux. Leu gaz 'se rendent dans la cloche 

dent avec des fils de soie au ballon C et  à un trSs-petit tube de 
verre F. 

F ,  petit tube J e  verre communiquant d'une part avec le tube E 
de gomme élastique, et  de I'autre avec le long tube de verre HH, 
auquel il est fixé par de la cire à r .  ,dc h eter. 

HH, tube de verre de  20 'pouces de long, de un quart de ponce 
d e  diamètre, rempli de  fragmens de muriate de  chaux. 

II, petit tube de verre recourbé. s'engagea~t sous la cloche M. 
Ce tube est fixé au tube HH, comme le petit tube F, avec de la cire 
i cacheter. Son extrimité supérieure, ainsi que celle du tubeF, est 
coueerie de moussdine, pour que le muriate de chaux ne puisse 
pas sorlir du  tube HH. 

M ,  cloche à robinet, placée sur un  bain de  mercure, et  en partie 
pleine de ce m&al et de gaz. 

O ,  petir vase de  verre placé sous la cloche, contenant des frag- 
mens de potasse. Son ouverture est couverte d'une peau de gant 
mince, e t  son fond est fixé lin fil de fer qui sert à diriger le vase 

e t  i le retirer. Pour en prendre le poids avant ct après l'exyc- 
sience, on le ferme vvcc un bouclion i I'émeri. 

O' représente ce petit vase hors de  I'appwcil. 
P ,robinet de la cloche, que l'on peut faire couimiinicjwer atec 

une pompe pneumatique pour remplir cette cloche d e  mercure. 
RR , fourneau. 
SS , feu. 
TT, Ecran à travers lequel le tube AA passe pour que Iiï cbalcur 

ne rit c~mmiinique pas aux parties inférieures du tube. 
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pleine de mercure ; les autres produits restent avec 1é 
sel marin dans le tube oii s'opére la décomposition. 

De ces sept produits, M. Berzelius ne pèse que l'eau 
et  le gaz carbonique. II détermine la quantité de celui+ 
ci en rempksaht presque entiérement un petit vase de 
terre de fragmens de potasse, le pesant, l'introduisant 
sous la cloche, i'y laissant pendant 24 heures, et le 
pesant de nouveau (a). Quadt B l a  quantité d'eau, il 
Yobtient en retranchant le poids du tube bù se trouvé 
l e  muriate de chaux et celui du ballon avant I'exp6- 
rienee, du poids de ce ballon et de ce tube aprh  i'ex- 
périehce. Il estinie d'ailleurs la quantité d'acide c a r b  
aique uni à la soude, en considérant que, dans le sous- 
muriate de p i ~ m b ,  l'acide est combiné avec quatre foi8 
autant de  base qde dans le muriate neutre, et que, 
conséquemment, l'oxide de plomb dégage une quantitd 
de soude qui exige, pour deveriir un sous-carbonate , 
tin quart autant d'acide carbonique qu'il en faudrait 
pour réduire en catbonate tout l'oxide de plomb 9 

c'est-à-clire , presque exactement un vingtième du 
poids de cet ornide; 

C'est au moyeh de ces diverses données que M. Ber- 
kelius arrive à la connaissatice de la proportion des 
principes constituans de la matiére vkgétale : il conclut 
les quantités dlhydrog&ne et de carbone de celles d'eau 
et d'acide carbonique, et la quantité d'oxigéne de la 
différence qu'il y a entre celle de la matière rbgétale et 
celles d'hydrogène et de carbone. 

Dans tous les cas, il ne regarde l'analyse comme 
houne qu'autant que la quantité d'oxigéne de la subs- 

(a) Fioz  précédemment l'explicatian de l'apeareib 
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tance analysée est un multiple par le nombre entier de 
l'oxigène de l'oxide de plomb, avec lequel cette subs- 
tance est unie , et qu'autant que l'on peut représentpr 
par un certain nombre de volumes entiers les quantités 
d'oxigèue , d'hydrogène et de carbone (a). 

L'on trouvera dans le tableau suivant les résultats de 
ireize analyses qu'il a faites par ce procédé. Les mots, 
capacité de saturation, qui sont en tête de la seconde 
colonne, indiquent la quantité d'osigène qui se trouve 
dans une portion d'une base saline quelconque, avec 
laquelle xoo parties de  la  substance analysée forment 
une combinaison qu'on a lieu de considérer comme 
neutre. 

(a) Le poids d'un volume d'oxigène étant 100, celui d'un vo- 
lume d'hydroghe sera de 6,6, puisque la pesaliteur spécifique du 
premier est de 1,10359, et que celle du  second est d e  0,07321. Quant 
au poids alun volume de carbone gazeux, M. Berzelius le suppose 
de  74,g à 75,4. I l  parvient à ce résultat en considérant que le gaz 
oxide de carbone contient la moilié dc son volume de  PZ oxigéne, 
et en admettant que l'autre moitié est formée de vapeur de carbone, 
En effet, d'après la pesairtew spécifique du gaz oxide de carbone, 
l e  volume de  l'oxig8oc. contenu dans ce gaz dtant reliresenté par 
~ o o  , celui d u  volume restant, qu'on suppos~ & i e  cl9 la vapeur pu13 
bscarbone, le sera par 74,g à 754. 
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2188. Aprés avoir exposé, comme nous venons de 
le faire, les deux méthodes d'analyse qui ont été sui- 
vies; savoir i la première par MM* Gay-Lussac et 
Thenard, et la seconde par M. Berzelius, nous de- 
vons mettre nos lecteurs â mmCme de déterminer quelle 
est celle qui mérite la préférence. A cet effet, nous 
rapporterons les ohservations qui ont étC faites par 
RI. Berzelius. sur notre méthode, et la réponse qui a 
été &te à ces observations par le traducteur du  Mé- 
moire de M. Berzelius. 

10 L'appareil de Thenard et Gay - Lussac , dit 
M. Berzelius, a un robinet à travers l'ouverture du- 
quel les boulettes doivent passer pour être reçues dans 
nn tube métallique, dont l'extrémité inférieuire doit 
être échauffh au rouge.. Le robinet doit être bien 
graissé pour remplir son objet : or, comme les bou-. 
lettes sont obligées de faire un demi-tour dans ce ro- 
binet avant de tomber, il est à peine possible de les 
empêcher de prendre un peu de graisse, laquelle sera 
décomposge avec elles, et rendra le résultat inexact 
jusqu'à uu certa in degré. 

20 La nécessité d'humecter la substance qu'on exa-. 
mine pour la réduire en boulettes avec le suroxi-mu- 
riate de potasse, eiiléve la possibilité de la réduire au 
même degré de sécheresse absolue qu'avant cette op& 
ration. Ce n'est que par des circonstances semblables 
qua je puis expliquer les différences qui se trouvent 
entre les résultats de l'analyse des chimistes franqais et 
les miens. 

3 O  Mais l'objection la plus importante est que, dans 
leur.mt:tliode, la quantité de l'hydrogène est détermi- 
vée par la perle qui, davs quelques cas ,. peut Ctïe due 
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à quelques circonstances imprévues, et q u i ,  dans tous 
les cas, doit être un peu plus grande que la quantité 
'l'eau prodiite. Or,  nous verrons ci-après que c'est un 
point très-essentiel de pouvoir déterminer avec la plus 
rigoureuse exactitude la quantité d'hydrogène qui 
esiste dans ces substances, parce quo, comme son vo- 
lume a très-peu de poids, une petite erreur dans l'ex- 
périence peut faire conclure plusieurs volumes de trop 
cl'hydrogéne , et entraînerait une erreur considérable 
dans le nombre cles volumes d'oxigène et de carbone. 

4" Une autre observation qui concerne les expé- 
riences des chimistes francais, mais qui n'affecte ce- 
pendant pas leur méthode, c'est que Gay-Lussac et  
Thenard n'ont fait aucune attention à l'eau de combi- 
naison dans plusieurs corps organiques. 11s se sont con- 
tentés de les séoher à la température de l'eau bouil- 
lante, et ils n'ont pas examiné si les substances qu'ils 
regardaient comme sèches contenaient de l'eau ou non. 
Cette circonstance n'est nullement indifférente, cornde 
nous le verrons. Ils ont analysé quelques acides rkg6- 
taux combinés avec la clmux et la baryte, sans faire 
attention B l'eau qui était combinée dans ces sels. Ainsi, 
en considérant le mélange d'acide et d'eau comme acide - 
pur, leurs résultats s'éloignent beaucoup de.la vérité ; 
niais si on les corrige par la soustraction de la quantité 
d'eau, ils s'accordent en général avec les miens. ( Ann. 
de Chimie, t. 94 et 95 ). 

2189. Voici maintenant les observations du traduc- 
teur du  Mémoire de M. Berzelius sur les objections 
que nous venons de citer textuellement. (Annales de  
Chimie, t, 94, p. 29 ). 

xq Les boulettes dont Gay - Lussac et Tkenard ae 
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aoo De I'Alzdyse des .Matières vkgétales, efc. 
servent sont c1épos;es dans une cavitb gravée dans la tige 
du  robinet, qui, par un demi-tour, les &pose dans 
le  tube oii se fait la combustioii. La trh-petite quan- 
t i t i  de graisse qu'exige ce robinet ne peut p6nétrer jus- 
qu'à cette cavité, e t  pour qu'elle ne puisse intervenir 
par l'action de la chaleur, uiie capsule remplie de 
glace entoure le robinet et s'oppose à tout échauffe- 
ment(n). , 

Ces boulettes ne sont point reques dans un tube 
métallique clans lequel doit s'opérer la combustion, 
mais dans un tube de verre. 

z0 L'humectation de la substance destinée à l'analyse 
n'apporte aucune incertitude dans le résultat; car elle 
a été desséchée à la chaleur cle la vapeur de l'eau bouil- 
lante avant que cl'ètrc pesée ; et lorsque les houlettes 
soat formées, on les skche au mème degré de chaleur : 
par conséqueut l'eau qu'on a employée est entièrement 
chassée par l'évaporation. 

3 O  M. Berzelius pense que la quantité d'hydroç0ne 
étant déterminée par ln perte dc poids q n e . 1 0 ~  sup- 
pose représentcr le poids de l'eau, et cette perte pou- 
vant provenir en partie de quelque imperfection ina- 
percue du procédé, elle peut être exagérée. Coinpa- 
rons le i  deux méthodes : dans cellc des chimistes fran- 
<ais, tout le gaz qui se dégage est recueilli et analysé : 
on sait coinbien le muriate suroxigéné de potasse a dB 
en fournir ; on reconnaît la  proportion de gaz acide car- 
bonique ; toutes les év&a~ions se font en volumes, et 

(a) D'ailleurs, ces boulettes ne frottent jamais contre la paroi de 
la douille du robinet, parce que l'on tournc la clef assez rite pour 
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sont par conséquent plus précises que celles que l'on 
obtient par les poids, et les conclusions que l'on cn tire 
plus &;taines. Dans le procédé de M. Berzelius, la va- 
peur d'eau se trouve en contact avec nne masse consi- 
dérable de matière très-avide d'humidité, et qui peut 
en reprendre par un léger abaissement de température ; 
elle se disperse dans le récipient et dans le premier 
tube de caoutchouc; i l  faut faire plusieurs pesées ; il 
faut déterminer par leur moyen le poids de l'acide car- 
bonique et celui de l'cau, et  qüelques milligrammes 
de la dernihe suEsent pour donner des dinërences - 

dans la détermination de l'hydrogCne des substances 
qui en contiennent très-peu, et poür ohliger de corri- 
gcr les résultats par des calculs liypotliétiques. 

Il suppose que l'acide carbonique est chassé en en- 
tier par la trés-petite quantité de gaz oxigéne qui se 
dégage à la fin de son opkration ; et l'on sait combien 
le mélange de gaz se fait promptement, surtout lors- 
qu'il y a des changemens de température et Iwsqu'ils 
parviennent ?ï des espaces d'une certaine largeur, tels 
que le récipient de la figure 7 , planche 32. 

L'évaluation qu'il donne de l'acide carhonique qui a 
dû être retenue par la soude, dégagde du miiriate de 
soude par Taciion de l'oxide de plomb, est un peu 
vague; car l'action de cet o d e  sur le muriate de soudc 
peut être modifiée par celle qu'il exerce sur le vcrre avec 
lequel il est en contact. 

40 Les chimistes fraqais n'ont point déterminé 
d'une manière fixe l'eau de combinaison dans plusieurs - 
corps organiques ; ils se sont contenlés de les desséchek 
tous également à la température de l'eau bouillante. 11 
est vrai que, par-là, ils ont pu confondre une partie de 
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l'eau étraiigère à la substance avec celle qui se forme 
des démens qui lui sont propres ; mais on ne peut rien 
conclure de là contre leur procédé ; on peut reconnattre, 
par une plus forte dessication, la quantité d'eau étran- 
gère à la composition de la substance et la retrancher 
des rroduits de l'expérience ; mais, io il y a peu de 
siibstances végétales et animales qui puissent supporter 
un degré de chaleur supérieur à celui de Veau b o d -  
lante, sans que leur composition éprouve une alté- 
ration ; z0 pour les acides végétaux combinés avec des 
hases fixes, il faudrait toujours s'assurer si un degré de 
chaleur supérieur n'y aurait produib aucune altération, 
et alors même on ne serait pas assuré d'avoir atteint le 
terme précis auquel toute Yeau étrangère serait chas- 
sée, pendant que celle qui se forme par la combinaison 
de l'hydrogEne et  de l'oxigène n'aurait point com- 
mencé à être produite. Cette extrême précision me pa- 
raît hors des limites de l'art, et l'analyse laissera tou- 
jours quelque incertitude à cet égard. (Ann. de Chi- 
mie, t. 91, p. 29). 

2190. AUX observations que nous venons de rap- 
porter, et qui sont du  traducteur du Mémoire de 
M. Berzelius, nous aiouterons que, puisque M. Berze- 
lius parvient en général aux mêmes résultats que nous, 
eli tenant compté toutefois de la quantité d'eau dont il 
admet l'existence dans divers composés, il en résulte 
que sa ni6tliode n'est pas meilleure que la nbtre. Reste 
à savoir maintenant si elle est aussi simple et aussi gé- 
nérale. 

La n?me est évidemment bien. plus simple ; il est fa- 
cile de s'en convaincre d'après ce que nous avons dit 
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zelius ne pourrait analyser par sa méthode, ni  les ma- 
t2res animales, ni les matières telles que les huiles 
fixes, qui sont volatiles au-dessous de la chaleur rouge. 
Dans le premier cas, il obtiendrait une certaine quan- 
tité d'acide nitreux ou un résidu charbonneux (a) ; et,  
dans le second, une portion de i'huile échapperait à la 
combustion : d'où je conclus que notre méthode est 
préfërable à la sienne. 
zrg I .  Méthode de M. ~lzéodore de Saussure. - 

Cette méthode, que l'auteur n'applique qu'à l'analyse 
des substances qui ne contiennent point d'azote, ou d u  
moins qui n'en contiennent que très-peu , consiste, 
I O  à d l e r  cinq à six centigrammes de la substance B 
analyser avec 50 fois son poids de sable siliceux ; z0 à 
introduire le mélange dans un tube de verre courbé 
à la moitié de sa longueur qui est d'un mktre, fermé, 
hermétiquement par un bout, terminé de l'autre par 
pn robinet, et assez large pour contenir 200 centi- 
mètres cubes; 30 à faire le vide dans ce tube et à le 
remplir de gaz oxigkne ; 40 à tenir le robinet fermé et 
à c h a d e r  jusqu'au rouge obscur, avec une forte 
lampe, toutes les parties du tube adjacentes à la subs- 
tance qu'on analyse ; 50 à soumettre h plusieurs re- 
prises, à l'incandescence, les parties fuligineuses qui se 
forment et se condensent dans le tube, de manière à les 
brûler compléternent ou à les exposer à la chaleur de 
la lampe, jusqu'à ce qu'elles soient incolores et tram7 

(cr) En effet, les matihes aninales chauffées avec un errh de 
muriale suroxigéné, forment de l'acidc nitreux (2183); et il serait 
ditTicile que M. Benelius employàt une telle quanrité de ce cet, qua 
la matière f t~ t  on excès e t  réduite toute entiére en ga+ IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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" De PAnalyse de diJfLrens Corps. 203 

prochent (a). Cette d8érence dépend évidemment d u  
mode d'opérer. 

Celui qui nous est propre nous paraît préférable, 
parce qu'il est simple, qu'il n'entraîne dans aucune er- 
mur apparente, tandis que celui de M. de Saussure est 

compliqué, et qu'en le suivant on ne saurait acquérir 
la certitude, pour ainsi dire, que tout le carbone de la 
substance que l'on analyse est brûlé. 

CHAPITRE VII I .  

Des procdde's par lesquels on peut recon- 
n a h e  d quelle classe de corps, et  par consé- 
quent à quel chapitre apparlient la substance 
qu'il s'agi~ d'examiner. 

2193. ON doit se rappeler que cet essai a été divisé 
en huit chapitres ; que nous avons trai~é , dans le pre- 
mier, des manipulations communes à un grand nomlin 
d'analyses; dans le second, de l'analyse des gaz ; daus 
le troisiéme, de celle des corps combustibles; dans I r  
quatrième, de celle des corps brûlés ; dans le ciu- 
quième, de celle des sels; dans le sixième, de celle des 
eaux minérales ; dans le septième, de celle des suls- 
tances organiques ; et que dans le huitiéme, q u i  est 

(a) En effet, M. de Saussure a trouvé le sucre de canne foruij 
de 4147 de carbone, de 5733 d'hydrogé.ne et d'oaigine dans les 
proportions nécessaues pour faire l'eau, ei d'uue ir;s.p tile quap- 
t i t i  d'oxighe. 
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celui-ci, nous devons traiter de l'art de reconnaitrë L 
quelle classe le corps B analyses appartient. Nous sup- 
poserons d'abord que ce corps lie fasse partie que d'une 
seule classe. 

10 Il sera toujours facile de savoir s'il appartient à la 
seconde, puisque celle-ci ne se compose pue des suts- 
tances gazeuses. 

2 O  Rien de plus facile aussi que de reconnaître s'il fait 
partie de la sixième, qui ne comprend que les eaux mi- 
ndrales; aloits il sera liquide et proviendra de sbufce8 
salines, ou ferrugineuses, ou sulfureuses, ou acidules. 

90 On reconnaîtra avec la même facilité s'il est coma 
pris dans la sepliéme classe ; ce sera de le projeter en 
petite qbantité sur des charbons incandescens , oti de 
le soumettre à l'action du feu dans une cornue ou dans 
un tube de  porcelaine: dans ce cas, il se charbon- 
liera, laissera dégager beaucoup de gaz, et donnera 
lieu à tous les produits qui proviennent de la décon?- 
position des matières végétales et animale; par le feu. 

4" Pour savoir s'il fait partie de la cinquième classe, 
il faudra le soumettre à diverses épreuves. L'on com- 
mencera par examiner ses propriétés physiques, sa 
couleur, sa forme, sa saveur ; presque toujours, sur- 
tout lorsqii'il sera sapide, il sufiira d e  ces proprié& 
pour résoudre la question ; lorsqu'elles ne suffiron~ 
pas , il faudra avoir recours aux propriétés chi- 
miques. 

S'il est soluble dans l'eau, an l'y dissoudra et Son y 
versera, à la rnani&re ordinaire, une dissolution de po- 
tasse, ou de soude, ou de sous-carbonate de potasse, 
ou de sous-carbonate de soude ; s'il est insoluble, ou Te 
traitera , à la chaleur cle l'elulli tion , par une dissolw 
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tion de l'un de ces deux sous-carbonutes; et dans tous 
les cas, s'il fait partie des sels, à moins qu'il ue soit j: 

hase de potasse, ou de soude, ou d'ainmoniaque , i l  en 
résultera un dEp6t de carbonates ou ci'oxides faciles à - 

reconnaltre, les premiers par la propriété qu'ils ont de 
faire effervescence avec les acides et de laisser dégager 
du gaz carbonique. et  les seconds aux caractères que 
nous allons exposer plus Las. 

L'on recherchera d'ailleurs, et l'on reconnaîtra la 
présence des acides dans la matière saline présumée, 
en la traitant, comme nous avons dit au sujet de la dé- 
termination des divers genres de sels (2137). 

Ajoutons à ce qui précéde, ou plut& rappelons que 
tous les sels ammoniacaux sont reconnaissa1)les 3 
l'odeur vive d'ammoniaque qui se dégage subitement' 
de leur mélange avec la chaux éteinte ; qu'aucun sel à 
base de potasse rie laisse exhaler d'odeur, et que tous 
en dissolution concentrée, précipitent en jaune les dis- 
solutions de platine e'galement coiicentrées. Enfin, ob- 
servons que les diff6rens sels de potasse et de soude 
sont au nombre de ceux qu'on distingue aisCrnent 
comme sels par leurs propriétés physiques. 

Ainsi donc l'on voit que, lorsque le corps 8 examiner 
sera compris dans la cinquième classe, il sera toujours 
possible de le savoir au moyen d'un petit nombre d'es- 
sais. 

50 La quatriéme classe, comprenant les acides et IPS 
oxides minéraux solides ou liquides, il ne sera pas dif- 
ficile de reconnaître si un corps en fait partie, lors- 
q ~ i o n  se sera assuré qu'il n'appartient à aucuue dcs 
classes précédentes. 
Es effet, tous les acides se distinperont par la pro- 
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priété de rougir la teinture de tournesol et de neutra- 
liser les bases ~(iiifiables. 

Les oxides 5 radicaux métalliques se reconnaitront 
par leurs propriétés physiques (469), et surtout par la 
propriété de former avec l'acide muriatique des sels 
plus ou moins neutres et plus ou moins solubles à deux 
pr&s (le proto-muriate de mercure et le inuriate d'ar- 
gent), sans qu'il en résulte d'ailleurs ou qu'il se dégage 
d'autres produits que de l'acide muriatique oxigéné 
ou de l'hydrogène (a). 

Quant aus oxides non métalliques, comme il ne s'en 
trouve que deux dans la quatrième classe, l'oxide de 
phosphore et l'eau, et qu'ils ont des caractères tran- 
chés, on ne po'u:.ra les confondre avec aucun autre. 

6" Enfin, corminent reconnaître si un corps qui n'est 
ni gazeux, ni salin, etc., fait partie de la troisi2me 
classe, qui comprend : I O  les corps 'combustibles non 
métalliques solides ; z0 les métaux ; 30 les cotwposés 
combustibles métalliques ou les alliages; 40 les compo- 
sés combustibles non métalliques solides et liquides ; 
50 les composés combustibles mixtes. 

D'abord, par cela même qu'il n'appartiendra point 
aux autres classes, il sera naturel de penser qu'il ap- 
partiendra à celle-ci. Les corps combustibles non mé- 
talliques solides seront faciles à reconnaître aux carac- 
tères qui leur ont été assignés (2052) j il en sera de 

(a) C'est avec las osides tr&-oxigénés que l'acide muriaiiquo 
produit du gaz muriatique oxigén6, et c'est avec certains prot- 
osides, tels que ceux de potassiuui e l  de sodium qu'il produit 
du 6% hpdrogéne. 
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ti~<lme des composés combustibles solides ou liquides 
Iion métalliques, qui sont au nombre de sin : le soufre 
hydrogéné, le  carbure de soufre, le phospliure de 
soufre, le phosphure n'iode, le sulfure d'iode, l'io- 
dure d'azote (voyee r 7 8 ,  182, 182 lis, 1216-1-18)~  
on distinpera les d t a u r ,  les alliages e t  la plupart 
des composés combustibles niixies, par leur Lrillant ; 
par leur pesatxeur. spécifique, qui, cxcepté celles du 
potassium et de  sodium, est toujours t&s-grande ; phr 
leur action sdr l'air, sur l'acide nitrique ou sur l'acide 
nitro-muriatique, et par les produits qui en résultermit 
enfin, par la ductilité que possèdent plusieurs de ces 
corps. Quant à ceux des composés combusiihles mixtes 
qui n'auront pas l'éclat métallique, et qui coiisisteiii. et1 

quelques sulfures, phosphiires , iodures, Iiydrurcs et 

nzotures , on les reconnaitra aussi , du moins coionie 
corps appartenant à la t ro is ihe  classe, en considérriiit 
leurs propriétés physiques et leur action sur .l'air, l'a-. 
cide nitrique et l'acide nitro-muriatique : il sera bon 
d'y joindre l'action de l'eau et celle du nitrate de po- 
tasse, et d'esaminer, dans Lotis les cas, les produi~s qui 
se formeront. 

2 I y 4.  Noüs avons supposé, dans ce que nous venom 
de dire, que le corps qn'il s'agissait d'examiner ne fiiid 
sait partie que d'une seule classe; mais, s'il faisait 
partie de plusieurs, comment serait-il possible de $rn 

assurer? Le p r o b l h e  deviendrait bien plus coinp!i- 
qcié ; ce ne serait souvent qu'en faisant un grand ii~rnlre 
d'essais qri'on y parviendrait, et qu'en se guidant par 
les pli6nom8nes que l'on  observerai^ ; il serai: diBici?c 
de donner des ri.gles g4nci-i.ates à cct égard.. 
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1195. PE n o  a m  l'impression de cet hnvrage, p i  a 
été retardée par les événemens politiques, il s'est fait, . 
surtout en France, de nouvelles observations, des dé- 
couvertes que nous devons raire connaître à nos lecteurs. 
Déjà, dans nos deux premiers volumes, nous en avons 
rapporte quelques-unes : nous allons maintenant en-. 
poser toutes les autres. 

2196. bans le second volume de cet ouvrage, j'ai pu-. 
blid ,. sons le titre d7Additiow, tout ée qu'on savait alors 
de l'iode (IZII). Depuis cette époque, M. Gay-Lussao 
ayant continué à étudier ce nouveau corps, a fait de 
iiouvelles observations dont je vais faire connaître le6 
plus importantes. 

2197. Acide hydriodigue. - Pour obtenir Ie gaz h y  
d r i o r l i ~ e ,  i l  faut employer du pbosphure d'iode qui ne 
contienne pas plus d'un neuvième de son poids de phos* 
phore; autrement, il se forme toujours 611 peu de gag 

hydrogène phosphork : du reste , on procède à l'expk* 
rience comme nous l'avons dit [1231), en ayant soin d'ara 
roser avec un peu d'eau, ou mieux, d'acide hydriodiquc 
liquide, le yhoçphure , imiiiédiatement après son iutro- 
Juction dans la cornue. 

Le gaz oxighne , à l'aide de l a  chaleur, décompose corn- 
piétement le gaz bydriodique; de là résulte de l'eau et  
de l'iode: aussi l'iode est-il rrans action sur l'eau. Unei IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



&&-focte chalpur opère encoxe , mais seuiernetit en pars 
tie , ladécbmposition de ice gaz; 

Les acides suEurique et  nitrique concentrés .prdcipiten& 
à l'instant; de même que l'acide muriatiqué ox3géné 5 
l'iodé de l'acide hydriodique liquide 5 il en est de nisrne 
des dissolutions de fer trt%-oxi&. . 

2x98. Iodures mktalliques. - Les acides nitrique e t  
sulfurique concentrés attaquènt , à l'aide de l a  chaleur, 
tons les iodures des metaux sur lesquels ces acides peuvent 
agir; La plupart des iodures sorit également attaqués pak 
l e  gaz oxigktie B une température rouge ; il n'y a guèra 
que ceun da potassium, de sodium, de plomb, de bis- 
muth, qui fassent exceptiou ; tous le sont a cette tempé- 
]mature par le gaz muriatique oniçdoié. Daus tous les cas 
de décomposition, l'iode se réduit en vapetir. 

L'iodure d'azote est formé non point de  5,669 d'azote 
kt de zoo d'iode, comme nous l'avons dit (11~8)' mais 
kle 5,8544 d'azote et  tle i56,z1 d'iode, ou de I volume 
d'azote et  de 3 volumes d'iode. 

2199. Action, de L'iode sur les oxides métalliques pu+ 
Pinternzèdk de l'eaui Les ~ x i d e s  alcalins, dans les- 
cpels l'oxigène est fortement condensé e t  qui ncutraliseiit. 
bmplétement les acides, c'est-à-dire, les bases sali; 
Gables de la seconde section et  l'oxide de magnésihm 
0éterminent. ayec l'iode la décomposition & i'eau, e t  

donnent aaissariqe à des iodates peu ~oluldes eu iaso-' 
Iubks kt à des hy&iodates très-solubles. 

Les cixides métülliqiies dans lesquels I'oxigEne est en- 
tore très-condensé , quoique moins que dans les yrécé- 
deus, et qui ne neatraliseilt pas compléternént les acides, 
b'exercent point avec l'iode uue force assez grande pour 
&composer l'eau et produire des iodates et des bydrio- 
dates. 

Enfin, les osides dans lesquels l'oligène est faiblement 
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eondensé , ne peuvent point concourir avec l'iode A la dd- 
composition de l'eau ; mais ils convertissent l'iode en 
acide, en lui cédant de l'oxigène : tels sont l'oxide de 
mercure et  les oxides de la dernière section (a). 

zzoo. Action de l'iode sltr les ozides métaüiques à une 

température élevée et sans'l'intennède de Peau. -.. Parmi 
ies oxides mt?talliques qui ne sont pas réductibles sponta- 
nément, il n'y a que ceux de potassium, de sodium, de 
bismuth et de plomb, dont l'iode puisse opérer réellement 
l a  réduction de manière à en dégager l'oxigène et  à for- 
nier un iodure. est vrai qu'avec les protoxides d'étain et 
de cuivre, l'iode forme aussi un iodure; mais I'oxig8ne, 
RU lien de se dégager, s'anit à une po.on de protoxide 
qn'il fait passer à l'état de dcutoxide. 

L'iode s'unit A la baryte, à la strontiane et  B la chaux2 
il ne paraît altérer en aucune mani&i-e les antres orides 
irréductibles pac eux-mêmes. . 

zmr .  Acide iodique. ( Voyez 2x30 et a136). 
2202. Hydrbdates. - Tous les hydriodates peuveuk 

être obtenus en unïssant directement les oxides avec l'a- 
cide hydriodique; mais il est plus écon~mique de prépa- 
rer ceux de zinc, de fer, d'étain, d'antimoine, en chauf- 
fant ensemble, dans &e fiole, de l'eau, de l'iode et  un er- 
sès de métal en poudre ou en limaille : l'eau se dé- 
compose , et l'hydriodate se trouve fomé : il Peste ea 
ilissolution dans la liqueur, de sorte  il suffit de dé- 
canter oa de filtrer cette liqueur pour avoir ce sel très- 
pur. Le~h~driodates  d'étaiu et d'antimoine étant déconi- 
psables par l'eau, il faudra ne mettre qu'une petite quan- 
tité de ce liquide lorsqu'on voudra 1-es faire. 

r 

(a) Noos avons dit (1220) qoe l'iode était susceptible de s'unir 
à l'oxide de mercure. II parait que cette combinaison n'existe pas. 
Ayec l'oxide de mercure, l'iode forme toujowrs un iodate acide, ma 
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Additions. a13 

$1 est 6galement plus écononiique de préparer les hy- 
clriodates de  potasse, de soude, de baryte, de chaux, de 
stroutiaue, en mettsut en coutact ces différentes bases 
avecl'iode et l'eau, que d7ernploy& le procédé direct. L'eas 
se trouve décomposée comme dans le cas précédent ;mais. 
if se forme tout à la t'ois un hydriodate et  un iodate. Les 
hydriodates de baryte, de strbntiane et  de chaux qni , 
comme tous les autres hydriodates , sont très - solubles 
dans l'eau, se séparetat aisément ges iodates de ces bases, 
qui y sont absolumentinso lubles. Quant auxhydriodates d e  
potasse et  de soude, on ne peut bien les séparer de leurs 
iodates, qui sont un peu solubles dans l'eau, qu'en faisant 
kvaporer la liqueur et traitant le résidu par de l'alcool à 
0,8i ou 0,82 de densité qui dissout t r b b i e n  les deux hy- 
driodates, et n'a aucune action sur les iodates. D'ailleurs, 
lorsque les hydriodates ont été séparés des iodates, o n  
achéve de les saturer par l'acide hydriodique. 

L'acide muriatique oxiçdnd, l'acide nitrique et l'acide 
srilfarique concentrés décomposent i~stautanément tous 
ip hydriodates; ils brûlent I1hydrogèiie d ë  l'acide hy- 
driodiqae , en séparent l'iode, etc. 

Les acides sulfureux, muriatique, et l'hydrogène sul- 
furé, sont, an contraire, sans action sur ces sels. 

' Tous les hydriodatesforment , avec la dissolution d'ar- 
gent ,' un précipité blanc insoluble dans l'ammoniaque ; 
avec le proto-nitrate de mercure, un précipité janne- 
verdâtre; avec le sublimé corrosif, un précipité d 'us  - - 
beau ronge oraugé , très-soluble dans un excès d7bydrio- 
date; enfin, avec le nitrate de plomb, un précipité d'nu. 
jaune orangé. Tous ces précipités sont autant d'iodures 
métalliques insolubles; de sorte que, dans tous les cas, 
l'oxide métallique est réduit par l'hydrogène de l'acide 
hydriodique. Il paraît que les hydriodates de potasse et  
de soude f m e q t  des précipités de cette pature dana 
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toutes les dissolutions métalliques qui appartiennent au% 

trgis derqières sections, hoiris celles de nickel, de cobalt 
et 4'antimoirie: c 

Il ?'est point d'bydrioclate qui ne dissolve d'iode, et ne 
fasse un hydriodate ioduré &un rouge-brun foncé. 

&epr + campositioi~ est évidente, puisqu'en mettant de 
~ - 

l'iodure de potassium, de sodium, etc., , eq cqntact avec 
reau , il en résulte des hydriodates. ~ e y t r e s  : 1'hydrae;ène 
Ge l'acide est à l'oxiçèqe de l'axide dans ces sels comme 2 
à I en volume, ou comme I ~ , 7 1  à 88,zg- ep pqids. Or, 
çomme L'acide bydriodique est formé de I v ~ l u m e  da 
vapeAr d'iode et de I volume d'hydrogèpe, i l  s'ensuit en- 
çore que, dans les hydriodates, l'iode de l'acide est 
l'oxigène de l'oxide çomiqe z \a I en volume, op çorumc 
?5,62 à I en poids. 

2203. Iodates. -Les iodates de baryte, de strontiane, 
de chaux, de potasse, de soude, se préparent, en mime 
temps que les hy driodates, brsqu'on met en contact L'iode 
avec pue certaine quantité d'eau et de ces différentes hases, 
[ Yoyez précédemment, Hydriodates ), 011 peut encore les 
obtenir en unissant directement ces bases aveç l'acide io-r 
dique. C'est par ce dernier procédé, ou bien par la voie 
des doubles déconipositions, qu'on &tient tons les autres, 

Quelques iodates ; tels que ceux de potasse et de soude, 
proietés sur les charbons incandescess, se çomportent 
comme les ~iitrates ; ils en augmenteot la comblistion: - 
celui d'ammoniaque fulmine. 

Les acides sulfurique, n i t r i p  et phosphorique n'ont 
d'actioii sut* eux, à la tenipératt~re ordinaire, qu'autant 
qn'ils s'en~parent d'une port2011 de leur base. 

Tous sont iiisoluLles &ns l'alcool d'une densité de O,&. 

( Yoyez les autres propridtés çAnérales des iodates [213q),, 
Dans les iodates, lp quantite d'osigètle de l'oxide est à 

laquatitité d'acide c s w e  I à 20,6r. ( Voyez,, pour pldi6 
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Additions. 215 
de détails sur les propriétés de l'iode, le Illémoire de 
1\1. Gay-Lussac, Annales de Chimie, t. gr , p. 5). 

Sur I'explicatian des phekonzènes que pre%ente 
le Gaz oxi-murialzque ou Ce Gaz naririatique 
oxigéne', dans I'hypothèse qui consiste d 
regarder CG gaz comme un  corps simple. 

2204. Un assez grand nombre des personnes qni ont 
souscrit pour cet ouvrage, désirant une explicatiou dé- 
taillée des phénomènes que présente le gaz muriatjque 
oxigéné, dans la supposition que ce gaz est un corps sim- 
ple, nous allons expliquer ces phénomknes dans cette 
supposition, en les considérant succes~ivement. Le gae 
piiriatique oxigéné prendra le nom de chlore; ses combi- 
uaisoiis avec le phosphore, le soufre, l'azote, les métaux, 
s'appelleront cl~lorures; l'acide muriatique, qui rksulte de  
parties égales en volume de gaz hydrogène et de gaz mu- 
riatiqne oxigéné, sera l'acide hydro-cllorique; l'acide mu- 
riatique suroxigérié , l'acide chloreux ; et l'acide muria- 
tique hyperoxigéné , l'acide chlorique : le premier, com- 
parah1,e 2t l'acide hydriodique, et le dernier, a l'acide 
iodiqu e (a). 

(a) Lorsque nous avoiis traité dti gaz muriatique oxigéné, l'on 
croyait ne se combinait vie daus une seule proporlion avee 

l'oxigéne : l'on sait aujoiird'hoi qu'il se combine au moins en deux 
proparlions avec ce principe , et qu'il résulte de cerie combi~&om 
deux composés trhs-difiérem : le prcmier est gazeux, et  ses pro- 
pribés ont été étudiées (465) ; le second est liquide ; nous en par- 
lerons sous le nom d'acide chlorique. C'est lui, et non pas le pré- 
cédent, qui, en s'uuissant aux bases, forme les sels que nous 
avons déorits sous le nom de muriates suroxigénés. Ces sels doivent 
4ire appelés hyper-muriates oxigéncs, en regardant le gas oxi-mu- 
riatique comme lin corps composé, et chlorates en le regardiirif 
cornnu: un corps sirnpiv. 
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2205. Théorie de la du cltlore. - 'C'est en 
chauffant un mélange d'eau, de sel marin et d'hydro- 
chlorate de soude , de tétroxide de manganèse et d'acide 
sulfurique, qu'on se procure le chlore (455). Il en résulte 
t h  sulrate de s o d e  , du deuto-sulfate de manganèse, de 
l'eau, et un clégagement de chlore. 

Le sulfate de soude provient de la cornhinaison de la .. 
sonde de lïiydro-chlorate avec Pacide sulfurique ; le 
c?:!ore , de l'acidc hydro - chlorique, dont l'hydrogkne 
s'uuit à une portion de 1"oxigèue du ~étroxide de manga-. 
nCse ; l eau ,  de l'action de l'acide Iiydro-chlorique sur le 
tc'troxide de manganèse; enfin, le dcuto-sulfate de man- 
p n è s e ,  de la combinaison de l'acide sulfurique avec 
l'oside de maiiganésc ramené an second degré d'osidatiou 
par l'hydrogène de l'acide hydro-chlorique. Par  consé- 
quent, la désoxidatiou qu'éprouve le tétroxide de manga- 
ntse a donc polir cause , d'une part, IVa6nité de l'hydro- 
~ E n e  pour l'oxigène , et, d'une autre part, la tendance de 
l'acide sulfurique à s'unir au deutoxide de ce métal. 

Lorsque, au lieu de pvéparer le cldore comme nous 
venons de dire, on le prépare en Lisant agir une dissolu. 
lion aqueuse d'acide hydro-clilorique sur le tétroxidr! de 
iiranganCse (455)' cet acide SC 1>3rtage en dcux parties; la 
rrcmiEre cè3e tout son hydroçt.ne à I'oxigène du tétroxid?, 
rztirEiie cehi-ci à I'état de deutoxide , et laissr dégagcr 
tout l e  chlore qu'elle contient, tandis que la gecoiirle 
s'mit à ce deutoxide. Ainsi, en même temps qu'on ol~tieiit 
211 chlore, il se forme seuli-ment de l'eau et rin lyli-O- 
cli!orate de maiijanèse deotusidt?. ( Voyez d'ailleurs l'a A -  

cirniie théorie (455). 
2236. t%lorure de .sorfie ( so i f ie  oxi-nrzrria/e'). - Le 

rI:!ornre de soufre agit avec beaucoup de force sur l'cati. 
PiiktCt  que ces deux corps sont en contact, i l  en résidte 
n i e  élilliition tri.s-rive et un grand cléuai~irir-t p h -  
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Jeur 3 il se forme de l'acide hydro-chlorique , de l'acide 
sulfureux, de l'acide sulfurique, et  il se dépose du soufre: 
c'est qu'alors l'eau est décomposée, p e  son hydrogène 
s'unit à tout le clilore du chlorure, et  que son oxigène ne 
s'unit qu'a m e  portion dn soufre. ( Voyez la préparation 
et les propriétés du chlorure de soufre ou du soufre oxi- 
inuriaté (442). 

2207. Chlorure de phosphore (phosphore oxi-niuriate'). - Le phosphore oxi-muriatd est susceptible d'être dé- 
composé par l'eau, de même que le chlorure de soufre , 
en donnant lieu à un dépôt de phosphore, ?I de I'acide 
piiosphoreux ou phosphorique, et  ?I de l'acide hydro- 
cliloriq~~e. Ces pliéuomèiiess7expliqueut de la m h e  ma- 
nière que les précédens. (F'oy. le chlorure de phosphore * ou le phosphore ori-niuriaté ($41). 

2208. Chlorzre d'azote ;azote o.ri-nzuriaté). - C'est en 
faisaut passer du chlore à travers une dissolutiop d 'h~dro-  
clilorate d'ammoniaque qne l'ou obtient ce chlornre. Les 
produits qui résultent de cette opération sont le chlorure 
d'azote, de l'acide hydro-chlorique et du gaz azote: con- 
$équeinineut l'hydro-chlorate d'ammoniaque est complé- 
temeet décomposé; son acide est mis en lihertd ; quant à 
sa base, elle cède tout son hydrogène et seulement une 
poi.t;oii de son azote au chlore, ce qui dorine lieu à une 
nouvelle quantité d'acide hydro-chloriqiie , au chlorure 
d'azote et au dégnçement de gaz azote. (Voyez le chlorure 
d'azote ou l'azote ori-muriaté (442 bk). 

22g9.  Chlorures métall+ues (muriates nzétalliques). - 
hrs  protoctilorures correspondent aux proto-muriatrs , 
les cleuto-chlorures aux deuto-muriates , etc. 

Tous les cldorures , en se dissolvant clans l'eau, passcnt 
à l'etat d'liydro-chlorates: ils en opèrent donc la décom- 
position de mêine que les iodures, et les deux priucipes 
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de l'eau s'unissent; savoir : l'oxigène au mdtal, et 1'11~- 
drogène au chlore. 

Tous les chlorures des quatre dernières sections sont 
décomposés par le gaz hydrogène à une haute tempéra- 
ture, parce qu'à cette température l'hydrogèoe a plus 
d'affiuité pour le chlore que celui-ci u'en 9 pour le mé- 
tal : aussi obtieut-on le métal réduit et de l'acide hydrio-. 
dique. 

Plusieurs chlorures sont également ,décomposés par 
reau à une température élevée : alors il en résulte un 
oxide métallique et  de l'acide hydro-chloriqne, Le chlo- 
rure de magnésium peut être cité comme exemple. 

2210. Dissolution de chlore clans Peau (acide niuria- 
tique oxigéné liquide). -Lorsqulon expose une dissolutioa 
de chlore à la Inmière solaire, i l  se dégage du gaz oxit 
gène et il se forme de vacide hydro-chlorique : on obtieut 
les mêmes rdsultats eu faisant passer du chlore avec de la 
vapeur d'eau à travers un tube incandescent. Il faut donc 
admettre que, dans ces deug cas, l'eau est décomposée, 
que son osigène redevient libre, et  que son hydrogène se 
comhine avec le chlore. ( Voyez la préparation de cette 
dissolution et  l'explication des ph~uomêues dans l'an- 
cienne théorie (675-676). 

az 1'1. Action du chlore sur les oxides métalliques à. une 
Faute tenzpérature. - Tons les oxides métalliques des cinq 
dernières sections, et même l'oxide de magn&sium, ap- 
partenant à la première, donnent lieu, avec le chlore, à 
des cldorures et à un dégagement de gaz oxigène ; il s'en- 
suit donc que le chlore a plus d'affinité pour les métaux 
de 'ces osides que n'en a l'oxigèiie, de sorte que celui-ci 
est mis en liberté. 

2s r 2. Décomposition de Pammoniayue par le cldore. - 
Aussitôt que ces deux corps sont en contact, il se forme 
del'hpdro-chlorate d'ammoniaque, pourvu que le chlore 
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pe soit point en excès, et il se dégage du gaz azote. Par 
conséquent l'ammoniaque se partage en deux parties 3 
l'une est décomposée, et  cède son hydrogène au chlore ; 
de là l'acide hydro-chloriqae et l'azote; l'autre, au cou- 
traire, s'unit à l'acide provenant de  la décomposition de 
la  première. Si le clilore était très-prédominant, et  si 
l'ammoniaque était à l'état liqnide , l'on n'obtiendrait que 
de l'acide hydriodique, du chlorure d'azote et du gaz 
azote, comme nous venons de le dire en parlant du chlo- 
rure d'azote. ( Voyez l'explication de ce phénomèqe dans 
l'ancienne théorie, et lamanière de le produire (580). 

221 3. Préparation des chlorates alcalins par le chlore, 
les oxides alcalins et Peau (chlorates ou sels qui ont été 
désignés sous le nom de muriates suroxige'nés. - Dans 
cette préparation, que vous avons décrite (1028), il se 
forme, outre les chlontes, uoe certaine quantité d'liy- 
dro-chlorate. L'acide hydro-chlorique ne pept prove-. 
nir que de ce que le chlore s'empare; de I'bydrogène de 
l'eau. L'eau est donc décomposée, et  c'est son oxigène qui, 
se combinaut avec une autre portion de chlore, donne 
lieu à l'acide cbloriqne , etc. ( Voyez l'explication des'phé~ 
uomènes dans l'rincienne thCorie (1028). 

2214. Acide 1.ydro -cltloriqice (acide munatique). - 
Cet acide, en Jissolution dans l'ean, donne lieu, avec 
plusieurs peroxides, tels qne ceux de manganèse, Je co- 
balt, de plomb, Tantimoine, A un ddgagement de chlore 
e t  à un hydro-chlorate : c'est qu'alors i l  agit sur tous ces 
peronides , comme nous venons de le dire ,  en parlant de 
son action svr le peroxide de manganèse. ( Voyez précé- 
demment tliéorie de la préparation du chlore). 

Il précipite à l'instant la dissolution d'argent et celle clri 

protoxide de mercure, en formant de l'eau et uii clilo- 
rure : par conséquent cet acide et  les osides d'argent et  
de mercprp se dFçomposent réciproquement, comme la 
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font la plupart des oxides et i'hyclrogène snlfuré ou l'atidcr 
hydriodiqoe. 

221 5 .  Hydro-chlorates ( hydro-nturiates). - E" éva- 
porant les hyclro-chlorates, dont l a  base a beaucoup d'af- 
Enitdpour l'acide hpIro-chlorique ; et les desséchant forte- 
ment, ils passent à l'état de chlorares : nous devons donc en 
coiitlure qu'alors l'acide et l'oxide se décomposent encore 
réciproquement, comme nous venons de le dire , et qua 
de cetk décomposition résulte, outre le  chlorure, une 
~ c ~ h k ?  quantité d'eau. Ces résultats s'accordent, aureste, 
sarec la propriété qu'a le chlore de dégager l'oxigène de 
prcsqne tons les osides métalliques. 

az16. ÇalcYzation des chlorates. - L'on a vb précédem- 
ment que le chlore avait la propriété, à une température 
élevée, de dégager lloxigène de tous les onidcs des cinq 
dcriiières sections, et même *de l'oxide de magnésium; 
mais l'acide cldorique se décompose aiskment par la cha- 
leur, et se transforme en oxigFne et en chlore : il sait 
donc de l h  qu'il est possilde que tous les chlorates des cinq 
dernières sections donnent naissance, lorsqu'on les cal- 
ciwe, à nn dégagement d'oxigène et à' un chlorure : c'est 
en eGt  ce qui a lieu. ( Voyez l'explication de ce phéno- 
mène dans l'ancienne théorie (102 r). 
22 r 7. Cltlorate de potasse et corps ~on2bustibbEes. - Le 

chlorate de a la propriété de détoimer par le choc 
civec plusieurs corps combustibles et la plupart des ma- 
fières végétales et animales. Dans cette détonnation, l1oxi- 
gène du chlorate brûle ces différens corps, 'et la tempéra- 
Tare se trouve instautanément fort élevde. Or, comme le 
chlorate de potasse passe à l'état de chlorure au-dessous 
de la chalcor rouçe , il doit y passer à plus forte raison h 
ee degré de chaleur. Par conséquent, lorsqu'~n fait déton- 
ner nn mélange de chlorate et de corps comhustibles , ces 
corps s'emparent non-seulement de lloxigèize de l'acide 
chlorique, mais encore de celui au chlwate. ( Yoyez la 
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inbnière de produire ces détonnatioks et celle de Ies expli- 
quer daus l'ancienne théorie (rozz). 

2218. Action du chlore sur ks matières .végétales et uni- 
males. -.. Le chlore décompose toutes les matières vég+ 
tales et animales 3 et donne tonjours lieu, en agissant sur 
elles, Une certaine quautite d'acide hydro-chlorique et 
ordinairement à une nouvelle matière organique. Il sém- 
pare donc d'une partie de leur hydrogèfie, tandis que les 
autres principes constituans agisscnt les uns sur les autres 
pour former de nouveaux produits. ( Voyez l'explicatio~ 
J e  ce phénomène dans l'ancienne tliéorie (1284). 

Sur l'acide des muriaces suroxige'ne3 ou acqc 

2219. Oti pensait généralement, d'après M. Davy, que 
cet acide était celui qu'on obtenait en traitant le muriate 
mroxigéné de potasse par l'acide muriatique, acide dont 
nous avons décrit les propriétés sous l e  nom d'acide mn- 
riatiqne suroaigéné (467). Mais M. Gay-Lussac vient de 
prouver que le véritable acide des muriates suroxigdnés 
contient bien plus d'oxiçène que celui qui été obtenu 
pour la premiEre fois par M. Davq-. Nous avons douc 
maintenant acide muriatique oxige'né, acide nuriatique 

Il1 cor- suroxigéne', et  acide nturiatique hyperoxig6né, q ' 
respondent , en regardant l'acide muriatique oxigéiié 
comme un corps simple, aux mpts chbre, acide cklo- 
reux ou peut-être oxi& de chlore, et aci& chlorique. 
C'est sous cette dernière dénomination que RI. Gay-Lus- 
sac a décrit l'acide réellement contenu dans les seb que 
noiis avons désignés sous le iiom de riwriates snrosigéiiés, 
sels qui doivent être appelés maintciiaot muriates Lyper- 

5 osigénés ou clilorates , su;va:it qu on tegardera 1 aci<?e 
muriatique oxig&né comme un corps cqmpoc& o u  coniine 
un corps simplc. 
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Voici les pfoprlétés de l'acide chIoriciue , d7apréS ie& 

expressions de M. Gay-Lussac. (Anai de Ch;, t. gr, p. 1081; 
-a Get acide n'a pas sensiblement d'odeur'; sa dissolu- 

tion est parfaitement incolore; sa saveur est très-acide 
pt il rougit fortement le tournesol sans détruire sa cou- 
leur ; il n'altère pas non plus la dissolution d'indigo dans 
l'acide sulfuricpe : l a  lumière ne le décompose pas; par 
une douce chaleur on peut le concentrer sans qu'il Se d64 
compose et saus qu'il se volatilise ; j'en ai gardé pendant 
long-temps à l'air, et  je ne me suis point aperçu que sa 
quantité eût diminué sensiblement ; sa fluidité, quand il est 
concentré, est un peu oléagineuse. Exposé à la chaleur, 
rine partie de cet acide se décompose et doniie de l'oiri; 
gène et du chlore, l'autre se volatilise sans changer dts 
nature : l'acide hydro-chlorique le décompose même a 
froid ; l'acide srilfureux et l'acide hydre-sulfurique onf 
aussi la même ; au contraire, l'acide nitrique 
ne lui fait point éproyter d'aitdration. j e  l'ai, combiné 
avec l'ammou;aque, e t  j'a; obteiiu' im.sel très-îulminant 
qui a été annoncé pour h première fois par M. Chene- 
vix. Avec la potasse, j'ai reproduit le muriate snroxigénd 
avec tous ses caractères. I l  ne précipite point ie niti-ate 
d'argent; ni aucune autre dissolution métdlique ; i l  dis- 
sout promptemefit Ie zinc, en dégageant de l'hydrogéne; 
mais il m'a paru agir lentement sur je mercure: Il est 
composé en volume de I de chlore et  de a,5 d'oxigéne j 
ou en poids de too de chlore et de 113,gs d'oxigène, 
en prenant 2,4z ponr l a  .densitd du chlore. Cet acide ne 
pourra sans doute pas être obtenu à l'état .gazeux : comme 
il renferme cinq fois pIus d'oxigène que l'oside de chlore 
qui se'décompose si facilement, on ne peut douter que, 
$4 ne soit l'eau qui tienne ses eldine& réunis, coinme, 
on le voit ponr l'acide nitrique et pour l'acide sulfurique. 
gous ce rapport, l'eau joue fe mime ràIe que les base* 
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mrps qu'elle tient a dissolution, à cause de l'équilibre 
parfait qui existe entre les acidifiantes de I'oxi-, 
géne et les propriétés alcalifiantes de l'hydrogène , e t  
que d'ailleurs ses affinités sont beaucoup plus fail~les que 
ceIIes des bases, elle ne sert que de lien aux dléinens , 
et permet d'étudier les caractères des comhinaisoiis qu'ils 
forment, comme si elles étaient indépendantes de oa 
présence. n 

D'ailleurs , M. Gay-Lussac obtient l'acide chlorique 
en dissolvant du chlorate de baryte dans l'eau et y ver- 
sant peu à peu de l'acide sulfurique faible, jusqu'à ce 
que la  liqueur ne contienne, ni baryte, ni acide sul- 
&rique. 
M. Vauquelin a constat6 la plupart des propriétés que 

nous venons d'exposer, et a examiné d'une manière par- 
ticulière un assez grand nombre de chlorates. (,Annales do 
~b imie ,  t. 94). 

Sur I'Acidé prussique ou PAcide hydrocyaniqued 

2220. M. Gay-Lussac qui, le premier, est parvenu S 
obtenir l'acide prussique pur,  vient de faire sur cet acide 
un très-beau Mémoire qui se trouve impriiiié dans les 
Anuales de Cbiruie (tome 95, page 136), et dont u o u ~  al- 
Ions donner an extrait détaillé. 
2221. Propriétés y?yi\iques. - Ses propriétds physiques 

iont telles que uons Ies avons décrites (1820). Il iaut ajou- 
ter seulement que la densité de sa vapeur, d'après plu- 
sieurs expdriences , est de 0,9476. 1 

2222. Çontpositioh. - C'est en faisant passer, dhno 
part, une certaine qu.antit6 d'acide 'pruséi{hë en vapeur", 
par exemple, d e ~ x  granuues , dans, un tnbe incandesc~nt 
contenant du fq, ett d'une autre part, la même quantité 
d'acide prussique dans un autre tube égalemeiit incandes- 
wht ,  nuis cwtenant un excés de deutoride de cuivre, 
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qu'on parvient facilenient à déterminer la nature ,de l'as 
cide prussique et  la proportion de ses principes consti- 
tuans. En effet, tout l'acide se décompose' compléternent 
dans les deux cas; etl'on obtient, dans le premier, un dé- 
pht de charbon et parties égales d'azote et d'hydroghe en 
volunie dans le second, de l'eau, et du &irbonicpe et 
du gaz azote dans le rapport de 2 à I. Mais un volume de 
gaz carbonique représente un volume de vapenr de car- 
boue, dont la dasi té  kst celle du gaz carbonique moins 
celle du gnz onigène, c'est-à-dire, 0,4160 (a) : par COL+ 

séquent, l'acide prussique doit donc être composé de r 
volume de vapeur de carbone, I demi-volume d'hydrw 
gène et I demi-volume d'azote, cpndeiisés en un seul : 
aussi ; en ajontantia'demitd de la vapèiir dé carbone q-ui 
est de 0,4160, la hoitié de la densité du gaz hfdr~gèrné 
ou h 0,0366, et à la moitik de celle de l'azote ou à0,4845, - .  
trouve-t-on 0,9371 , qui est, h un centième près, Ea den4 
sité de la vapeur prussique. Il suit donc de 1à quf: l'acize 
prussique doit k r e  composé, en poids, 'de 44,39 de car- 
bone, de 5r,7r d'azote, et de 3,go d'hyJrog&pe. 
2223. ~ r o ~ r i é t é s  clu$i4ues. - &'acide prussique II&\ 

et se congèle aux degrés de température qui ont été in+- 
qués (1820). . t '  , 1. 

2224. Abandonné à lui-même dans des yaisseau~ &rl, 
més, il se décoinpose quelquefois e s  moins d'une heure ; 

1 t * - 
(a) M. Gay-Lussac considérant cpQ le gaz chbonique cobtient 

u a  volume d e  gaz ox ighe  ggal ab sien , e t  que h~ corps sa cornhi- 
nent en volume dans des rapports simples, suppose que cet acid'e 
résulte de i volunte de ka? exigepe et de r yolume d e  vapeut ds 
cacbpne, condeus& e n  .qp qeu] : ii en cpnçlut, d'a r8s cela, que P l a  demi16 de la  vapeur dc carbone doit êire égaie a celle d h ' i a d  
carbonique moins celle du gaz oxjgèoe ou à 1,5i96 moins I ,I&~IJ+ 

c'est-â-dire à o,iiGo, M. Eimelius -kri Wpirnss &cd doi~bte , parce 
qu'il considEre le gaz oxiJe de carhone comme fofrné d'un demi-) 
yolume d e  gaz oxig8ne , d'up decnj-yolpr.de de vapeur de s a r h n s  
( Yoycx vol. 4 , p. I$). 
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rarement on léconserve au-delà de quinze jours; il tom- 
mence par prendre une couleur d'un brun rougeâtre qui 
se fonce de plus t?n plus, et bientôt i l 'se convertit en une 
masse noire qui exhale une odeur tr&-vive d'ammod 
niaqne. En analysant cette masse, on ta trouve foduée de 
prussiate d'ammoniaque et de carbone uni à l'azote. 

2225. Le phosphore et l'iode, volatilisés dans la vape~fi  
prussique, ne lui font éprouver aucune altératiou : il n'eu' 
est pas de même du 'souCre; celui-ci l'absorbe trèpbiéii : 
le résultat de l'absorption 'mt un composé solide dont il 
sera question plus bas. , , 

2226. Ile tous les métaux, c'est le  potassium qui nous 
offre, avec la vapeur prussique, les phéuomènes les pl& 
curieux et les plus importans à cotinaître. 

Lorsqu'on chauffe dans un ex& de vapeur prussique 
une quantité de potassium capable de produire avec l'eau 
50 parties de gaz hydrogène, ce métal décompose IOO par- 
ties de cette vapeur, absorbe tout l'azote et  tout le carbone 
de ces IOO parties, et en dégage en même temps tout l'hy- 
drogène, c'est-à-dire, + ou 50 (a) : si l'on verse enmite 
de l'eau sur l'azo-carbure de potassium produit, i l  eu 
résulte tout à coup un prussiate de potasse; d'où il suit 
que les deax principes de l'eau sa séparent, que fonigène 
s'unit au potassium pour le porter 21 l'état de deutoxide, 
et que l'hydrogène, en s'unissant à l'azote carboné, re- 
constitue l'acide prussique. 

(a) Pour faire cette expérience commodément, il faut faire pas- 
ier la vapeur prussique mdlc'e d'azote dans une petite cloche 
courbe pleine de mercure, y in\roduire le potassium, le chauffer, 
mesurer le gaz après la transformation du métal en une substance 
fusible e t  de couleur jaunâtre, qui est ho-carbnre,  traiter le rd- 
sidu gazeux par une dissolution de potasse pour absorber l'acide 
prussique non attaqu6, et détciminer dans I'eudiomètre la q u a -  
titédlhydrogène contenu dans le gaz non absorbé par l'alcali. 

Tome IV. I 5 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 26 ddd2ions. 
On voit donc que potassium agit sur l'acide prussiqtie 

comme sur l'aaidt? hfdriodique et sur l'acide hyd~o-. 
chloiriquo 9 puisqu'il dégage' des uns et des autres la moi- 
tid de I&UP  lume me d'bpdrogéne , et que, dans l'azo-car- 
buré, l 'a~ote .carbosé, joue relativement h ce métal le 
même rôle que 1'iode.etl l e  chlbre dans les iodures et Ics 
c h l o r ~ e s . ~  Ainsi 'l'iicide pruisique doit être ?considé& 
wrnxnp. MP véritable hydracide* 

9227. M. Gay-Lnssic 8 cru devoir proposer' le nom 
descyanogène (a) pour exprimer le colhpds& résultant 
de l'azote et du carbone, composé qui sert de radical à 
gacide prussique et  qu'on 'peut obtenir holé; de .là, les 
expressions d'acide lvd~o-cyanigue au li~u~~l'acide~prnssi-. 
que, d'hydro-cyanutes au.. lieu de prussiatek j deqanures. 
Pour moi, j+avope que je préérerais'de~beauoonp celles 
d'qzots caqrhor~t? , , d'acidé 7~.dra~)--carbiqu& ,' d'hydrazod 
carbu&$, d'am-ca&&res ; elles ne sont pregqhe pas plus 
longues que les pr&éden$es et ont 1'avant;oçe d'indiquer 
d'une iiia~ière précise la natwe des corps'p'elles repré- 
s e ~ t e a t  et d'être cosforaies; aax principes' de la. nomen' 
clame, $butefois, tout en désirant que eeBdert-iières ex4 
pressions soient préférge~ je ne. ferai apczuni difficulté d e  
me servir des autres s i - .e lh prévalent 9 et je les èmploie- 
rai même , avec l'êniteun dè la découverte, dans #la suit@ 
de cet extrait. 

2228. L'acide hydro-cyanique s'altère B une tempéra& 
ture élevée : en le faisant passer en vapeur à travers un- 
tube incandescent, il donne lieu à de l'hydrogène ,, & un 
peii d'azote et ds' cyinogène &lés de' beaucoup d<cide, 
et à un léger dépôt de charbon, Jamais sa d&ompositi~m 
n'est complète. 

2229. Les oxides exercent sur lai uneL action variaide 
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etdkpendante delenr affinité pour l7oiie;~ne; Ceuir dansles- 
quels l'oxigène est fortenient condensé, tels q;e la baryte, 
la potasse, la soude, l e  +composent ; ils en dégagent 
l'hydrogène, et s'emparent de soh radical avec lequel ils 
forment un cyanure d'oaide ; I'expgrience ne réussit bien 
qu'à l'aide de la chaleur, par exemple, qn'en faisant pas- 
Ber de la vapeur acide dans un ttibe incandescent conte- 
nant de là baryte, on mieux qu'en chauffant à l a  lampe 
tine cloche courbe où l'on a introduit de l a  vapeur acide 
kt de l'hydrate de potasse. Que l'on substitue aux oxides 
de bariuni , de patasçinm, de sodium, des oxides qui cè- 
dent facilement leur oxigène , et de nouveau* phénomènes 
hpparaîtronb L'otide de mercure sera réduit à l'instant 
mêge  par l'acide hpdr<r-cyanique : si 170pération se fait 
à la température o-rdinaire , il en résultera de l'eau e t  du 
cyanure de mercure : si elle se fait à chaud , il enrésnl- 
tera encore de l'ean, et  fa températiire au moment de  
l'action se trouvera si élevée que le cy!anogéne deviendra 
libre ; il serait même dangereiix d'opérer sur une trop 
grande pnantite de mati&res à l a  fois : on ne peut employer 
la chaleur sans dangei. qu'auttliit qu'on affaiblit l'acide 
en l'unissant ?î l'ean, bu qu'en mêlant sa vapeur dd 
l'hydrbgbne 9 de l'azote. 

D u  Cyanagèrie , OU radical prussique. 

X&I. Pre'parat&n. - CJest en dkcornposant le cyanure 
i& mercure ott prussiate demercure ordinaire , dans une 
cornue, qhe l'on se procure l e  cyanogèhe. Ce cy'anore 
doit &tre neutre et cristallisé : on l'obtient ainsi en fat- 
sant digérer le deutoxide de mercure avec le bleu de 
Prusse e t  l'eau, filtrant l a  dissolution et  la concentrant 
convenablement. Il faut de plus qu'il soit parfaitement 
sec' E n  effet, le eyannre neutre et sec nc donne que du 
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cyanogène, tandis que le cyanure hnmide ne produit que 
de l'acide carbonique, de l'ammoniaque et beaucoup de 
vapenr d'acide hydro-cy aniqne. 

2 d r .  Proprie'te's physiques: - Le cyanogène est un 
fluide élastique permanent ; son odeur est extrême- 
ment vive et pénétrante ; il est inflammable ; sa den- 
sité est de 1,8064; i l  rougit tri%-sensiblement. la teinture 
de tonrnesol ; mais en faisant chauffer la dissolution, le 
gaz se dégage mêld avec un pen d'acide carbonique, et 
la couleur bleue disparaît. 

2232/ Conzposition. - Paisqae l'acide hydro-cyaniqut: 
on acide prussique est formé de r volume de vapeur de 
carbone, d'un demi-volume d'azote et d'un demi-volume. 
d'hydrogène f que le cyanogène ne diffère de l'acide by- 
dro-cyanique qu'en ce qu'il ne contient -point d'hydro- 
gène, il est évident que dans le cyanogène le  carbone 
doit être à l'azote comme I à un demi en volume ; et 
puisque d'une a u t k  part, la densité du cyanogène est de, 
1,8064, il  faut en conclure que le cyanogène est formé 
de 2 volumes de vapeur de carbone et de I volume d'a- 
zote , condensés en un seul, car. en ajoutant deux fois la 
densité de la vapeur du carbone à celle de l'azote, c'est- 
à-dire 0,8320 A 0,9691, l'on obtient 1,801 I nombre qui 
ne differe que dans les millièmes de I ,8064 qui exprime la 
densité du cyanogène. On parvient au reste à de semblables 
rdsultats , soit en faisant détonner dans l'eudiomètre le 
cyanogène avec deux fois et demie .son volume d'ori- 
gène, soit en faisant un mélange d'une partie de cyanare 
de mercure et de IO parties de deutoxide de cilivre, 
introduisant le mélange dans un tube de verke fermé 
l'une de ses extrémités, le reconvrant.de limaille de cui- 
vre , portant cille-ci au rouge, chauffant ensuite l'oridt 
et le  cyanure et recueillant les gaz. Dans les deux cas, 
l'on obtient I vohme de ga8 azote et 2 volumes de gag 
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&arboiiique, lesquels représenteht z rolumes de vapeur 
de carbone (a). 

2233. Propn'6te's chinripes. - Le cpanoghe silpporte 
une très-haute température sans se décomposer; l'ean , à 
l a  température de 20' et sous la pression ordiuaire , en 
prend quatre fois et  demie son volume et devient très- 
piquante ; l'éther sulfurique et  i'essence de térébenthine 
en dissolvent au moins autant que l'eau ; l'alcool en dis- 
sout au moins cinq fois autant. 

A la chaleur de la lampe à esprit-de-vin, l e  phos- 
phore , le soufre , l'iode, l%ydrogène sont sans aetion 
tur lecyanogène. 

Le cuivre, l'or, le platine ne paraissent point non plus 
susceptibles de l'altérer ; mais le fer, ?I la température 
d'un rouge presque blanc, le décompose en partie; il se 
recouvre d'un charbon très-ldger , devient cassant e t  
rend libre une certaine quautitd d'azote. e 

Le potassium agit avec une grande énergie sur le cya- 
nogène ; il en absorbe, à l'aide de la chaleur, autant qu'il 
dégage d'hydrogène dans son contact avec l'eau : cette 
absorption est accompagnde de lumière. D'ailleurs l'ex- 
périence est facile A faire dans une petite cloche courbe 
sur le mercure. Le cyanure de potassium, dont il a déjh 
étd question précédemment, est jaunitre ; sa saveur est 
très-alcaline; aussitôt qu'on le met en contact avec l'eau, 
il la décompose et il se forme un hydro-cyanate (prus- 
ciate de potasse ordinaire ). 

(a) En effet. M. Gay-Lussac considérant que la gaz carbonique 
contient un volume de gaz oxigéue égal a u  sien, et que les corps 
se combinent en volume dans des rapports simples, suppose que 
set acide résulte de r volume de gaz oxigène et de i volume de 
vapeur de carbone, condqnsk e -nnn seul. 
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2234. Action du cyanqgène sur les d i~so tut io~u alcalines, - Les dissolu tioiis de potasse de soude, de baryte, de 
strontiarie, absorbent hcilement le cyanogène ; il en réT 
sulte des cyanures de ces bases qui se colorent à peine, 
tant qiie les bases sont en exch,  mais qui deyiennenb 
bruns et comme charlonu& Lorsque le cyanogène est 
prédominant. Ces c anures , dans lesquels le cyanogène Y 
seutralise jusqa'à un certain point la base, ont la proT 
priété de pouyoir s'unir à l'eau sans l a  décomposer, et 
d'en opérer tout à coup la décomposition par la présence 
$un acide : il se produit alors une vive effervescence de 
gaz carbonique, une certaine quantité d'acide hydro-cyaa 
pique reconnaissable à son pdeur, et de l'ammoniaque qu i  
reste en c~mbiiiaison avec l'acide employt , et qu'on rend 
très-sensible au moyen de chaux vive. 

M. Gay-Lussac a poussé ses r e c h e d e s  jusqu'à dCter- 
miner dans qtielle proportion l'acide carbonique, l'ani- 
moiiiaq:e et  l'acide bydro-cyanique se .forment, lors-. 
qu'on décompose un cyanure iwolore par les acides : par 
ce moycn, il a rendu plus +dente encore la décomposi- 
tion de l'eau et I'explication des phénomènes qui se prodai- 
sent au moment du contact de l'acide et du cyanure. u J'ai 
fait deux petites mesures de verre, dit-il; l'une destinie & 
eontenir une dissolulion de potase , et l'autre à contenir 
vne diso.lution d'acide 7t.ydro-cAlorique ; de manière qu'en 
mêlant la mesure d'acide avec la mesure d'alcali, tout l'a- 
cide ne fût pas neutralisé. Après cette disposition, j'ai mis 
dans un t ~ & e  gradué 149 parties de gaz carbonique que j'ai 
ebsorbées par une mesure de potasse; puis j'ai introduit 
dans le tube une mesure d'acide hydro-chlorique. 51 s'est 
dégagé seulement 140 parties de gaz, et il en est resté par 
çonséquent 9 en dissoldan dans l'hydro-clilorate de p o i  
i.sse. 

e J'ai alors pris 147 parties de cyanoghe ; je les +i .-- 
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~orlides par une mesure de potasse, et ;'ai 'ajouté ensuite 
une mesure d'acide hydro-chlorique. J7ai obtenu 141 par- 
ties de gaz carbonique; mais comme je savais qu'il contenait 
un peu de vapeur hq-dro-cyanique , je l'ai mis en contact 
avec l'oxide rouge de mercure, et les 141 parties ont été 
réduites 137 Ce nombre diffère si peu de I 38, que j'au- 
rais dû obtenir, d'après la première expérience, qu'on 
peut admettre avec certitude que, lorsque le cyanure de 
potasse se décompose par le concours d'un acide, il se 
produit un volume de gaz carbonique justement égal à 
celui du cyanogène employé. 11 reste donc B déterminer 
ce que devient l'autre volume de vapeur de carbone ; car 
le  cyanogène en contient deux, et de plus un volume 
d'azote (a). a 

a Puisqu'il s'est produit aux dépens de l'oxiçène de 
l'eau, un volnme de gaz carbonique qui représente un 
volnme d7&igène, i l  doit aussi s'6tre produit deux vo- 
lumes d'hydrogène, Ainsi, en ne faisant plus attention à 
l'acide carbonique, il nous teste : 

a Un volume de vapenr de carbone ; 
u Un volnme de gaz azote; 
a Un volume de gaz hydrogène. 

a Et il faut remplir cette condition, qne ces trois dé- 
mens se combinent en totalité de manière & ne produire 
que de l'acide hydro - cyabique et  de I'ammoniaqae. 

a Or, le volume de vapeur de carbone, avec un demi- 
volume d'azote et un demi-volume d'hydrogèrie, produit 
exactement un volume de vapenr hydro-cyanique , e t  
le  volume et demi d'hydrogène, plus le demi-volunie 
d'azote qui restent, produisent un volnme de gaz ammo- 
niacal; car on se rappelle que ce dernier résulte de la 

(a) On doit se rappeler qué le gaz carbonique, d'aprBs M. Gay- 
Liissac, conlient un volnme égal au sien de vapeur de c.irbanc. 

Foyer page %a4 da ce volume ). 
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



cornlinaisoh dé 3 parties d'hydrogène et I d'azote conden- 
sées de moitié. 

c: En résumant, un volume donné de'cyanogène, cam- 
biné d'abord avec un alcali ,et traité ensuite par un acide, 
produit exactement : 

cc Un volume de gaz carbonique; 
Un volume de vapeur Iiydro-cyanique; 

CG Un volume de gaz arnmoiiiacal. rn 

Plusieurs osides métallique$ appartenant aux quatre 
dernières sections sont susceptibles d'absorber le cyano- 
@ne; mais aucun n'agit sur lui comme les bases alca- 
lines, par l'intermède des acides : aussi lorsque l'on met 
en contact du cyanogèhe et de l'hydrate de protoxide de 
fer, et  que l'on ajoute'ensuite de l'acide hydro-chlorique, 
il ne se produit pas de bleu de Prusse; tandis qu'il s'en 
forme tout de suite, si, avant d'ajouter l'acide, on ajoute 
un peu de potasse : e'est qu'alors il en résulte uue certaine 
quantité d'acide hydro -cyanique qui, en s'unissant à 
l'oxide de fer, donne lieu à un bydro-qanate ou à un 
prussiate bleu. 

Le cyahogène décompose rapidement les carbonates al- 
calius à une chaleur obscure; il s'empare de leurs bases 
e t  dégage leur'acide. Il se combine avec l'hydrogèiae sul- 
furé dans le rapport d é  I à 1,s en volume et forme une - - 
substance jaune qui cristallise en aiguilles fines , qui se 
dissout dans veau et  qui ne noircit point la dissolutiou de 
nitrate de plomb. - -< , 

C'est aussi dans le rapport de I à 1,s en volume que le 
cyanogène s'unit avec Je gaz an~moniac; l'action est lente, 
elle n'est ,complète qu'après plusieurs heures ; la dimi- 
nution de volume est considérable , et les parois du tube 
de verre oh se fait le mélange deviennent opaques en se 
eonvraut d'une matière brune et solide. 
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2235. Telles sont les principales propriétés du cyano- 

gène : il sera facile de concevoir, d'après cela, i0  qu'en 
exposant l'acide Bydro-cyanique à l'action de la pile , iI  
se dégage du gaz hydrogène à l'extrémité du fil négatif, 
et qu'il se rassemble du cyanogène à l'extrémité positive; 
2 O  que , dans la calcination des matières animales avec 
la potasse , c'est un véritable cyanure de potasse qui se 
forme. 

De la substance que l'on. forme en traitant 
I'acide hydro-cyanique paP le chlore ou de 
l'acide prussique oxigélzé. 

2236. L'aciae prussique oxigkné n'est qu'une combi- 
naison de cyanogène et de chlore ; par conséquent il doit 
prendre le nom d'acide chloro-cyanique. On peut le pré- 
parer en faisant passer un courant de chlore dans une 
dissolution d'acide hydro-cyanique jusqu'à ce qu'elle dé- 
colore l'indigo dissous dans l'acide sulfurique, la privant 
de l'excès de chlore qu'elle contient par le mercure et  la 
soumettant ensuite 2 une chaleur modérée. On obtient 
ainsi un fluide élastique qui jouit Je  tontes les propriété3 
attribuées à l'acide prussique oxigéné. Cependant ce fluide 
n'est point de l'acide chloro-cpanique pur; car ce der- 
nier n'est pas un gaz permanent, et ne peut exister sous 
la pressiou-de l'atmosphère, à la température de 15 à 2 0  

degrés ; c'est un mélange d'acide carbonique e t  d'acide 
chloro-cyanique dans des proportions variables qu'il est 
difficile de déterminer. 

L'acide chloro-cyaniqne ainsi obtenu est incolore ; son 
odeur est si vive, qu'à une très-petite dose il irrite la 
membrane et détermine le larmoiement; il ron- 
git le tournesol, n'est point inflammable, et ne détonne point 
avec deux fois son volame d'oxigène ou d'hydrogène par 
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254 Addiz i~m.  
I'éeincelle électrique. Sa densité déterminée par,& calcul 
est de 2,r i 1. Sa dissolution aqueuse ne trouble point le 
nitrate d'argent, ni l'eau de baryte. Les alcalis l'absorbent 
rapidement; mais il en faut un excès pour faire dispa- 
raître complétement son edeur; en ajoutant alors un 
acide, i l  se produit une vive effervescence d'acide carboni- 
qne , une certaine quantité d7ammortiaque , et l'odeur de 
i'acide chloro-cyanique cesse de se manifester. . 

I l  paraît qu'un volume de cet acide est formé d'un de- 
mi-volume de chlore &.d'un demi-volume de cyanoçène. 

Des Combimzisons de l'acide hydro-cynqnique 
avec les bases. 

2237. Cette dernière partie du travail de M. Gay-Lussac 
est beaucoup moins complète que les précédentes. 11 con- 
clut des expériences qui y sont décrites : 

- x0 Que l'acide hydro-cyaniqae petit s'unir aux bases 
salifiables alcalines et former de vdritables hydro-cya- 
nates. 

a0 Que 'les hydro-cyanates bases d'alcalis verdissent 
toujours le sirop de violettes; qu'ils sont décomposés par 
les acides ; qu'à une haute température ils se transfor- 
ment en cyanure, pourvu qu'ils n'aient ni le contact de 
l'eau, ni celui de l'air ; que quand ils sont en contact 
avec l'un des deux, même à une température peu elevée , 
ils finissent par se changer en carbonates, 

3" Que l'hydro-cyanate d'ammoniaque cristallise en 
cubes, ou en petits primes entrelacés on en feuilles de 
fougère ; que sa volatilité est telle, qu'a la température 
d& 220, la tension de sa vapenr est d'environ 45 centi- 
mètres, qu'il se décompose et se charboune avec la 
plus grande facilité. 

4' Que le composé qui a été connu jusqu'à présent 
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sons le  nom de prnssiate de mercure et  qu'on obtient 
en faisant chanffer du bleu de Prusse avec de l'eau et 
du deutoride de mercure , est un véritable cyanure de 
mercure; qu'il en est de même du composé qu'on avait 
désigné par le nom de prussiate d'argent; qu'il est pro- 
bable que le précipité qui provient de l'action de l'hydro- 
cyanate de potasse sur les dissolutions d'or est également 
un cyanure. 

5" Que le composé, appelé prnssiate de potasse fer- 
ruginenx, est un hydro-cyanate de potasse uni 21 une 
certaine quantité de cyanure de fer; qu'ou ohtient fa- 
cilement un composé d'hydro-cyanate de potasse et de 
cyanure d'argent en faisant chauffer celui-ci avec l'hy- 
drovyanate ; que le composé est soluble et cristallise en 
lames hexagonales ; que les cyanures d'argent et de fer 
donnent aux hydro-cyanates la propriété de se saturer 
coniplétement d'acide. 

6' Que le  bleu de Prusse ne contient point d'alcali ; 
qu'il être considérg comme nn cyanure de fer, on 
comnie un hydro-cyairate ; que, pour décidcr cette ques- 
tion, il faudrait le soumettre à de nouvelles kpreuves. 
( Voyez,  pour plus de détails, le Mémoire de II. Gay- 
&ussac, t, 95, p. 136 ). 

Sur les Corps pas .  

2238. M. Cl+erreul, à qui l'on doit un travail très-remar 
quable sur les graisses, a reconnu que non-seulement la 
graisse de porc, proprement dite, était formée de deux 
substances grasses partienli&res non acides, mais qu'il en 
était de menie du beurre, des graisses d'homme , de - 
femme, de mouton, de bœuf, etc.; il a reconnu égale- 
ment qne ces diverses espèces de graisses, à l'instardecelle 
de porc, jouissaient de la propriété de se transformer, 
&US la saponificatiou, en principe daus et e4 deux autre& 
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matières grasses acides, Yune nacrée, analogue à la mar- 
gariue, et l'autre fluide. Il a fait les mêmes remarqires sur 
Fhuile d'olive. Enfin, il s'est assuré que la soude, la ba- - 
ryte, la strontiane, la chaux, le protoiide de plomb et  
iOxide$e zinc, faisaient éprouver A la graisse de porc les 
mêmes changemens que ceux c$de dprouve de la part de 
Ja potasse; il a déterminé la capacité de saturation de la 
marsararine et de la graisse fluide, et il conclut de ses di- 
v e r m  expériences, dont tons les résultats n'ont point 
encore été publiés, que l'art du savonnier consiste à con- 
vertir par les alcalis des corps gras en acides huileux, et 
3t former avec ces acides et les hases alcalines des compo- 
sés qiii, comme les sels, sont assujettis à des proportions 
définies. ( Voyez les cinq Méinoires de M. Chevreul sur 
les corps gras, Annales de Chimie, tom. 88, 94,95). 

2239. Guidé par les travaux de M. Chevreul, M. Bra- 
connot a aussi fait sur les graisses et  sur les huiles des ob- - 
semations intéressantes. Ii les considère toutsç conime 
formées de deux substances grasses, l'une qu'il désigne 
sous le nom de suif, et l'autre n'huile (a). C'est en pres- 
sant les graisses et les huiles dans du papier gris, à une 
température assez basse pour leur donner une consistance 
convenable, que M. Braconnot en a toujours séparé le 
suif et la matière hi leusr  qui les composent : celle-ci est 

(a) Il parait qu'à l'époque oh M. Braconnot a publié son Mé- 
maire, il ne connaissait pas tous les résultats de M. Clievreul; 
niais il est certain que c'est M. Chevreul qui, le premier, nous a 
appris que les graisses étaieut formées de deux substances grasses 
particuliSres différentes l'une de l'autre, surtout par leur degré de 
fusibilité; et, de plus, il est constant qu'il se  proposait de conri- 
m e r  ses recherches sur les huiles végétales, dcnt il w a i t  déjh ans- 
lys2 une esphce, lorsque le travail de M. BraconnoL parut. (Voyc~ 
la lettre da M. Chevreul, Aun. de Chimie, t.gf, p. 73). 
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absorbée par le papier, tandis qae le suif ne l'est pas. On 
renouvelle le papier jusqu'h ce qu'il cesse d'etre taclié. 
L'expérience dure quelquefois plusieurs jours. I l  a ex- 
trait par ce procédé, que M. Chevreulavait déjà employé 
popr l'analyse de l'linile d'olive : 

Du beurre des Vosges ....... .............. Fait en été et fondu.. ...... 40 
Di1 beurre du meme pays.. b .  

Fail en hiver et fondu . . . . . . . j37.  .'*''*...''63 

De I'axonge de porc.. ........ 6a.. ........... 38 
De la-moelle de bœuf. ....... .24.. ..........-. .76 
De la moelle de mouton.. ... .74.. ............ 16 
De la graisse d'oie.. ........ .68.. ........... -32  

De la graisse de canard.. .... .p.. ........... .n8 

De la graisse de dindon'. ..... .74.. ......... .;a6 

De l'huile d'olive.. .......... .p.. ........... .d3 
De l'huile d'amandes douces.. .76.. ......... ..;ai 

De l'huile de crlsa ........... .54..  ............ 46 
Ces différentes espèces de suy ne sont point identiques ; 

car ils fondent à des températnres diverses. 
Les huiles d'olives, d'amandes douces et  de colsa, dé- 

pouillées de leur s u s  peuvent supporter un très-grand 
degréde froid sans se figer. . 

On trouve encore, dans le Mémoire de M. Braconnot ; 
plusieurs autres résultats curieux : tels sont ceux qui sont 
relatifs à l'action des acides et des alcalis sur le s u f ;  ils 
transforment celui-ci en une substance fort analogue la 

cire et en une huile très-solnlle dans l'alcool. ( Voyez le 
Mémoire de M. B r a ~ o n n ~ t ,  Annales de Chimie, tome 93, 
page 2 2 5 ) .  
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sw I'tzndysé de t'AicooZ et de I'Ethef sutfi& 
rique, et sur les produits de la ferméntation, 
pur M. Gay-Lussac. 

8240. M. Théod. de Saussure ea représentsnt la coma 
position de l'alcool par le gaz hydrogene percarb~né et  
l'eau, que les élémens de l'alcool sont susceptibles de 
former, a trouvi qu'il était composé en poids de : 

Gaz hydroghe percarboné . . . . . i ioo ,ci0 

Eau . . . . . . . . . . . . . . . i 63,58 
Or,  en réduisant ces poids en volumes, c'est-àlrlire en 

divisant le premier par 0,978, densité du gaz Iiydrogèiir 
percarboné (a), et le second par 0,625, densité de la va- 
peur d'eau, on obtient : 

Gaz hydrogène percarboné. . i 6 . 1ba,3 
Vapeur d'eau. . . . . 4 . . 4 . . I U I , ~  

i l  est donc évident, par la presque identité de ces deuk 
nombres, que l'alcool doit être considéré corntme coin* 
posé de volumes égaux de gaz oléGant et de vapeur d'eau. 

Si l'on observe d'ailleurs que la densitd de la vapeur de 
l'alcool absolu est de 1,613, et que cette densitéest repré* 

(a) Cette densité, qui paraît pliis exacte que celle que nous avons 
donnée (171 j , est fondée sur l'analyse du gaz hpdrogbne percar-r 
honci. Suivant M. Th. de Saussure, le gaz hydrogène percarbon& 
exigepour sa combustiob trois volumes de gaz oxigènc et  produit 
deux volumes de gaz carbonique r mais conme deus oehmes de 
gaz carbonique ne représentent que deux volumes <170sig&oe. il faut 
que l'antre volume d'oaigène s'unisse à deux volumefi d'hydrogkne 
pour former de l'eau: par conséquent uu volume de gaz hydrogène 
percarbon6 est donc composé de deux volumes de vapeur de car- 
bone et de deur volumes de gaz hydrogéne, et par cottséqireot aussi 
la densité doit être deux fois celle de la vapeur de carbone, plus 
deiix fuis celle de  i'hydroghe, c'est-A-dire, de 0,ijrG ; plus 0,416; 
plos 0,075; plus 0,073 ~ 0 , 9 7 8 .  ( Poycz la détermination deEa dcrir 
sité de la tapeur da carbone, page aaq de cc volemr). 
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seiitée )i un ccntiCnle pres par les densi&$ ~4unies  du gaz 
hydrogène percarboné e t  de la vapeur d'eau , il sera 
facile de voir qu'un volume de vapeur aleoolicpe pro- 
viendra d'un volume de gaz hydrogène percarboné et 
d'un rolume de vapeur d'eau, condensés en un seul (a). 

zaqx. La composition de l'éther sulfurique , d'après 
A M. de Saussure, peut etre représentée , de m4me que 

celle de l'alcooI , par une certaiue quantité de gaz hydro- 
gène percarhoné et  par une certaine quantité d'eau ; sa- 
voir : par IOO de gaz et 25 d':au, en poids. 

Que l'on réduise ces detix poids en volume, et l'on 
aura : 

Gaz hydrogène percarbonk . . . 102,49 
Vapeur d'eau. . . . . . . . . . . 40~00 

Ces ' d p x  - nombres 'n'étant point en rapports simples , 
et ne pouvant représenter, en les combinant de aiverses 
manières, la densité de la vapeur d'éther qui est de 2,586, 
M. Gay-Lussac pense que l'analyse de l'éther' sulfurique 
par'bl. de Saussure n'est poiut exacte. Il croit que cet 
éther est composé de deux volumes de gaz hydrogène 
percarboné et d'un v o l u m ~  de vapeur d'eau bu en poids 
de loo d'hydrogène per~arboné et de 31$ d'eau, parce 
qu'en effet, eu ajoutant deux fois la densité du gaz hy- 
droghne percarboné h celle de la vapend d'am $ dekit-à- 
dire 0,978 , plus 0,978, à 0,625 . on ~htieirt a,58ri qui 
ne diffère que de 5 millièmes de 2,586\ densitk de la  
vapeur d'éther. Cette vapeur r&ultei)&t dm& de deus 

. .. . - 

(a) En diterminanr la densité + l'alcool absolu, KÇhy-Lvssaa 
a eu occasion de faire une remarque bien' curieuse ; c'est que, 
quand l'alcool est mêlé avec de l'eau, la dedité de la vapeur du 
mélange est exactement laindydnin: entre la densité de la vapeur 
rlcooliq~e et  celle dq Ja vapeur aqueuse , malgré l'qffini~é qui tend 
i les unia. Les densités de ia  vapeur alcoolique et de la vapeur 
ithérée que noas avong rapportées (113) sont moins exactes que 
e=?l!ea-Oi. 
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240 Additions. 
volumes de gaz hydrogbe percarboné et  d'un volume de 
vapeur d'eau, condensés en un seul. 

E n  admettant ces résultats , l'on voit que, puisque 
l'éther sulfurique est composé de : 

2 volumes de gaz hydrogène percarboné ; 
r volume de vapeur d'eau ; 

et que l'alcool l'est de : - 
2 volumes de gaz hydrogène percarbond ; 
2 volumes de vapeur d'eau. 

Il faut , pour convertir l'alcool en éther, lui enlever 
la moitié de l'eau qu'il renferme. 

1242. Il sera miintenant facile de voir quels sont les 
changemens qui surviennent dans la composition du sucre 
pendant 1ü fermentation alcoolique. 

En effet, I O  supposons gdau lieu de 42,27 de car- 
bone et de 57'53 d'eau, le sucre soit formé de 40 de 
carbone et de 60 d'eau ou de ses élémens , et conver- 
tissons ces poids en volume, nous aurons pour la corn- 
position de ce corps : 

I volume de vapeur de carbone;' 
I volume de vapenr d'eau ; 

OU . 
I volume de vapeur de carbone 9 
r volume d'hy diogène; 
I demi-volume d'oxigène ; 

ou bien encore 
3 volumes de vapeur de carbone ; 
3 volumes d'hydrogéne j 
f volumes d'oxigène. 

3' Rappelons-nous que l'alcool est composé de: 
2 vol de va de carbone ; x vol, dlhydrog. percarboné ... =( d7b,.&,gine. 

I vol. d7hydro&e; x voi, d@ vapeur Beau. u *. i , .- 
i depii-vol. d'oxighne. 
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~dd&Èor i~ .  3 4  

3' ~ i & ~ e o n s  les produits qae fournit le fermedt daas 
pacte de la fermentation, parce qu'ils sont presque nuls f 
iie considérons en tin mot que l'alcool et l'acide carbo- 
inique. 

E t  l'on t e r r a ,  en comparant l a  compcisition du sucre 
celle de l'alcool, que pour transformer le sucre en al; 

kool , il faùt lui énlever I volume de vapetir de carbone 
kt I volume de gaz origène ; lesquels forment en se corn- 
binant r volume de gai carboniqne. 

Enfin que l'on rtSduise les volumes en poids , l'on trou; 
fiera qn'6 tant donndes 100 parties de sucre, il s'en conrer- 
&t pendant la fermentation 51,34 en alcbol e t  48,66 e a  
acide carbonique; (Lettre de M. Gay-Lussac à W. Clé- 
Ideatj Annales iie Chimie, tom, 95, p. 319% 

&ur l'acide oxalique et quelques oxalafes 9 

par M. Dulong. 

2~43 .  Loi-s@'on tinit l'acide oxalique avek l a  baryte ou 
h chau=, la strontiane, l'oxide d'afgent , l'aride de  cni- 

fre.; l'oside de mercure , il en résulte un oxalate qui , 
Lien séch6, pêse autant que l'acide et l'oxide employés i 
mais il c'en est point de i d m e  lorsqu'aulieu d'tmir cet 
acide B ces bases, on l'nuit à l'oxide de plomb ou 
l'oxidé de eilic ; ou obtient alors une perte de  20 pour 
cent de la quantité d'acide qui eutre dans l a  composition 
de l'oxalate. 

E n  décomposant tes diffërens oxalates pa? le  fea dans' 
iuie cornue, on retire divers produits; ceux de La- 
tyte, de chaux et de strontiane , donnent de l'eau, de 
l'acide cûrbbniqoe , de l'oxide de carbone, de l'acide a d -  
tiqlie , de l'huile, de l'hydrogène carboné, du charbon 
kt un sons-carbonate; ceux d'argent, de cuivre et da 
inercure ne donnent que du gtiz carboniqne , de l'eau, 
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Additions, 
et  un r é d u  métallique ; et ceux de plomb et de zinc ne 
fournissent que du gaz carbonique, du gaz oxide de car i  
bone, et un oxide moins oxigéné que celui de l'oxa- 
late (a). 
. ez44. Ces résultats peuvent s'expliquer dans deux hy- 
pothèses, soit en supposant que l'acide oxalique est un 
composé d'acide carbonique et d'hydrogène, soit en sup- 
posant qu'il. est formk d'eau, de carbone et d'oxigène 
dans des proportions intermédiaires entre celles de l'oxide 
de carboue et de l'acide carbonique, ou bien d'eau et d'a- 
cide carboneux. 
2~45.' Dans cette dernière hypothése , l'on dira : les 

melates de baryte, de Chaux, de str.mtiane , de cuivre, 
d'argent , dc niercure ,- retiennent toute l'eau de l'acide 
oralique : voilà pourquoi leur poids repr6sente,tout l'a- 
cide et tout l'oxide que l'on combi&. Les oxalates de 
ploiiib et de zinc laissent au contraire dégager l'eau de 
l'acide , et  de là résulte la perte à laquelle dome lieu 
leor dessication. 

Si Ies oralates &, cuivre, de mercure , d'argent ne 
fournissent danileur décornPosifion par le feu que du gaz 
carbonique, de l'eau et un résidu métallique , c'est parce 
que l'acide carboneux s'empare de l'oxigèile de I'oxide , 
et qu'ils sont dans les rapports nécessaires pour faire du 
gaz carbonique, et qu'ainsi l'eau et le métal deviennent 
libres. 

Si des oxalates de plomh et de zinc on retire du gaz 
~arbonique, du gaz oxide de carbone et lin oxide peu 
oridé , c'est parce que l'acide carboneux se partage en 
deux parties, que l'une cède de son oxigène .à l'autre, et 

(0) L'oside de plomb ainsi obtenu est noir et pyrophorique ; il 
contient moins d'oxighe q i e  l'oxide jaune. Celui de zinc est aussi 
moins oxigéné q- l'oxide blaw. 
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Additions. a4 J 
fine celle-ci devient acide carbonique, soit pàr une para 
tion de l'oxigène de la première, soit par une portion de 
I'oaigène de l'oxide; 

Enfin , si les oxalates de baryte, de strontiane et de 
diaux donnent de l'eau, de l'acide carbonique, de l'oxide 
de carbone, etc., c'est parce que leurs bases ne se ré2 
duisent point; que l'eau est en partie décomposée par 
l'acide carboneux , et que la réaction des trois élémens 
qui sont en présence l'un de l'autre, a lieu comme dans 
l a  distillation des matières végétales. 

2 ~ 4 6 .  Dans la premi$re hypothèse oh l'on considère 
l'acide oxaliqke comme formé d'acide carbonique et 
d'hydrogène , l'oii interpretera les phénomènes de Id 
manière suivante, 

L'acide oxalique en se coiilbinaut avec l a  barj-te, la 
~trontiane , la chaux, l'oxide de ctiivre , l'of ide d'argent, 
l'oxide de mercure , n'gprotivera pas d'altération;  mai^ 
en s'unissaiit aux osides de plomb et de zinc, il se riécom~ 
posera , il leni- cédera son hydrogène , les d è s o ~ i ~ è n e r a  
komplétement, et de là rgsultera de l'eau qui se degagera, 
tt ün coinposé d'acide carbonive et de plomb ou de zinc 
à l'état mdtalliqtie. M. Dulong, qui pedclie pour cette 
hypotIi&se, propose d'appeler ces sortes de cbmpoaés j 
carbdnides; 

La productiori de f'ecin, du gaz carborlique et du résidu 
fnétalliqae dans la calcination des ordates de cuivre, 
d'argent et de niercure , s'expliquer& simplement : ce sera 
l'hydrogÈne de l'acide dxalique qui, se portant sur l'ou- 
gène de l'oxide , re'duira celui-ci id donnera lieu à ces 
produits. 

Il rie sera pas plus difficile de rendre cbnipte du gaz 
Carbonique, du ga& oxide de carbone et  des oxides pro- 
tenant de la distillation des oxalates de plomb et de zinc : 
a b r s  ces métaux s'empaferont d'une partie de l'origèm 
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244 Additions. 
d'une certaine quantité d'acide carbonique , passeront ?t 

l'état de protoxides qui n'ayant que peu d'affinité pour 
l'acide non décomposé le laisseront déçnçer. 

D'ailleurs on concevra la formatioii de l'eau, du Saz 
oxide de carbone, de l'huile, etc. , dans la décompoçitio~~ 
des onillate$ de baryte , de chaux, de strontiane, en acl- 
mettant que les elémens de l'acide oxalique agissent entre 
eu* comme ceux des matières végétales. ( Toyez le 
compte rendu par RI. Cuvier, des travaux de la classe 
des sciences mathématiques et physiques de l'Institut, 
pour 1815). 

Sur Z'Arragonite. 

2247. L'arragonite avait été regardée jusqu'à ce jour 
comme du carbonate de chaux pur. M. Stromeyer vient 
d'y découvrir de la strontiane , base qui avait échappé à 
tous les chimistes qiù avaient analyse ce minéral. 

Il paraît, d'après les ezpdriences de M. Stromej-er , 
que sur IOO parties ].'amagonite du Béarn et d'Arraçon 
contient 2,88 de stroutiane , que celle d'Auvergne n'en 
contient que I,*, et celle d'Iberg et de Ferroë que 
0,72 : ces quautités sont entr'elles comme les nombres 
4, 2 ,' I. Dans toutes les espèces d'arragonite , la stron: 
tiaiie s'y trouve d'ailleurs unie à l'acide carbonique. 

C'est en dissolvai~t Farragonite dans l'acide nitrique , 
concentrant la dissolution jusp'en sirop et Z>abandonnaut 
à elle-même , que M. Stromeyer a fait cette découverte. 
11 a vmse former peu à peu, ay sein de la dissolution, des 
cristaux durs qui étaient de véritable nitrate de stron-. 
tiaue. Au moyen de plusieurs cristallisations, il est même 
parvenu à séparer sensiblemept tout le nitrate de stron- 
thne : il lui suffisait ensuite de traiter celui-ci par l'al- 
cool tr&s-concentré pour enlever le nitrate de chaux ad- 
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luMe dans Yak001 très-concentré e t  le nitrate de cliaux y 
étant a u  contraire soiuble , il serait encore possible de 
les isoler en kvaporant l a  dissolution nitrique jusp 'à  
siccité et en traitant à plusieurs reprises le résidu par ce 
dissolvant. C'est aussi ce qu'a fait M. Stromeyer dans 
plusieurs circonstances. (Voyez le Mémoire de nI. Stro- 
mej-er, Ann. de Chimie, t. 92, p. 254). Les expériences 
de  M. Stromeper ont étk répétées par plusieurs chimistes,. 
et  notamment en  Frauce , par M. Langier et  par M. Vau- 
quelin; tous ont trouvé de l a  strontiane dans l'arragoiiite, 
ainsi que l'avait annoncé M. Stromeyer : l'existence de  la' 
strontiane dans ce sel est donc parfaitement constatée. 

Sur l'Acide urique. 
2248. En mêlant l'acide urique avec 20 fois son poids 

de detitoxide de cuivre, introduisant 1; mélange dans uu 
tiibc de verre fermé par u n  bout, recouvrant l'acide e t  
l'oxide d'une colonne d e  limaille de cuivre,  chaufhnt 
cette colonne au  rouge, et  portant ensuite successivement 
toutes les parties d u  mélange à cette même température, 
RI. Gay-Lussac a obtenu pour produits gazeux de l'acide 
carbonique e t  c'.e l'azote dans le rapport de 69 B 31. IL 
ne doute pas que si dans cette expérience il ne se fût 
fornid un peu de carbonate d'ammoniaque, le rapport de 
l'acide à l'azote eût &té de a à I ; e t  il en conclut que 
dans l'acide urique le carbone est à i'azote comme z à I 
en volume, ainsi que dans le cyanogène. (Annales d e  
Chimie, t. 95, p. 53). (Voyez la densité de la vapeur de 
carbone, 2223 ). 

Sur le Sucre de diabètes. 

za49. De l'mille d'un diabétique, W. Clievreul a retiré 
du sucre eutièrement semblable à celui de 1 ;ri&. ( 
de Chimie, t. 95, p. 319 ). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2230. M. Gauthier Claubry a répété les expérienoes de 
Pose sur l'inuline, et en a fait de nouvelles. 11 npus sema 
ble maintenant, avec M. Gauthi~r  , que cette substance 
que nous ayons placke parmi celles dont l'existence est 
douteuse, doit être regardée coqme distincte de toutes 
les autres. 

Sur la d&omposition de plusieum sels et de 
pZ,usieurs oxides par le sucre, 

2 2 5 ~ .  M. Vogel a observé qu'es faisant bouillir nue 
dissolution de sucre avec les oxides ou les sels h basea 
d'oxides, faciles h réduire, l'oxide était ramené B un moin- 
dre degré d'oxidation ou même compléternent désoxi- 
géné : effet dii sans doute à l'actiou des principes corn- 
bustildes du sucre sur l'oaigène de .çes ditltérens corps, 
( Ann. de Chimie, t. 95, p. 394 ), 

Sur la proportion des princ+es constituans des 
osides de cei-ium. 

2252. Suivaut M. Hisinger, le protoxide de cérium 
est formé de 100 de niétal et de 17,4r d'oxigène, et le 
deutoxide de IOO de métal et  de 26,r 15,d'oxi$ne. (Anu, 
de Chimio , t. 94, p. 508 )* 

2a53. 11 est difficile d'obtenir l'oxicle de titane exempt 
de fer par les procédés qui ont été suivis jusqu'à préseut. 
@. h u g i e r  vient d'en faYe connaître un qui l u i  8 bien 
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réussi; il consiste à verser de l'acide oxalique dans la 
dissolution de muriate de titane ordinaire; il en résulte 
un précipité d'oxalate pur de titane dont on retire l'oxicle 
par la calcination. 

L'acide oxalique est aussi trés-propre , d'après le même 
chimiste, à séparer l'oxide de fer de l'oxide de cériuni. 
~ " r s ~ u e  ces deux oxides se trouvent  nél lés, il suffit de Ies 
faire bouillir avec un excès d'acide oxalique pour dîs- 
soudre tout le fer : tout I'oxide de cérium reste au con- 
traire sous forme de poudre blauche en combinaison avec 
l'acide oxaliyue , de sorte que la séparation des deux 
oxides est complète. On retire d'ailleurs l'oxide de cériuiii 
par la calcinatiori de l'oxalate, de même que l'oxide de 
titane. (Ann. de Chimie, t. 89, p. 306 ). 

Sur une Echelle synoptique des e'quidens 
chimiques, par M. WoZZ~stu/s. 

2254. Nous ne croyons pouvoir mieux faire, pour 
donner une idée précise de ce que RI. Wollaston entend 
par équivalens cliimiques, que de citer quelques passages 
de la traduction de son Mdmoire par M. Descotlis. (Jour- 
nal des Alines, no 218. 

Lorsqu'un chimiste doit soumettre m e  suhstaace saline - 
un examen analytique, les questions qui se présentent 

R résoudre, sont si nomhrenses et si variées , que rare- 
meut il sera disposé à entreprendre par lui-même la 
suite d'expériences nécessaires au genre de recherches 
qu'il aura entreprises, tant qu'il pourra se fier sur  le^ 
travaux de ceux qui l'ont précédé dans la &me carrière. 

Si, par exemple, le sel soumis' à l'an~lyse est le vitriol 
-bleu ordiuaire ou sulfate dc cuivre cristallisé , les pre- 
mières questions qui se présentent sont cclles-ci : Cam4 
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bien contient-il d'acide sulîurique ? combien d'oxide de 
cuivre? combien d'eau ? Qii peut ne pas être satisfait 
de ces premières données, et l'on peut désirer encore de 
connaître les quantité6 de soufre, dc cuivre, d'oxigène , 
d'hydrogêne, Pour arrivér à oetb déterpination , il est 
naturel de considérer les quantités des divers réactifs qui 
peuve~t  être employés pawr découvrir la pr~portioq 
d'acide sulfurique, et de s'assurer combien il  faut de 
baryte, de carbonate de baryte ou de nitrate de baryte, 
ou combien on emploiera de plomb sous la forme 
de nitrate ; et  lorsque les précipités de sulfate de ba-. 
ryte et de sulfate de plomb seront obtenus, il de- 
vient nécessaire de connaitre aussi la prsportion d'a- 
cide sulfurique sec qu'ils contiennent respectivement, 
On peut encore chercher à confirmer ces résultats en dé- 
terminant les quantit6s de potasse pure ou de carbonate 
de potasse, nécessaires pour la précistation du cpiv~e, 
On peut enfin faire usage , dqns le meqe but, du zinq 
ou du fer ; et il peut deyenir utile alors de connaître les 
quantités de sirlfate de zinc on de sulfate de fer qui res- 
teut dans la dissolutioq. 

Ces question$, e t  beaucoup d'autres du même genre, 
qu'il serait ennuyeux de spécifier et inutile d'énumérer2 
fatiguent l'esprit et- prennent beaucoup de temps aux 
chimistes expérimentateurs, à moins qu'ils ne puissent 
avoir recaurs h quelq~ed analyses antérieures auxquelles . 
ils puissent se fier. 

Z'kchelle que je vais déarire est destinée à résmdre , 
par la senle inspection, toutes ces pestions par rapport 
à plnsieprs des sels contenus dans la table, non-seulez 
vent  en exprimant numériquement les proportions qui 
peuvent servir ü ohtenir par le calcd la solution dé7 
shée , mais en indiquaat directement les poids précis des 
di~ers. plilicipes cqntexy dqps ~q poids dggn4 $un sel 
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que l'on examine, ainsi que les quantités des divers réac- 
ai's n6cessaires pour son analye et celles des précipités 
que chacun d'eux produirait, Pour former cette échelle, 
il faut d'abord déterminer les proportions dans lesquelles 
les différens corps connus de la chimie s'nnissent entre 
eux , et exprimer ces proportions en de tels termes, que 
la même sdstance soit toujours représentée par le même 
nombre. 

'C'est à Richter que nous devons ce mode d'expression 3 
c'est eucow lui qui a le premier observd la loi des pro- 
portions coristantes sur lesquelles est fondée la possibilité 
de ces représentations numériques, etc, , etc. . . . . . 
......... # m . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . .  .,. 

Suivant la théorie de M. Dalton, qui s e d l e  le mieux 
rendre raison des faits, la combinaison chimique à l'état 
de neutralisation provient de l'union d'un seul atome de 
chacune des substances combinées; et dans le cas où l'un 
des isçrédiens est en excès, alors deux ou plusieurs ato- 
-es de celui-ci sont unis à un atome seulement de l'autre 
~ubstance. 

D'après ces vues, lorsque nous estirnous les poids re- 
latifs des écpivalens , M. Dalton con9oit que nous esti- 
mons les poids réunis d'un nombre donné d'atomes, et 

, conséquemment la proportion qui existe entre les der- 
pières molécules de chacun de ces corps. Mais, comme - 

il est impossiBle en plusieurs circonstances (lorsque l'on 
Qe connaît que deux combinaisons des mêmes substances ) 
de savoir laquelle des combinaisons doit être considérée 

7 

comme c~mpssée d'une paire d'atomes simples, et qne la 
décision de cette question n'intéresse que la théorie, qu'elle 
n'est point du tout nécessaire à la formation n'une table 
destinée aux usages de la pratique, je n'ai point cherché 
à faire cadrer mes nombres avec la théorie atomistiqde; 
?nais j'ai eu pour but de la rendre uspelle , et j'ai eon- 
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250 Additions. 
sidéré la doctrine des multiples simples, sur laquelle est 
fondée la théorie atomistique , seulement cornine un 
moyen de déterminer par la simple division celles des 
qaantités qui sontsujettes à s'éloiper de la loi de Richter. 

Voulant calculer, il y a quelque temps, pour mon. 
usage particulier une série d'atomes supposés , je pris 
l'oxigène comme unité décimale de mon échelle, afin de 
faciliter l'évaluation des nombreuses combiuaisons qu'il 
forme avec les autres corps; mais, quoique dans la pr&- 
sente table des équivalens, j'aie conservé la même unité, 
et que j'aie pris soin de rendre l'oxiçèue également sail- 
lant; taut pour les raisons que je viens d'indiquer, que 
pour son influeuce sur les affinités des corps par les di- 
verses proportions dans lesquelles il s'upit à eux, néan- 
moins la mesure réelle, à l'aide de laquelle les corps sont 
comparés entr'eux dans les expériences que j'ai faites, et 
qui m'ont servi à trouver les équivalens , est nne quan- 
tité déterminée de carbonate de chaux : c'est un compost4 
qui peut être considéré comme Sun des plus certainement 
neutres. Il est très-aisé de l'obtenir dans un état de pu- 
reté uniforme, très-aisé à analyser comme composé bi- 
naire. C'est la mesure 18 plus conveiiable du pouvoir des 
acides, et i l  fournit $'expression la plus nette pour la 
compareison du pouvo;'r ne~tralisant des alcalis. 

La première question B rdsoudre est donc celle du 
nombre par lequel on doit exprimer le poids relatif de 
l'acide carbonique, si l'oxigène est représenté par IO. Il 
semble bien prouvé qii'une quantité déterminée d'oxigène 
donne exactement un volume égal d'acide carbonique en 
s'unissant avec le carbone 1 et comme la pesanteur spé- 
cifique de ces gaz est comme IO à 13,77, ou co.mme 
est à 27,54, le poids du carbone peut être eracteme~zk 
réprésenté par 7,54, qui,  dans cet exemple, caml id  
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Additions. 25 s 
bvec 2 d'oxigèpb, forme le deutoride; l'oside de carbone 
formant le protoside, sera représenté par 17'54. 

L'acide carbonique étant donc indique par 27,54 , i l  
résulte de l'analyse du carbonate de chaux, qui par la 
chaleur perd 43'7 pour cent d'acide, e t  laisse 56'3 de 
base, que ces deux corps sont combiués dans la propor- 
tion de 27,54 à 35,46 ; et conséquemmeiit que la chaux 
doit être représentée piir 35,46, et le carbonate de chaux 
par 63? 

Si nous continuons la série dans le bot d'estimer Ia 
confiance que l'on doit avoir dans les précédentes ana- 
lyses, nous pourrons dissoudre 63 de carbonate de chaux 
dans l'acide muriatique ; et,  en évaporant jusqu'à siccité 
parfaite, nous 6btieudrons environ 69'56 de muriate de 
chaux ; et, en ddduisant le poids de la chaux 35,& , - . - 

nous aurons pour differ~nce 34,1 , qui doit être consi- 
déré compe exprimant la quantité de l'acide muriatique 
Sec. 

Mais puisque nous savons maintenant, par la brillante 
découverte de M. H. Davy, que la chaux est uu corps mé- 
ta l l iq~e uni à l'oxigène , ce sel peut aussi être cbnsidéré , 
SOUS un autre point de vse, c o m e  un composé binaire, 
c'est-à-dire, un oxi-muriate de calcium. Dans ce cas , 
noas devons transporter le poids de IO d'oxigèneb l'acide 
muriatique , faisant en tont %,I d'acide oxi -muria- 
tique combiné avec 2546 de calcium; ou enfin, si nous 
le regardons , avec ce même illustre chiiniste , comme 
pn chlorure de calcium, sa valeur dans l'échelle des 
équivalens sera topjours 69'56 , et la portion de matière 
ajoutée ici au calcium , soit qu?elle retienne son dernier 
poin d'acide oxi-mariatique, soit qu'on lui restitae son 
ancienne dénomination d'acide marin déphlogistiqué , OU 

qu'pu lui assigne définitivement celle de chlore, elle 
Bers toujours eaqçtement représentée par 44'1, nombre 
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qui u'erprime qn'un fait sans rclation à aucune théorie, 
et  qui donne le moyen d'évaluer b s  proportions des 
composans daas toute combinaison mnriatique, sans qu'il 
soit nécessai~e d'entrer dails aucune discussion sur leur 
nature simple nu coin osée , question qui n'est encore a 
résolue par aucun argument' concluant. 

Rous pouvons par le même moyen assigner aux mu- 
riates de potasse et & soude leur place dans l'échelle 
des équivalens , et les poids relatifs de potasse et de 
soude pars peuvent être déterminés peut-être avec plas 
d'exactitude par le moyen de ces composés que par au- 
cun autre , par la raison qu'ils ue soiit pas susceptibles 
d'un excès d'acidité , et qu'ils ne sont pas  décomposés 
par la chaleur, 

Si à une quantité d'acide muriafique , que je sais par 
une expérience préliminaire être capable de dissoudre 
ioo parties de carbonate de chaux , j'ajoute IOO grains 
de carbonate de potasse cristallisé , et qu'après l'addition 
je trouve qu'il ne dissout plus que 49'8 de carbonate de 
chaux, j'infère de là que ~ o o  de ce carbonate équivalent 

- 

à 50,2 de carbonate de chaux, et conséquemment que 
125'5 sont l'équivalent de 63 dam la table. 

Ensuite si je combine r ~ 5 , S  de carbonate de potasse 
cristailisé avec un excès d'acide muriatique, et que j'é- 
vapore à siccité, je chasserai toute l'eau avec l'excès 
d'acide, et je trouverai 9 3 , ~  de sel neutre. Soit que je 
l'appelle muriate de potasse, chlorure de potassium, ou 
de tout autre nom, dans une vue quelconque , j'en puis 
soustraire 34'1 pour l'acide sec (réel ou imaginaire), et 
j'en conclus que la d e a r  de la potasse sera 59,r qui 
contiendra seidenlent 49,I de potassiuiii , qui e x i ~ e  pour 
se coneer!ir en potasse IO d'oxig6ne. 

La question qui se présente ensuite est relative h la 
eonir,ositios du carbooate de potasse cristallisé, que i'ai 
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proposé d'appcler Licarbonate de potasse , pour indicper 
d'une m a i è r e  plus précise la diff6rence qui existe entre 
ce sel et celui que l'on appelle corniiiun~ment sous-carbo- 
nate, et ponr rappeler en même teinps la double dose 
Sacide carlionique qui y est contenu. Il devient néces- 
saire, m h e  quand on le compare au carbonate de - 
chaux, de le considérer comme un sur-carbonale ; car,  
si nous ajoutons nne solution de ce sel à une dissolutiou 
heutre de milriate de chaux, il se p r o h i t  une effer- 
vescence considéral~le provénant de I'àcide carbonique 
qui excède la quantité nécessaire pour la satriration de 
la chaux. Si on sature 1zS,5 de ce sel avec l'acide ni- 
trique, en prenant IPS précautions convenables pour lie 
laisser perdre aucuue portion du liquide avec le gaz 
se cléçage , la perte est d'environ fi5 d'acide carbonique, 
ce qui est i e  double de 27,s : mais si avant la saturation 
on a chaufcé le sel à une chaleur rouge faible, il perd 
38,8, savoir, 27,s d'acide carbonique et I I , ~  d'eau ; 
après &oi l'addition n'un acide chasse seulement 27'5 , 
ou une proportiou simple d'acide carbonique. 

Dans'cette expérience j'ai fait usage d'aride nitrique , 
afin que le résultat pût me guider <?ans le clioix à faire 
entre les évaluations antérieures, qui sont extrêmement 
discordantes par rapport 3 l'équivalent de cet acide. La 
p~oporîion de nitrate de potasse qne j'ai ohtenue en h a -  
porant une dis~olution par la chaleur, au point seule- 
meiit nécessaire pour fondre le résidu, donne au mini- 
muni , eu trois expérieitces , 126 pour l'équivalent du 
nitrate de potasse, duquel si nous déduisons 5g,1 de 
potasse, il restera 66,9 pour l'équivalent apparent de 
l'acide nitrique sec ; conséquemment je ne balance eu 
aucune manière à. préférer l'kvaluation r6sultaiite dp 
l'analyse du nitrate de potasse par Richter, qili donne 
67>+5 5 .  en en sousti a ~ a n t  une portion d'az~te  , il i edc 
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49,91, quantité si voisine de cinq parties d90xi6&ne, qiie {ë 
crois devoir admettre les quantités stiivantes,.~ j,54$5ci 
ou 67,54. 

Par cette esquisse de la méthode à employer par de 
pareilles recherches, quand il est néceksaire de faire 
quelqaes expériences oriçinaies , l'on comprendraiplei-. 
nement ce que l'on doit entendre par kquivalens, et de 
quelle manière la série peut être continuée, etc., etc. . 
............................................. ............................................. 

Afin d'indiquer plus clairement l'usage de l'échelle, 16 

planche présente deux situations différentes du curseur, 
Dans l'une 170xigène est i o  , et les autres corps sont , 
par rapport B lui, dans la proportion corivenable ; de 
sorte que, par exemple, l'acide carbonique étant z7,54, 
et la chaux 3$,46, le carbonate de chaux Cori.espond 
à 63. 

Dans la seconde figure, le curserir est représentk tir6 
par le  'haut, jusqu'à ce que le nombre 100, correspond@ 
au muriate de soude , et l'échelle indiqae alors combien 
il  faut de chacune des autres substances POUF ccorrys-. 
pondre à IOO de sel marin (a). ( Yoyee la traduction du 
&Idmoire de M. Wollaston par M. Descotils , et l'échelle 
qui l'accompagne, Journal des Mines, nb a r 8 ) 

- 
(a) Aux divisions de l'échelle correspoddent les nome des  difr- 

férens corps. 
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DES M A T I ~ R E S  

:( Le c l t gk  romain indique le volume, d le ch$% 
arabe, 2a page.) 

Ahorption. -Moyen de l'éviter, 1, 174. 
dce'tate~. - Leurs propriétés génériques; produits de leur décorn- 

posirion par le feu; leur préparation générale, leur c o r n e  
tion, leurs usages ,Iii , 70 i 75. 

Acétates. -d'alumine, III, 75. - d'ammoniaque, IIIi83.-de ba- 
ryte, III, 77. - d e  chaux, I I I ,  7G. - de cuivre, I I I ,  84 I 8 7 .  
- de fer, III ,  83. - de magnésie, III, 75. - de mercore, III 
93.- de plomb, III, 87 à go. - de potasse, I I I ,  78 1: 83. - da 
soude, III, 82. 7 de strontiane , III, 78. 

Aci& a n k m .  -Leur nombre, III, 453. 
Acides concentrés, ricides faihles. - Ce qu'on entend par cm -ex- 

pressions, 11, 139. 
Acidcsmé~lliques. - Leurs propriétés générales, I I ,  150. -Leur 

action les uns sur les autres et  sur les acides minéraux non mi- 
talliques, II, a26 à 131. - Leur action sur l'eau, II, -275 i 278. 
-Leur aotion sur les oxides métalliques II, 184 A 291. a- Lem 
action sur les sels, II, 346 à 349. 

Rcidw minkrrarr. - Leur analyse, IV, 135. 
do1iZe~  MICI CI non ndhd iq tu~ .  - Leurs proprikés , 1, 488. - 

h n r  aotion Ics uns sur les autres et sur les acides métalliques 
II, à 231. - Lcnr action sur les oxides non métalliques , su; 
l'eau, ete., II, a26 à a83. - Leur ration sur 1w oiidw meriil- 
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Iiques, II, 233 i 292,. - Leur action sur les sels, I I ,  346 à 3ç9, 
.?- Leur a+on sur I&s,ubbta~ces dgétales , III, 53 h 57.sLeur  
action SIIF L'alaool III, 260à 461. - Leur action sus les subs- 
tances animales, 111 4a5 à 429. - Leur action sur le lait, 111, 
57L 

Acides w~étarix.-- Leuta propriêtés kénérales \3ea,r état naturel , 
leur préparation, III ,  58 63. - Leur action sur llalcool, 111, 
a60. - Leur c&nposition, leurs usages, I I I ,  63. 

~cià!+cd&ur, Yoyea Acide. cedtique. . 
&de ack~iqzle. - Ses propriétés; procédé ponr I'ohtenir, 10 par la 

disti:lation d u  vinaigre ; a0 par la déconiposilion de I'aoétate de  
potasse au moyen de l'acide salfurique; 30 par la distillation de 
l'acétate de cuivre; sa composition , ses usages, III, 64 à 7 1 .  - 
Moyrn de l'extraire du vinaigre de bok , III , 71: 

&cide adrien. Voyez Acide carboniq~e. 
Ac ide  amniotique, I I I ,  $58. ' ' 
Acide arsénieux. Voyez Deutoside d'arsenic , I I ,  84. 
Acide wseniqile. - Ses propriétéfi ,-sa préparation, sa composition, 

II, 15a à 155. -Manière de reconnaître sa nature; son analyse, 
IV, i 3a et 136. - A d e  prsendqzcs liquide, II, a75. 

Auide deenzoi;lue, I I I ,  105 à 1 4 .  , . , 
&iak dcara&q~e, Voyez Aoidë  borique. 
Acide boriqiie. - Ses propriétés.pbysiqnesi; son ae t ionsw le feu, 

ruf le fluide galvaniqne,. sui ,  l'oxiepe. f sar l'air; sur les corps 
combustiblgs simplei non.ht$thlliqrres + aur  les métaux, sur les 
compostk combwtibl~s csbn état'naturel ; sa préparation ; pro- 
céJé pour en estrpire le bore, 4, 4ga. à 495, - Sa combinaison 
arec l'acide sulfurique, II:, 233. - Son action s u t  llead, II , 
246. - Manière Geu reobnnattre la nature , IV, 13a. *. Son ana- 

.lyse, ses usages, sou historique. f; 495 à 497. 
Acide camphoriqrie, I I I  , 144 à 146. 
Aoih'e fiar8~muristiqzre. - Ses p ~ p r i é l é s  ; sa preliemtion'j eon ana- 

II, 175 à, a8r. - 'Manidse d'pn ieconnaftm la' mature, 
' IVr 14. 

b i d e  carbonique. - Ses propriét6s- pliysiqués; son actmimw l m  
fen, sur le gaz oxigène , sur l'air; sursles corpiaombustibles sim- 
ples non m&alliques, sur les'm&adx, sur les eombustibles conit 
posés ; bon éiat naturel ; précautions p i e e k e  pour péiiétrer dans 
les cavernes rempliesde ce gaz: sa prépasation, adn aualyse, Ses 
usages, son historique, 1, 496 à 507. Y. ManiEs& $en m o n -  
mitre la nature, iK,  14. - Son influeme c w l a  $%gétatioa, 8 
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Par ordre alplzabdrique. 
JO. - Prooédé pour en saturer l'ean à la température ordinaire ; 
description de l'appareil & l'aide duquel on opEre cette satura- 
tion fi une forte pression, II, 246 à -250. 

Ac& chlorique. - Nom donni à l'acide mariatique suroxigéné. 
( Voyer la dissertation, &y', a15 e t  mi ). 

Acids chlom-cyaniquc, IV, 233. 
Acide chmmique, Il, 154 à 157. - Acide chromiqrre liquide, I I ,  

I 276. 
Acide citriqire , III , rag à I 12. 

Acide colombique. - Sep propriétés, sa préparation , I I ,  160. - 
Maniére d'en reconnaître la naturc , I V ,  133. 

&ide crayeux. Voy et Ac& carbonique. 
AcideJh-boriqiie. -Ses propriétés physiques ; son ac t im sur les 

matiércq ~égéta les  et  auimalcs, sur le feu,  sur le gaz oxigène, 
sur l'air, sur les corps combustibles non métalliques, sur les mé- 
taux ; son étal natmel, sa préparation, 11, 231 à 233. - &Iani&re 
d'en reconnaî~re la nature, IV, 13. - Acidasw-borique liquida, 
11, 274. . 

Icidej71roriqirc~. - Ses propriétés physiques ; affection douloureuse 
qu'il produit sur la peau des animaux ; m n  action sur le gaz oxi- 
gène, sur l'air, sur les métaux ; son état naturel, sa préparation, 
sa compositiop j nianière de s'en servir pour graver sur le verre, 
1, 556 à 562. - ?danière d'en remunaftre la nature, IV, 154. - 
Sa composition, IV, 137. -Son action sur l'eau, 11.263. 

Acide$ngiqqi III ,  I 13 8 115. 
AC& palliqire, III, r I 5 à i- ig. 
Acide hydriodiqrra. - Ses propriétés physiques; son action sur les 

métaux, siir le gaz muriatique oxigkné , sur l'eau ; sa prépara- 
tion, II, 7 4 1  à 713. - ManiBre d'en reconnaître la nature, IV, 
13. - Son analyse,IV, 49. (Poyek aussi, pour l'histoire de cet 
acide, les additions sur i'iode qui se trouvent dans le q u a t r i h a  
volume, page 210). 

Aci& hydriodiquc liquide. - Sa préparation, ses propriétés, I l ,  
742 à 743. ( Yoyez aussi, pour l'histoire de cet acide, les addi- 
tions sur l'iode, IV8 210). 

Acide hydro-clilora'que. -Nom que prend l'aside muriatique, cm 
regardant le gaz muriatique oxigéné comme un coi-ps simple et  
l'appelant cblore, 11, 746 ; IV, a15 i aar. 

Acide h!jvlrd-craniqire; IV, 223. 
,&de hhydro-mirriatiqrre ou Ac iA  muriatique (Gaz). -Ses proprié- 

16s physiques; son action sac le feu, sur le fluide galvanique. 
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sur les corps simples non niCtalliques, sur les me'tanx , sur .$ 
composés combustibles mixtes et  sur les alliages ; son état nad-  
rel, sa préparation, sa composition, ses usages, son historique, 
1,585 i 5 9  - Sa *tien sur i'essence de téfe%mthine, ID, 248. 

- Mani t e  d'en reconnaître l a  nature, IV, 13. - Son analyse, 
IV, 5 2 .  - Son action sur les acides .nitreux, nitrigue, W., II, 
228. 

*ide hydro-muriatique diquide. - Préparation de cet acide dans les 
laboratoires .et pour ie besoin des arts ; ses propiétéri physiques ; 
son action sur le feu, sur l'air, sur les combustibles non métal- 
liques simples et composés, kur les métaux et alliages, II, 261 à 
67. - Son action sur les acides chrbmique-et molybdique , II ,  
230. . . 

Acide iodigzrs. - Ses proliriités, son extrac~ion, II, 740. - Ma- 
nière d'en reconnaître la nature; son analyse, IV, 134 et 131; 

Acidr kiniqne, I I I ,  119 A ïar. 
Acide Tactique, I I I ,  486. 
Acide Zithiquc. Voyea Acide urique. 
Acide ntah'que, I I I  , g i  à 96. 
Acide mellitique , I I I ,  rzo b 123. 

Acide méphytiqzie. Voyez Aciak car6aniqzrc. 
Acide minéral. - Manière de reconnaître un acide minéral , IV , 

131. \ 

Acide moly6dique. - Ses ptopriétéc, son état naturel, sa prépara. 
iion, son analyse, I I ,  i.578 60. - Mani4re d'en reconnaîtrela 
nature, IV, 133. 

Acide molybdiqw Ztqrr~dc , I I ,  a77. 
Ac;& mon'qzie , I I I ,  123 à 125.' 
Acidsmuciqria, III ,  146 h 149. 
Acide muriatique (gaz). Voyez Acirte hydre-ntirr$ique (gaz). 
Acide naziriatique liqilidr. V o y e ~  Açide liydro-mrcriatique liquide. 
Acidc muriatique déphIogisiiqzd. Voyez Gaz muriatiqtcc o x ~ é n e , ,  
I c i d s  mmiiriotique o x ~ é n é  (gaz). - Ses proprie'tés physiqaes ; son 

action sur le feu, sur le gaz hydrogCne par le contact des rayons 
solaires et à la lumière diffuse, sur ce même gaz !I urne tempéra- 
ture élevée, sur le phosphore, siir le soufre, sur l'azote, sur les 
mc'taux, sur les composés combus~ibles non métalliques, ;ur les 
eombustibles mixtes, sur les alliages ; sa préparation, sa compo- 
sition , ses usages j son historique, 1 , 56a à 585. 1 Son action 
sur le gas ammoniac çt sur l'ammoniaque liquide, II, 146. - 
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Par ordre- alphabe'tique, 
Manihre de le reconnaltre, IV, 13.- Son analyse ,IV, 52. - ~p 
action sur l'eau, sa décomposition par celle-ci à une haute tem- 
pérature ou par le contact des rayons solaires, II, a67 à 271. - 
Son action sur les matières végctales , III, 56. - Son action sur 
l'alcool, III, 260. - L'usage qn'on en fait pour dérruire les 
miasmes putrides, III, 641. 

Acids mun'aiipo ozi,i$né liquide. -Sa préparation dans les labora- 
toires et pour le besoin des arts; ses propriétés physiques i sa c r i s  
tallisarion à x on a degrés au-dessus de O ;son action sur le feu, sur 
les rayons solaires, su t  la lumihe diffusc, sur les corps com- 
bustibles simples non métalliques, sur les métaux, sur ?es com- 
bustibles composés, sur les combustibles mixtes, sur les alliages, 
II, 264 à 973. - Sm emploi dans le blanchiment, III , 308 
3 1 ~ .  

'Hcide mwiatiqw sumzip'né (gaz). - Ses propriétés physiques; sou 
action-sur le fea, but l e s  corps con&ustibles, suc les métaux ; 
son état naturel, sa préparation, ion analyse, son bistnrbue, 1 , 
59a à 596. - NaniZre de le r ~ c o n n a l i r e ~  IV, I 3 . - Sn disso- 
lution dans L'eau, II, 273. (Voyez aussi ce qu'on en dit, IY  , 
815). 

Ac& nitreux (gaz). - Ses propriétés physiques; son action sur Ic 
feu, sur le gai oxigène, sur l'air, sur les corps combustibles ; son 
état naturel, sa préparation, sa composition, 1, 517 à 521. - 
Manière de le reconnattre , IV, 13. - Son analyse, IV, 48. - 
Son action sur l'eau; procédés pour préparer l'acide nitreux li- 
quide; ses propriétés, II, s6r  à s63. - Son action violente suc 
les huiles essentielles, III, 214. 

;Acide nitripe. -r Ses propriéiCs physiques, son e'tar naturel, sa 
préparation ; son action su@ le feu, sur l a  l u m i ~ h  solaire, 6ur 
l'oxigéne, sur l'air, sur lescombustibics simples non mébdliques; 
sur les métaux, sur les composés combustibles mixtes, 1, 521 i 
5355- San actian sur les acides sulfureux, pliosphoreus, milria- 
tique, II, 2a7. -Ln action snr le dcutoxide d'azote, II, dat- 
Son actionkur lei muriates, II, 550.-Sou action sur l a  subshnccc 
végétales, IIL, 53. 7 Son action sur les matiares animales, III ; 
425. -Ses carqitères distinctifc, IV, c Son analyse, IV,  
49. - Ses usages+usoe historique ; 1 ,  -635. - Sort aotion sur 
l'eau ; sa pnéparetiôa ponr le k a i n  des arts ; proprié& de oet 
acide étenduldyeau, II, 259 à 261. 

Xçidc nitro-muriafique. - NQD donné am mélange d'acide aitriqua 
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e t  d'acide muriatique, II, mg. - Sa dissolntion dans l'eau; son 
action sur le feu, sur les métaux, sur les alliages, sur les corps 
combustibles simples, etc., II, 275. 

'Acide nance'ique, III, i 55 à 15;. 
Acide oxaliqns , III, 96 à g p  

Acide phosphareim. - Ses propriétés physiques, son état naturel, 
sa préparation ;.son action sur Je feu, sur. le quide qalyanique, 
su r  le gaz oxighe , sur l'air, sur les corps combugtiblss, 1, 6 r 3  à 
516. - Son action sur l'eau, II, 251. -Son, action sur lesacides 
niireux; nitrique, etc., II, za8. - Ses. caractéres distinctifs, IV, 
134.  - Son analyse, 1,516. 

A c i d e  phosphorique. - Ses propriét& physiqds  p .son état naturel, 
' :sa préparation ; son action sur le feu, sur le fluide galvaqique, 

sur le gaz oxigène , sur l'air, sur.lei corps combus~ibles sim@les 
am métalliques, sur les métaux., sur les composés cornhustibles 
1, 507 à 51%. - Ses caractkres distinctifs, IY, t3o. - Somana- 

1 lyse., I,51a. - Son a d o n  spr l'eau ; prgpr ié~b de l'aaide phes- 
pbon'que- liquide!, I I ,  a50, 

~ c i d e p - l m s i q i l e ,  I I I  ,&a B 466. ( r o p z .  aussi IY,zda3: à 2% ), 
A c i d e  pnusique oxige'né. - Circonstances où il se forme, ses pro- 
41 priétés, III ,  454 à 486. ( Voyez  aussi 171, 333). ) 
d c i d c  pyro-tartariqne, I I I ,  ,149 à 15a. 
Rcide macique., I I I ,  457. 
Acide3accho-lactique..Voyez Acidc miffiigi4 6. - 
d&sé~aciqrre,  III, 459 3461. 
idcide suhéripe,  III, 151 à 53 
Acide succinique. III. s ah. , ,  . . 
Acids sulfrtrerur (gaz). - Ses propriétésghysiqiiee;; son action sur 

le feu, sur le gaz oxighna , sur Pain, sur les combustibles ymples 
non métalliques ,sur l e s d t a u ~ ,  sur tes oo~+osEs cambustihles 
non métalliques, sur les composés eombriitibles mixtes et sur. les 

1 alliages , 1 , e3G à 540, P. Sen action Lui leamci&mitwmx f a i -  
trique, ctc., II ,  aa6.à %a&. - Son action sui. l e  ~ i l e n i p i & u x  
at l'eau, II, 2%. - Ses eacactères disLinatif64 IN, & ~ i m A o n  
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Acide w@rn'qt~. - Ses propriétés physiques i sa préparation e n  
grand dans Ies chambres de plomb; théorie d e  cette opération ; 
,action d e  cet acide sur le feu, siir la pile galvanique, sur  le  gaz 

oxigène, sur  r a i t  , sur les combustibles simples non métalliques, 
sur  les métaux, sur les composés combustibles non métalliques, 
sur  les coniposés combustibles mixtes, sur  les ailiages, 1 ,  54% à 
- Son action sur l'ean, sur la  glace, I I ,  251. - Son action 

sur  le gaz orticle d e  carbone, I I ,  a77. - Son action sur l'acide 
borique, I I ,  233 8 336. - Son acfion sur les sabstances végé- 
tales, I I I ,  56. - Son action sur  les résines, III, m l .  - Son ac- 
t ion sur les matières animales, III, 438. - Ses caractéres dis- 
tinctifs, son analyse, IV, 134 à 135. - S a  composition, sts 
usages, son historique, 1, 555 à 557. 

Acide sulfurique étendu d'eau. -Ses propriétés physiques; tableau 
d e  sa densité, nui  à diverses quantités d'eau; son aclion siir 
i'oxigéoe, sur l'air, sur les corps combustibles non méialliquer, 
sur les méraux, sur  les combustibles mixtes, I I ,  251 à 257.. 

Acide suljiurtque glacial, 11, 457. 
dcide  se@rro-borique, II ,  230. 

Acide tartarique, III, 126  à 129. - Phénomènes que présente sa 
combinaison avec l'alcool, I I I ,  289. 

Acide tungstique, II, 160 à 162. - Ses caracdres disrinctifs, IV, 
133. - Son analyse, IV, 13G. 

Acide urique, III ,  454 457. 
Acier. - Ses propriéttk physiques ; sa trempe ; théorie de cette 

opération ; tableau des divers degrés d e  chaleur employés polir 
la trempe ; acier naturel, acier d e  cémentntioo, acier fondu; fa- 
brication d e  ces différe~tes espèces d'aciers; leurs usages, 1, 333 
à 348. 

Adkocire. Voyez Gras des cadaures, 

AJnitk. - Causes qui  la  modifieut ; lois suivant lesquelles les 
.corps se combinent; réflexions sur  la mesure de I'aûinité ; sa thio- 
rie d'apres Eergman, 1, I O  Ani. 

Afinité élective double, élective simple, quiescente, diveIleute . 
II, 355. 

Agaricus campestris. - Son analyse, III? 385. 
Aigre-marine, I I ,  47. - Son analyse, IV, 121. 

&nant. Voyez Deutoxrde -fer. 
A i r  atmosphérique. - Découverte de sa pesanteur ; expéricncer de 

Boyle et de PvIariotte sur  sa compressibilité j consL:quences qui eri 
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résultent pour la mesure des gaz j manihre de diterminer sa pe- 
santeur spécifique e t  ceile des autres gaz; son pouvoir r@in- 
gent i son action sur le feu, sur le gaz oxigène , sur les corps 
combsstibles non métalliques, 1, 168 à rgj. - Son action sur 
le4 métanx, 1, 223. - sur les alliages, 1,397. r sur les osides 
métalliques, II, 5. - sur le Raz ammoniac, II, I 19. - sur les 
seL , II, 323. - sur les hydro-sulfures, I I ,  654. - sur les subs- 
tances végétales mortes, III, 50. - sur les acides végétaux, III, 
59. - sur la  fermentation putride, III ,  409. - Son influence sur 
la germination, III ,  8. - sur la végétation, III, ar. - Quantité 
qu'un Lomme en rend irrespirable en un jour, III, 524. - Son 
analyse, 1,198. -Son extraction d'unlieu quelconque, sa com- 
position , ses usages, son historique, 1 ,1gI  â 208. 

A i r  sortant des poznnons. -Son analyse, III, 52%. 

Air des salles remplies de ma2ades. - Procédés pour le purifier, III, 
642. 

Air &phlogW.iiqid Voyez Gaz oxigdne. 
A i r j x e .  Voyez Gaz acide carJoniqrcc. 
Air inJlammahl Voyez Gaz hydrogène. 
Air vital. Voyez Gag oxz$ns. 
Alamdic. Voyez Description des planchas, p. a .  
AILât,c calcaire. Voyez Carbonate & chaux. 
Albumen de ta graine, I I I ,  5. 
A l h n i n e ,  III ,  43a à 437. 
Aloali. - Etymologie et signification de  ce mot, II, 51. 
Alcalis. Vexez Ozi1Jes dr la secondesrction , II, 51. 

A k a E  {n',":; !voyez hrnoniaqus.  

Alcool. - Expérience qui prouve qu'il est hout forme dans le vin ; 
son extraction ; preceda d'Adam pour l'obtenir ; avantage de ce 
procédé pour se procurer les eaux-de-vie de grains, de marc ; 
qiiantit6 qu'en fournissent le vin, l a  bihre, le cidre, III. , 400 L 
404.-Rectification de l'alcool; ses 'p~o~r ié tés  physiqnes; sou ac- 
tion sur le feu, sur le fluide électrique, sur les corps wmbus- 
tibles simples, non métalliques, sur le potassium et le ,sodium, 
sur l'eau; tableau des densilés de son mélange avec diverses 
proportions d'eau ; son action sur les acides végétaux et  miné- 
raux, sur les sels; tableau de la solubilitd des sels dans l'abool, 
I I I ,  a55 à 263. - Son état naturel, sa coniposition, oes usages J 

III, a63 à 264. 
Alliaper. - Leur définirion, leur nombre, leurs gropriét& phy- 
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riques; leur action sur le feu, sur le gaz oxigkne et l'air, etc.; 
h u r  i t a t  naturel, leur préparation, leurs usages, leur histo- 
rique ; tableau des alliages, 1,390 à 401'. - Leur analyse par la 
coupellation, IV ,  85. - Analyse d e  quelques alliages utiles, 
IV, &. 

All iapbinai res ,  d'antimoine et  de  cuivre; d'antimcine e t  d'or; 
d'argent e t  de cuivre ; d'argent et  d'or ; d'argent et  de plomb ; 
d'arsenic et de cuivre ; d'arsenic e t  d e  fer; d'arsenic et d e  pla- 
tine; de cuivre et  d'or; d'étain e t  d e  cuivre ; G6tain et  de fer, 
d'ériin et de plomb ; d'étain et d'areenic; d e  fer et  de potas- 
sium ; de fer et d e  platine ; d'or et de platine; d'or et  de plomb; 
de  plomb et  d'antimoine ; de plomb et de potassium ; de plomb 
e t  de sodium; de  potassium et de sodium : leurs propriétés, leur 
préparation, leurs usages, 1, 404 i (19. 

,d!liages d7antimoine et de ~ l o m b ;  d'argent et  de cuivre; d ' a r p t  
et  d'or ; de cuivre et  d'er i d'argent, de cuivre et  d'or; d'argeu e t  
d e  plomb; de bismuth, d'étaia et de plomb; de cuivre et  d. 
cinc ; d'étain et de cnivm ; d'étain et  de plomb 3 de mercure et 
d'étain; de mercure et  d'argent; de mercure et  de bismuth ; d e  
mercure et  d'er : leur analyse IV, Bn à 87. 

Alliages d'argent et de cuivre ; d'argent, de cuivre et  d'or ; A r -  
gent et  de plomb : leur analyse par la coupellation, IV, 88 B 97. 

Alliages ternaires et quaternaires, 1, 428, 
dlliagc fusible dans l'eau bouillante, 1, 4x3. - Son analyse , 
IV. 86. 

~ b . & ,  III, 334 â a3G. 
Alonp.  Voyez Description des planches, p. 4, 
d l q u ~ o z w .  Voyez Suflue da plomb. . 
Alndcls, II ,  713. 
Alumine. - Ses propriétés, son dtat naturel, ea préparation, p e ~  

usages, son historique, II, 4a à 45. - Manitre de la ZUCOW- 

naitre, IV, 10% - Son analyse, IV, rn5  et 131. 

Alwninirm , 1, aag. 
A h ,  I I ,  471 à 480. - Sou emploi comme mordant, III,  31x. - 

Son emploi dans la fabrication du bleu de Prusse, III ,  479. 
Alun calcinci, Alun da roche., Alun di Berne. Voyez Alun. 
Alunage de la laine, de la  soie, du coron, d u  chanvre et du liu , 

III, 312 L 313. 
'&n&gamation. - Procadi de métalJurgie, U, 223 à 71& 
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R,ira@mes d'argent, de bismuth , d'étain, d'or, de porassiam , dé 
sodium, 1 , 4 0 2  à 405. . 

Ambre jaune. Voyez Srtccin , III, 4za. 
Amer. - Produit de l'action de l'acide nitrique sur les matiEres 

animales , III, 4a5. 
Amidon, III ,  182 à 189. - Procédé pour le convertir ep sucre, 

111, 177. A . 
Ammonc'ar: (gaz). - Ses propriétés physiques, son état hatutel, sa 

préparation, sa composition ; sou action sur le feu, sur Ie fluide 
électrique, sur l'oxighe , sur l'air', sur les corps combustibles 
non métalliques, sur les métaux, sur les oxi$s non rnétaili- 
ques , sur l'eau, sur les oxides métalliques, sur les acides ; ses 
usages, son historique, II, i i i  à 150. - ~ o n ' a c i i o n  sur l'écouo- 
mie animale, lII ,  530. 

Ammoniaqrrs diqnidc. ,- Sa piparation,  ses propriétds physiques ; 
son action sur le feu, sur les mitaux, sur les oxides métalliques , 
sur les acides ; tableas de la pesauteh spécifique de cet alcali 
uni à diversqs quantités d'eau, II, ;34 h 148. - Son action sur 
les sels , II, 344, 

Ammoniaque (gomme), III , 231. 

Ammanip .  - Nom proposé par M. Davy pour désigner l e  pré- 
tendu métal de l'ammoniaque, II, 150: ' 

Ammonir~res metalliques. - Leur préparation ,leurs propriétés, II, 
138 à 143. 

Ammmiures d'argent, de mercure, d'or, d e  ; Ieur prépa- 
ration ; manière de les faire détoimer, I I ,  139 à 143. 

Amnios, I I I ,  459. 
Analysc. - E n  quoi cotisiçte eettq opération, IV, t. 

Analyse des acides minéraux, IV, r 35. - des alliages utiles, IV, 
8a. - des argiles, IV, iaq. - des corps solides ; IV; 3. - des 

e a u x  minérales, IV, 153. - des gaz, IV, Si,- des, matières vég& 
tales et  animales, IY, i74. - d'yu d i a n g e  de métaux, IV; 6,. 
-des oxides métalliques, IV, 125. - dss'piirrw, IV, riS.'- des 
sels minéraux, IV, 138. - des sulfures, IV! g$. ( Voyer tes di& 
rens corps en particulier),. 

Animaux (corps organiqtre~)~- Sub:.tances f i n t  ils sont f'ormdsi 
,produits de leur distil&ion par le feu, etc; ; leur compos~ticn 
ILI, 42 I à 419. - leurs fonctions, III, 518. 

Anim' (résine), III, 223. 
Anthracite, 1, 152. 
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Par wdrc alphabe'tique. 
.Antimoine. - Ses propriétés physiques ; son action sur le feu, s y  

l'oxighne , sur l'air ; son état naturel, ses usages, son historiqiie , 
1,260 à 263. - Ses oxides, II, 8 9  - Son phos~hure ,  I ,  360.- 
Son Sulfure, 1, 38a. - Son action sur les acides. ( f i y e z  chaque 
espéce d'acide). - Ses alliages, 1 , 4ar. - Son extraction, II, 
713. - Ses mines, 1, a62 et 383. - Son caractère disrinciif, 
IV, 60. 

Antimoine diaphorétique lave et non lavti, I I ,  516 à 518. 
Antirnoniates, Antimondes,  II, 65 r .  
Aponéumses , I I I ,  614. 
Appareil da Wou& Voyez Destripfion des planches, p. 36. 

Appareil poui i'analyse des mariZres vEgétales et animales, IV, 
175. 

A r h  de Diune, II ,  337. 
Arbre de Saturne, I I ,  337. 
Arcanttnr drrpl@tum. Voyez Sirlfuie da potasse. 
Anio i~es .  voyez S c h h s ,  I I ,  214. 

Argent. -Ses propriétés physiques; son notion sur le feu , sur 
l'oxigéne , sqr i'air; son état naturel, ses usages, 1, 285 à 287. - 
Ses alliages, 1, 421. - Sou oxide, II ,  1x0. - Son phosphure, 
1, 36%. - Son sulfure, 1, 389, - Sen action sur les acides. 
( V o y e r  chaque espèce d'acide). - Ses mines, 1, 285 à 389 ; 
II, 591. - Son extraction, II, 723. -L Ses caractères distinctifs, 
IV, Gr. - Tableau des qiiantitds d'argent verçc'es da& le coni* 
merce de l'Europe, année commune, 11,731. 

Argent cornd. V o ~ e z  Jvuriclle d'argent. 
Argent$firZminani, I I ,  141 , et III ,  645. 
."Irgdes, II ,  zf 1 à 215. -Leur analyse, IV, 124- 

Arragonite , II, 390 j IV, r 2 4 .  

&roclie (graine a"). - 'Temps qu'elle met à lever, III, 7, 

ArsLndes .  -Leur action sur le feii , sur les lotps codibustihle$ , 
sur les oxides métalliques, sur ies'acides, etc:; Iéur état natu. 
rel , leur préparalion, leur comppsition , II, 628 à 633. - 3%- 
nikre de les reconnattre, IV, 143., 

oirséniutes d'ammoniaque, Arséniakes 3e cobalt, de potasse, do 
soude, II, 63% à 633. i 

'Alsenic. - ~ e ; ~ r o ~ r i é & s  physiques; jioe-actltm silr le feu, sur Ir 
gazoxigbne, surl'air; son état natiird, se$ usages, J ,  a51 i 
25% -Ses alliages, 1, 417. - Ses combinaisons avec l e  doufre 
{orpiment, realgar), 1,379. -Ses plides, II, 84. - Son action 

Tome IV. t3 
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Table g&nérale des Matières 
qur le* acides (Voyez chaque espècc'd'acide). - Son extraction 
1, a54 ; II, 698. -.Ses mines, 1, 253 et 380 ; I I ,  85. - Manifie 
de le reconnaître, IV, 59. 

Arsenic Ilanc. Voyez Deictoxide d'arsenic. 

Arsénites. - Jdeur action sur le feu, sur les corps combustibles , 
mrr les osid&, sur les acides, sur les sels; leur état naturel, leur 
préparation, leur composition, leurs usages, II, 635 :î 638. - 
Leurs caractères distinctifs, IV, 143. 

Assa fœtida, 111, 23 1 .  

Asparagine, III, r 8 I. 

Asphalte (bitum:) , III, 419. 

Assimilation des parties nutritives des plrijtes, III,  45. 
Atmosphére. Voyez Air  atm~s~kérigire. 
Attraction moléoulaitc, 1 , 3. 
Axongc.' Voyez Graissa de porc. 
daoie (gaz). - Ses propriétés, son état naturel, ses usages , 1 , 167. - Son extraction, 1, 193. - Ses carsctkres distinctifs, IV, 15. - San action sur l'éoonomie animale, III, 5a7. - Son iufluenoe 

et celle de son mélange avec le gaz oxigéne sur la vtgétation, 
III, 1 9 ;  21. - 

A m i e  oxi-muriatd, 1, 575 â s76. 
Azote phosphoré (gus), 1, 325. 
Azotrrres. - Leur analyse, IV, 99. 
dzotzrre ammoniacal de potassium, de sodium. II, 111 ji 12% 
Azur ,  II,  nrg. 
d s z i r  de cuiurk Voyez Carbonate i caiwc, II, S p  

Bain-Mairi6 . Bain a% sa6ib. .. 
Balance.. ................... V. Dcseripri~n d c ~  planches. 
Ballon, Ballon d mbinet.. ..... 1 
1Barilun. - Ses propriétés, son état naturel, son extraction, jp a38 

à 232. - Ses caractèr~s dktinctifs , fY, 56. 
Ba~yt' ou Prototide da baium. - Ses propriérés physiques, eto.; 

sa préparation, sa composition, II, 56 à 57- - Son actiop sur 
l'eau, II, 165 à 167. -Préparation de l'eau de baryte, II, 169. - Hydrate de baryte, II, r82. - CaraczctRrcs distinctifs de la 
barse  3 IV, roz. - PmcBdé employé pour l'abtenir en grand, 
II, 656. - Moyen de détenniuw la propwtiori de ses principa 
eaistituaiis, IV, 13s. 
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Par ordre alplzabe'h'que, 
Baromètre. Voyez Dbscrz)tion des planchss. 
Barras, III ,  aap 

B a a s  salifia6les. -.. Ordre de leur attraction pour les acides, If, 
341 et suiv. 

Bases sa l f ib les  alcalines. Voyez Ozidesr Bo la seconda section, II, 
50. 

Bases saI$ables terreuses, Voyez O t i h  de lo premi&c srctiort , II, 
36. 

Bwsorine. Voyez Assa fatida. 
Bassine. Voyez  Description &s planches, 
Bâtiment de graduation. Voyez Extrqciion di4 sel marit ,  II, 567. 
Baurnes , I I I ,  236. 
Baume du Peiou, Baunte de Tolu, III ,  236. 
Baume de Copahrr, Baume de JirdCe, de la Elilccqtu, I I I  , 123. 

Belladone. - Analyse de son suc, I I I ,  374. 
Benjoin, III ,  237. 
Bcnzoates , III, i 08. 
Beu rre , III ,  4-4 h 4g7.  
Beurre Zantimoine. Voyez Miuiafe d'antimoins. 
Beurre de bismuth. V o y e ~  Muriate de bismuth. 
Beurra de cacao, III, 003. 
Reurre ou Huife a% noi* mzrscad~, III, ao3. 
Buurre de zinc. Voyez Muriace & sin&. 

B i h n s  mnnabina. - Expériences sur 1s végétation de cette planta , 
III, a6. 

Biére. - Sa fabrication, III, 396. 
Bile , III ,  55a. 
Bile de boeuf, de chat, de chien, d'homme, de mouton, des oi- 

seaux, des poissons, de porc, de veau, I I I ,  555 i 56a. 
JSisrnalh. - SB ptoprié~és ~hysiques;  son action su(r le feu, sur le 

gaz oxigène, sar l'airi ses usages, 1, 2G$ à 270. - S o n  am$- 
gama, 1, &. - Ses alliages. ( P o y e x  art. Alliage).  - S o n  
phosphure, 1, 360. - Son sulfure, 1, 383. - Son c&bsU, 
97. - S o n  action sur les acides (Poyea chaque espèce d'acide); 
- Sonaction sur les sels. (Foyegchaque genre de sels). - Ers 
mines, E,a6g e t  383. -Ses caractéres distincu'fs, IV, 61. 

Bitumcs. - bues variétés, 111, 4 I 7.  
Blanc de boEeinr, Ul,  497. 
Blanc de du-, III, go. 
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Blnnc d'&pogne. Voyez Cargonate de chauz. 
Bianc deplomb, III ,  go i 93. 
BIanchintent de la laine, dc la soie., III ,  309 à 311. 
klanquetis ou Soude d ' A ~ u e m o ~ e s ,  I I ,  403. 
Bknde. Voyez Sulf;trede.kinc. 
Bleu d'outre-mer, II, 209. 
d3budo montagne, Voyez Cartonate de cua'ure. 
Bleu de Prusse, I I I ,  475 à 484. (Voyez aussi les Additions SUF 

l'acide pmssique , IV, aa3 ). 
Bieu Raymond Voyez Teinture en Meri de .P>rrusc. 
Bocd, Voyez Descr+tion des planches, i 2 .  

Bois. - Procédé pour en extraire le charbon en grand; nouvel np- 
pareil pour on opérer la carbonisation, 111,360. 

Bois colorans. - Les principaux, III ,360. 
Bois de B r d d .  - Procédé,powteindre la laine en rouge avec cette 

substance, III-, 318. 
BOU de cerf, III ,634.  
Bois de Fernanzbouc. Voyer Bois de Brisil. 

Bois jazme. - ProcBilé.@our'tr?indre 'le arap t n  jaune a,vec,ce bois. 
III, 3a4, 

I 

.Borates (sous). - h u r  action sur le feu, sur les -corps-cornbus 
tibles, s u r  les bases salifiablee, sur les acides, sur les sels ; 
leur état naturel, leur. préparation, leur composition , leurs 
usages, II, 374 à 3 j g ,  - Caractères distinctifs des borates, IV, 
141.- Procédi quZi1 faut employer pour lts analyser, IV, 14. 

Borates neutres, II, 384, 
Borates rolu6les et in~olulles,  II, 3733. 
$orutes d'ammoniaque (sous) II, 383. 
Borates de .potasse (sozrs) , I I ,  '383. 

Borate de sou? (soirs), ou Borax. - s i s  -popriétés physiques; 
. son actio'n 6ufle feu', sur pair j sa coloration par les orides mg 
ksiliques; soir k a t  haturel, sa préparatiqn, se usages,iII, 379à 
383. - .  

B o r m ' ~ o p  Borate 2c &+, , 
3o l . e .  - Ses $topriét& physiques, son état naturel, s a  prépara: 

tion ; procédé pour le combiner avec l'oxigène i ses usages, 809 

historique, 1, 14a à 143. - Son action sur les acides et oridem 
non métalliques. (Poyez chacun de ces corps). -.Son BotMo sis 
les oxides iudtalliques, II, 13. - Son aetica sur les 4 s - { F o p s  
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shaque genre de sels). - Sa combinaison avec le fer, le pla- 
t ine,  1 ,  336. -Son caractère distinctif ,IV, 55, 

Borare de fer et de platine, 1 ,  336. 
Bouchon. Voyez Description des planches , 13. 
Bouillon. -Sa matière extractive, III. 417. 
Boules de .ZYanc_y, Voyez Tardraie de potasse et dcfrr. 
Bray gras , III, mg. 
Bray sec, I I I ,  227. 
Briquet à air, 1, Sa. 
Briquets ozige'més. Voyez Muriate suroxige'né de potasse. 
Bulbes, I I I ,  380. 
Bud6es de I'allium cepa ( a b o n ) .  - Leur analyse, I I I ,  580.. 

C.. 

Cac&ou, III', 346. 
Cactus opuntzà , I I I ,  16. 
Cadavres. - Art de les conserver, I I I ,  643. 
Cailht de sang. Voyez Sang. 
Columine. Voyez Ozid6 de zinc. 
Calcium. - Ses propriétés, son état naturel, son extraction, 1 , 

5130.- Son caractire distinctif, IV, 56. 
Calculs 6ilsirires de Ehanim& - Leur matigre cristal ine ,  I I I .  4$, 

e t  564 à 567. 
Calculs intestinarrx. Voyez Concrétions inteutinales, 111,64. 
Calcals urinaires de Z'homms, III ,  593 i 603, 
Culczds urzjtaires d u  animaur, V q e s  Concra2ionr mvfiairer, 

603. 
Culcids de lu re2icule de hm& I I I ,  562. 
CaZci~Zs de la ~e2icuhde  l'homme. Voyez C~lcrr.5 6&aires, 
Calorirndtre de Lavoisier et de Lapkca, 1 ,  7a A 76. 
Culorimètre de Rumjord, 1 ,  7 9  
Calorique, 1 ,  a2 à 81. 
Canre'léon minéral. Voyez Niirata dspotasse, II , 508. 
Camphorates, III ,  I 46- 
Camphre, III, 244 à 248. 
Camphre ar[i/£çiel, I I I ,  248 à 250.. 
Canelle, IiJ ,364 - Son huile volatile, ILI *PLS. 
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Caoutchouc, 111, 138. 
Caoutchozffi minéralb III ,  4 rg. 
Capszde. Voyez Description des phnches , 13. 
Caput mortzrum , II, 454. 
Cardomuriale. - Manihre d'en reconoaltre la nature, IV, 140.  

Cardonatts (SOILF). -Leur action sur le feu, sur les corps combus- 
tibles non métalliques, sur les riic'taux ; sur l'eau, sur les acides, 
snr les bases salifiables, sur les scls ; leur préparation, leur état 
naturel, leurs usages, I I ,  384 à 396. - Caractéres distinctifs 
des carbonates, IV, 139. - Procéd6 qu'il fant employer pour les 
analyser, IV, 146. 

Carbonates neutres ou saturés. - Lsur préparation, leurs propri6- 
tés, 11, 408 à 4 x 1 .  

Carhonates (JOIM] d'ammoniaque, II, 406 à 409. - de baryte na- 
tif, II, 393. - de chaux natif, II, 399. - de cuivre natif, I I ,  
392. - de fer natif, II ,  390. - de magnésie natif, II, 394. - de 
maoganbse natif, I I ,  394. - de plomb, 11, 393. - de potasse, 
I I ,  398 à 400. - Je soude, II, 400 à ,406. - de strontiane na- 
tif, I I ,  395. - de zinc natif, I I ,  393. 

Carbone. - Ses propriétés physiques, sa combustion dans le gaz 
oxigéne, dans l'air; son action absorbante sur les gaz ; sou état 
naturel, ses usages, son historique, 1, 143 à 156. - Sa comhi- 
naison avec l'hydrogène, 1, 293. - Sa combinaison avee le 
soufre,I, 315. -Sa combinaison avec le fer, 1, 337. -. Sou ac- 
tion sur les oxides et acides non méralliques. (Voycz chacun de 
ces corps). - Son action sur les oxides métalliques, II, 8. - 
Son action sur les acides métalliques, LI, 150. - Son action sur 
les sels. (Voyez chaque genre de sels). - Son emploi daus I'ex- 
traction du sucre, III ,  167 , et. dans la préparation du sirop de 
miel, III ,  175. 4Man ié re  de le reconnaître, IV, 54. 

Carbure de fer (psr) , 1, 348 à 351. 
Carbure de sordre (per) , 1,315  A 320. 
Carthamo. - Sa couleur rouge, III, 296. 
Carlilage. Voyee T k u  cartilagineux. 
Cuséunr. - Matiére caséeuse : III ,  411. 
Cassaue, III, 372. 
Cassonade. Voyez Szrcre , III, i 59. 
Castine. - Son emploi dans I1ex;raction du fer, II, 706. 
Castorézrm, I I I ,  634. 
€ément~employé' pourfsirc Pucierl 1, 365. 
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Par ordre alphabe'tigue. 
Cendres ileues, II, 221. 

Cendres gravelees. Voyez Turtrau acide de p o t m .  - 
Cendnr contenues dans Ids pphntss. - Table de leurs analyses *II[, 

34 et suiv. 
Céréhafe (natidrs) , III, Ô06. 
C i r i m .  - Ses propriités physiques j zoe action sur le fen, sur 

I'oxigkne, sur l'air; sou état naturel, son historique, 1, 26 i i 
266. -Son action sur les acides. (Voyer chaque e ~ & e  d'acide). 
Ses oxides, II, g3. - Son extraation, II, GSS. - Manihre de le 
reconnaitre, IV, 64. 

Cehie. -Son analyse, I I ,  gj. 
Cénue. Voyez Blanc G% cehse,  III ,  go. 
Chair. Voyez Tissu musculaire, III, 615. 
Chair de huJ: - Substances dont elle est composée; procédé pour 

en extraire la matière extractive ou osmazôme, III ,  447. 
chair musculaire. - Son traitement par l'eau froide , par l'eau 

bouillante; substances coutenues dans le bouillon de viande , 
III, 616. 

Chalqrr par compression, par combinaison, 1, 81 à 82. - Ses 
sources dans l'économie animale, III ,  5a5. 

Chabmeair. Voyez Description des planches, 14. 
C h a m h  de pour la fabrication de l'acid.: sulfurique, 1, 

552. 

Chantpignons , III, 385. - Analyse de l'agaricus îontpcst&r, III, 
385. 

~ha~itcarr.  Voyez Alanrlic, Dascription t b s  planches, i . 
Charbon& bois. -Son extraclion; nouveau proeidd pour I'obte- 

nir, I I I ,  360 à 36a. 
Churbon de terre. Voya  Hoidle ,  111, 415. 
Chaudière. Voyez Description des planches , 15. 
Gliaux ou Ozide dc calcium - Ses proprie\& physiques ; son ae- 

tion sur le feu, sur le fluide électrique, sur l'origine, sur l'air, 
snr les corps combustibles simples et composés ; son état naturel, 
sa préparariou en grand, 59s usages, II, 5 1  à 54.- Ses caractères 
distinctifs, IV, 102. - Son acrioii sur l'eau; &aux éteinte, II, 
165 à 167. - Prc'psra~ioq de l'eau de chaur, I I ,  170. - Q d r a t e  
de  chaux, II, 183. 

Chêne. - Son analyse, IV, 188. 
Chevezrz. - Leur analyse ; caraci&res chimiques des cheveux noirs, 

rouges e t  biancs; procédé pour teindre les chsveux, UI , 615 à 
620. 
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a80 Tdde ge'ne2.de des Jfatiéms 
Chimie. -Sa dCGuiiion, 1 , 14. 
Chlore. - Rom donné au gaz miirialique nxig&ié, en regardant ce  

gaz comme un corps simple ; son hisioire dans son hypothèse, 
IV, ni5. 

Chlorures. - Nom donné aux muriates, en regardant le gaz mu- 
riatique oxigéné comme un corps simple et l'appelant chlore 
(Yoyes l 'hist~ire du chlore, IV, 215). - Analyse des chlorures, 
IV, 100. 

Chro?hates. - Leurs propriétés, leur état naturel, leur préparation, - .  

leurs usages, II, 641 à 645. - Manière d'en reconnaitre la na- 
ture, IV, 141. 

Chromates d'ammoniaque, de chaux, de plomb, de potasse, de 
silice, de soude, de strontiane , I I ,  645 à 646. 

ChrGme. - Ses propriétés physiques; son action sur le feu, sur 
Poxigéne, sur l'air; son historique, 1, 2s7 à 258. - Son oxide) 
11, 87. - Son action sur les acides. (Yoyes chaque espèce d'a- 
cide). - Ses mines, 1, 257, et II, aio. - Son extraction, II, 
nio. - Manière d'en reconnaftre la nature, IV, 63. 

Chyle, III ,  504. 
Chyme , III ,  502. 
Cidre, III, 395 
Ciment. Voyez l?ortEers. 
Cinabre. Voyez 81~If;rre de mercure, 1 , 386. 
Circulation. &Examen de cette fonction, III, 588 et ~ u i v .  
Cire, III, a42 à 244. 
Cisailles. Vayez Description des planchas, 15. 
Ciiraies, III ,  I ia à I 13. 

Ciuette , III, 634. 
Clas$cation des corps. - Son tableau , 1 , i i 7 à 1 18. 
Cloche. - Gloche à robinet, cloche graduée, cloche recourbée. Voy. 

Demription des planches, 15. 
Coack. Voyez HouiZk 
Co6alt.- Ses propriétés physiques ; son action sur le feu, l'ai- 

mant, l'oxigéne, l'air ; son historique, 1,265 à aG6.-Ses oxides, 
II, gJ. -Son phosphure, 1, 360. - Son action sur les acides, 
(Voyez chaque éspbce d'acide). - Ses mines, 1, 265; I I ,  95 et 
632. - Son extraction, II, 685. -Ses caractères distiuctifs , 
IV, 5s. 

C'ochsnille. - Son état naturel ; maniire d'en f a i ~ e  la récolte; pro- 
cédé pour teiudse la laine en écarlate avec cette subsiance, IU , 
319 h 3aa 
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Par ordre rtlphabe'tique. 
Çmrr. -Demription de cet organe, III, 5 1 9  
Cohésion, 1, 4 à6. 
CoZcothar. Voyez Ozide &fi. 
Co2l~ forte, III, 437 à 440. 
Co2b de poisson, III ,  440. 
Colombaies. -Leurs propriétés, II, 650. - Leurs caracidres dis 

tinctifs, IV, 141. 
Colom6ate de potasse, II, 651. 

Colom6ium.- Ses proprit~és physiques; son action sur le feu, sur 
le gaz oxigène, sur l'air ; son état naturel, son historique, 1, 259 
à 260. - Son o d e ,  II, 89. - Son action sur les acides (Voyez 
chaque esphce d'acide). - Son extraction, II, 6'66. - Ses carac- 
tères distinctifs, IV, 65. 

Coiophane. Voyez Tere'benthine , LI1 , 227. 
Coloration du serre. - Substances qui servent B cctte coloration 

11, a18. 
Combinaison des corps. - Ses lois, I,16. 
Combustibles simplm , 1 , 131. 
Com61~sliblessiinples non métalliques, 1, 133. 
Combestib2es composés non me'talliques , 1, a 92. 
Conrliution 1, 124. - Théorie ancienne, théorie moderne, 1, 126 

A iag. 
Composd triple. - Ce qu'on entend par ce mot, I I ,  345. 
Compose's comlustibles non métnlliques, 1, aga. 
Composition de l'eau, 1, 456. 
Concrétions. - Concrétions arhritiques, III, 606. - Concrétions 

intestinales ; on en distingiie sept espkces ; substances dont elles 
sont formées, III ,  Goh. - Concrétions pancréatiqiies , pinéales, 
salivaires, urinaires des animaux, III, 603. 

Conductibi2ité dir calorique, 1 , 34. 
Conservation dm caabvres, I I I ,  643. 
Contmction d u  corps par le frad,  1, 66. 
Copnlrtr (baume de), I I I ,  2a3. 
Copaze, I I I ,  az4. 
Coque du Levant. - San analyse, III, 351. 

Coqibilles, I I I ,  637. - Coquilles d'huitres; leur analyse, III, 637. 
- Coquilles d'œufs ; suhstanees dont elles sont forméus , iii 
635. 

Corail rouge. Voyer Zoophites. 
G'yrn~s, III ,  670. 
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Corne de ce& III, 634. 
Cornue. Voyez Description de3 planches, 16. 
Corps. -Tableau de leur classification, Iy 118. - Leur décompo- 

sition par le caloriqiie , 1, 65. - Curps ,brûlés binaires, 1, 429%- 
Corps combustibles; leur analyse, IV, 53. -Corps comhtistibles 
simples, 1, 131. -Leur conibinaison los uns avec les aubres, 1, 
292. - Corps ûomhustibles non métalliques ; leur con+inaison 
les uns avec les autres, 1, aga. - Leur c~mbinaison avec les 
métaux, 1 ,327. - Corps fixes ; ce que c'est, 1, 65. - Corps im- 
pond&ables, 1, 2.1. - Corps inorganiques, 1, I 18.-Corps orga- 
niques animaux, III ,  421. - Corps organiques eégélaur , III, B .  

- Corps pondérables simples e t  composés, 1, log. - Ordre 
suivi dalis leur étude , 1 , 1 I 7. 

Corileur bleuede cobalt pouvant remplaeer l'outre-mer ; sa prépara- 
lion, 11, 419. 

Couleurllerre formée dans le sol en grès d'nu four où l'on avait fa. 
briqué de la soude, I l ,  748. 

Couleur rouge du carthame. - Sou extraction; préparation du 
rollge cosmé~ique, III, 296 21 aga. 

Coulnars.- Leur fixation sur les &SUS, III, 513. 
Coirp&ie, II, 717, et 1, 423. 
Coupellation. - Analyse de-quelques allia& par ce procédé, lV, 

8 8  
Couperose bleue Voyez Su$ate dd vivre. 
Cozrteaii. Voyez Descriptioit des planches, I 7. 
Craaes (enveloppe osseuse des), III, W. 
Craia. Voyez Carbonete de Chaux. 
C~a ie  de Briangon. Voyez Talc. 
Crême dd zartre, III, 133 à 137. 
Cretuet. - Creuse1 brasqud. Voyez Description des pfanche~ ,i g. 
Cristal. - Ce que c'est, 1, 5. 
Cristal de roche, Voyez Silice. 
Cristal (verre de). - Sa compesitioii, II, ar7. 
Cristal minéral. Voyez Nitrate de potmse . 
Cristallisation par le feu, par l'eau, par l'alcool, 1, 6 à 8. 
Crisidlisatioii des sels. - Conditions à remplir pour obtenir do 

beaux c r i s t a~x ;  procédé de Leblanc; phénouiènes qu'on observe 
pendau~ la cristallisation j observations sur la cristallisation du 
sulfate de soude, I I ,  312 à 315. 

Crisiauz. - Leurs formes primitives, secondaires ; formes princi- 
pales de leur moldodo inlégrante, 1, 8 à 9. 
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Par ordre alphabe'tique. 
Cristauz de Ve'nzu. Voyez Rce'tare de cuivre. 
Crocus metahrum , I I ,  516. 
Cucurbite. V o y a  Alana6ic, Dmcriptien des , 1. 
Cuiller d projection. Voyez Deser+on des pknches , 17. 

Ciriure. - Ses propriétés physiqaes ; son actioe sur le feu, sur l'oxi- 
gbne, sur Vair; ses usages, 1, 270 k 371. - Ses oxides, II, 97.- 
Son phosphure, 1,360. - Son sulfure, 1, 384. - Ses alliages, 
1, 424. - Son action sur les acides. (Voyez chaque espèce d'a- 
cide). - Ses miues, 1, 271 et 384 ; I I ,  @. - Son exlraction , II, 
719. -Ses caractbres distinctifs, IV, 59. 

Cuivre de ce'mentation , 1, g r ,  e t  II, 721. 
Cuivre Rame', 1,413.  
Curcuma (racine de), I I I ,  359. 
Cuve au vitriol et B la chaux, Cum d'Inde, Cuva de pastel, III  , 3a6 

a 330. 
Ciwe hydrargiro-pneumatique , Cure hydro-pneumarique , Cuve 

pneumatique. V o y a  Description des planches, 17 a 19. 
Cymrogdne. - Ses propriités , sa préparation. IV, 217. 
C y m ~ r e ,  IV, a26. 

Décreusage de la soie, du l in ,  du chanvre et  du  coton, III, 305 
i 306. 

De~qctsscence des sels, II, 323. 
Dents. - Leur nature, III, 630. - Leur analysa, I I I ,  631. -Ana- 

iyse du tartre des dents, I I I ,  544. 
Départ, II, 729, et IV, 93. 
Deme ,  I I I ,  609. 
Dessication. - Manidre de  &ssécher les précipitth Jans les ana- 

lyses, IV, 5. 
Dhiiintage, III ,  307. 
Dialètss sncrds, III ,  171. 
Diamant, 1, 144 et  151. 
Digestion, III, 501. 
Dilatation des corps, 1,35. - Dilatation des gaz, des liquides, des 

solides, 1, 36 à 41. 

Dissolution. - Fusion d'un corps dans un liquide. (Voyer le corps 
ou le liquide). 

Dissolution de baryte, de chaux, de deutoride d'arsenia, de deut- 
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oxide de potassium ou de potasse, de deutoxide d e  sodium ou.de 
sande, d ' o d e  d'osmium, d e  strontiane, II, 1.67 à 171. 

Dirsoluiion dessels dans Peau. - Leur action sur  les métaux ; cris- 
tallisation qui en résulte ; tableau de leur réduc~ion p a r  les mé- 
taux,  II, 336 à 339. 

Bisfillution de Peau, 1 ,  455. 
OretiIitd des m'taris. - Tableau d e  cette duc t i l i~é  , 1, a& 

Em. - Ses propriétés physiques; procédé pour. en faire jaillir La 
IurniGre par la. compression ; pliénom8nes qui  a c c o ~ p a g n e n t  s a  
congeilation; son action sur  le fluide électriqik, sur le feu; ten- 
sion d e  sa vapeur d'aprds R.I. Dalton ; son action sur le i az  oxi- 
g h e ,  sur l'air; procédé pour déterminer la quantité ÇL la nature. 
de l'air qu'elle contient; son action sur les corps combustibles 
simples et compost% non m(talliques, sur les métznx , sur les 
eombustihlcs mixtes, sur u n  mélange de soufre e t  <le fer, sur les 
aliiages; son état naturel, sa dist i l l~t ion;  caractères auxquels on 
rücoanaîi qu'elle est pure; sa composition, son analyse ou sa dé- 
composition, sa eynthése ou recr>mposition , ses nsages , son his - 
torique, 1, 431 A 468. - Son action sur les oxides non métal- 
liques, II, r63..- Son action sur les oxides métalliques ; oaidea 
m'ialliques q u i  s'y. dissolvent ; phénomhes  que présente cette 
dissolution; tableau des quantités d9oxide qu'elle .peuh dissouclre 

- i une température donnie,  II, 164 à 17a. - Sun action sur Ics. 
acides, II, 237. - Son action sur  les sels, I I ,  31 c. - Son ia- 
ftuence su r  la germination, III, 8.-sur la  végétation .III, 22.- 

sur la liutréfaction, III, 408. 

3r,, del'amilios de. femme ; son a ~ a l ~ s e ,  III, 540. - Eau d e  l'am- 
nios de vache; son analyse, III, 540. 

Eau de baryte. -Eau d e  strontiane. - Leur p tépra t ion  , II, 16% 
Eau blaaclie , I I I ,  89. 
Eau céles~e. V o p  &fate de cuivr6. 
3 ~ 7 1  dc chau.z, II,  I 70. 
Eau de-c&taZZisa~ian des sels, II,  31-51 
Eau doucs,I , 451. 
h a  foria - Ac& nitri%ra faible: 
ELJU de Gozdard , I I I ,  89. 
Eau mère, II , 5'3. 
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PUP ordre a&habe'tique. 
C , r p  nrindral, 1 ,  454. 
E a u  pZ~~iiale. - ProcéJé pour la conserver, 1,440. 
6 a u  regale. Voyez Acide nitro-mruiatiqrle. 
E a u  sale'e, 1, 454. - Degré d e  son ébullition, 1,437. 
Eau seconde. - Dissolution faible d c  potasse ou de soude. 
Eau sûre des amidonniers, III ,  I 88. 
&'au ségéfo-minérale , IU , 89. 
Pau-de-rie. -Procédé pour t'&tenir , III, 401. 

Eazrz aromatiques, III, 213. 
.Eaux minérales. - Leur analyse; leur division en quatre ~Iasseç; 

essais à l'aide desquels on reconnaît la majeure partie des suhq- 
tances qu'elles contiennent; substances qu'on y a annon~c'jus~ii 'h 
présent ;procédé pour en extraire les matithes volaiiles e t  les IUA- 

riéres Gres, IV, 153 A 16a. -Tableau de la  compositiop d e  plu- 
iieurs eaux minérales, IV, 173. 

Z$buZlition des liqrriüles , 1, 61. 
Ecarlnte. - Teinture, III, 319. 
Ecorces, III, 363. - Ecorce de chanvre, de chêne, de cirichona , dm 

hnrs cUznamom~rrn (canelle), III, 364 à 363. 
Eflorescens (sels), II, 323. 
Egagmpila. Voyez Concrétions intestinales. 
Elasticité dzr caloriqzrs , 1 , 32. 
Elastieité des me'tnirr, 1, a i  7. , 

-Elecrricité, 1, gr. 
J?Zectrophors. Voyez Description des elarzchrs, a.. 
&le'mens. -Leur nombre, f , a. 
Bbmi  (résine), I I I ,  224. 

BmuJ des dents. V. Don&. 
B r n w i ,  II, 220. 

iErnerazrde, II, 48. 
EmeriZ , II, ao6. . 
94nréi;gi~s; - Ses propriétés, 5.a prCparatioo, sa décomposition par 

la  décoction d e  quinquina j causes qui peuveut Gire t a r m  bcs 

etTe&, III, 140 h 143, 

Z t y l â t r e  dhpal~ne.  V. Huile d'olius. 
&mpoisi V: Amidon. 
Bnoena V. Oliban. 
&ncre. - Manière d r l a  Faire, III, 3%. 
Encre des fmprimeiirs, III, 202. 

Encre de seiche, III, 636- 
qno sy~lipcrrk$ 54 Ç Q E U ~ ~ ,  Ir, 580. 
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286 Tabb gdnei.aZe des il.Iatières 
Endoplèvre, I I I ,  5. 

Bngrais. - Leur influence dans l'acte de la végétation, III, 23. 
E n r r  de Boyle, V. Xafras, Descriphon des planches , 57. 
En~ec'oppe osseme des crabes, des homards , III, 639. 
Zpidenne, I I I ,  608. - Sa nature, III, 620. 
Bpiderme des graminées , DI, 363. 
Bponge. V. Zoophytes. 

Eproiwette. V. Description des phncher , 2r. 
Eÿuili6re du calorique, I,29.. 
Esprit alcoolique, I I I ,  a 13. 
Bspnl de Menderenm. V. Acétate d7ammoninqz~r. 
Esprit pym-acétique , III, G 7. 
Bsprit-de-vin, I I I ,  255. V. Alcool. 

Bssaidel'alliage d'argent et decuivre par la coiipellation , IV. 97. 

Esspi dcrr lingots, vases et ustensiles d'or d u  commerce, de la 
monnaie d'or de France, N, 93. 

Essai de l'or à la pierre de touche, IV, gG. 
E s ~ a i  des souden du commerce, 11, 405. 
Essences, III, 217. 

Etain. -Ses propriétés physiques ; son action sur le gaa oxigCne ,, . . 

sur I'air; ses usages, soh historique, 1, a48 à 251. - Son phos- 
phure , 1,359. - Son sulfure, 1 ,  373. - Ses alliages, 1,407 - 
Son action sur les acides. (Voysz chaque acide en pariic.ulier), - 
Son action sur les oxides métalliques, II, 17. - Ses osides, II, 
79.- Ses mines, 1, 249, 378, et I I ,  80.- San ex~raction, II, 
70. - Son caracthre distinctif, IV, 61. 

E t m a g e  du ouiure, 1, 413 .  

Etamoge dudilfer, 1, 4 ;4. 
Ezamage desglaces , des globes de verre, 1, 403. 
Etat  des corps. - Cames qui le font varier, 1 , 55. 
Etau. V. Description des planches, or. 
Ethers, III, a 6 4  - Ethers d u  premier genre, III, a65. - E i l m  

d u  second genre, III, a73i  - Ethers à base d'acide6 végétaus 
III, zSa. 

Etlters divers. - Acétique, III, B sS6. - arseniqne, III ,  271. 
- h z o ï q u e  , III, 286. - citrique, III, 287. - hydriudiqub, 
111, 881. - muriatique, 111, 273 à 276. - nitrique, , 977 9 
281. - oxalique, I I I ,  287- - phosphorique, III, 271. - srdfii- 
rique, III, 265 à 271. 

Elhiop dg mGrcure. V. Su91re de mercure2 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Far ordre alphabktique. .. 
Etlriopa rnarfUiL V. Osides et nitnites d e f t r .  
Erofls. - Lames d'acier de trempe différenw , 1, 348. 
Ehrve. - Etave 3i quinquet, Eiuve L tapeur. V. Descriptim dat 

p h c h e s ,  2 t . 
Euclase , II ,  47. 
Eudiométre. - Eudiomètre de Volta, Eudiomètre à deutoside dh- 

zote. V. Dmcripiion des p h d a e s ,  23. 
Euphorbe,. III, a h  
E ~ e r é m e n ~  des oiseazix. - Procéde' pour en extreire l'acide urique, 

III, 506. 
Excrlmcnr des poules. - Leur analyse, III ,  5op 
E.rha!aisons puttides. - Piocédépour les Jetniire , III ,  64i. 
Extract$, I I I ,  34 1. 

Ertraction des  métaur , I I ,  680. 
Eorrait de Saturnr, I I I  , 89. 

Farine de ftwment. Voyez Gluten. 
FLctrZe amilacde. Ti. Anidon. 
Fe(àspatA, I I ,  2x1. . 
Fer. - Ses propriétés physiques; son action sur le flaidr map& 

tique, s u r  le feu, sur le gaz O&QW, rue l'air ; ses usages, ~q 
historiqiie, 1, 241 à 248. - Sa cpmbustion rapide dans le gaz 
origbne, 1, rn6, - Son borure, 5,336. - Son carbura, 1,338, 

Son phosphore, 1, 358. - $es siilfures, 1,376 -. Ses dt 
linges, 1, 405, 414, 418 et 497. + $0- adon s w  les acide% 
(Voyer  chaque ncide en particulier). - Son ~ c t b n  q r  les oxidt s 
pétalliques , I I ,  17. - Ses oxides, II, 7 1  A 7% 7 Sos aa ioq  
sur les sels, I I ,  335 à 339. - Ses miaeb, I ,  244, 376, et  IL, 73 
à 78. - Son extraction, I I ,  703. - Son çmacLBrs dkiioccif, 
IV, 57. 

Ferars&ié, 1,418. 
Fer blanc. c Sa fabrication, 1 .4  15. 
Fer natq, 1 , 224. 

Fer oligidte, V. Oxide  ds fcr .  
Fer ~paihiqrre (anaJyse de plusieurs espices Je), f 1, 391. 
Frrmcni, I I I ,  337. 
Fermentclcion. - Ses différentes esphes, 111, 386. 
Pormentafion acid'. - $n quoi cile ~ o a ~ i ~ t c  : pl~~nomÙt~ee  qii'blle 

E Q ~ ~ M I O ,  f I f ,  404. 
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288 Table gehdrale des Matiéres 
Fermentation alcoolique on viaeuse. - Couditioll~ nécessaires pour la. 

produire; phdnoménes qu'elle pr6sente; appareil pour en appré- 
cier les résultats ; produits obtenus d'une quanti& donnée da 
sucre e t  de ferment soumis à la fernientatiun ; théorie de la fer- 
mentation alcoolique , 111, 387 à 991. (Voyer aussi le  vol. IV, 
240). 

Fermentation putride des végétaux. - Sa d66nition; causes qui con- 
tribuent à la développer ou à la retarder ; ses produits ; subs- 
tances vigétales plus ou moins susceptibles de l'éprouver, III, 
408. 

Fermentation putride des anirnairx, III ,  640. 
Fermentation spiritueus6. V. Z'ermeniatiori alcoolique, 
Fermentation vineuse, V. le même article. 
Feu. - Son action sur les corps. V. Fe'tirds des dgdrens corps. 

Ferrilles , III, 373. - Feuilles de la belladone (atropa hdladona) , 
Feuilles d u  cassia sema,  Feuilles de la gratiole, Feuilles du nico- 
tiana tabacim; leur analyse, III, 373 h 376. 

Feisilles primordides , Feuilles séminajes , III, 5. 
Fève. - Son analyse, I I I ,  379. -.Exp&nces su1 l'accroissement 

dc ses graines, III , 14. 
Fibrine. - Ses propriétés physiques et  chimiques, I I I ,  429 à 432. 
Filière, 1, 213. (I 

Filtre. V. Description kes plalrches , 28. 
Fiole. V. la mkme desc~iption , ~ g .  . 
Flacan. -Flacon tubulé. V. la même description ; eg. 
Fkirrde $ozfie.- Appareil pour l'obtenir, 1, 165. 
Fleurs. - Fleurs bleue&, 'violettes ou purpuriaes ; Fleurs .jarines 

Fleurs rouges, III, 376. 
Fleurs #antimoine, II, QI. 

Fleurs mortinles, V. Muriates de fdr, 
II, 217.1 - 

Fl iaes .  - Lem action sur l'e feu, sur les çorps ~oml>ustiblrs, sur 
l'eau, sur les bases salifiabIes, sur les acides; su i  Ies sels ; leur 
état na~ure i ,  leur préparation, leurs usages, leur historique, 
II, 6x5 à 620. - Leur caractère distinctif, IV, r 3 9  

' 

fi~lzrais acide de silice (gazeux).- Ses propriétés physiques; son aet 
tion sur ie  feu, sur l'air, sur ~s métaux,'sur rean j sa pcépaFa* 
<ion, sa composirion, II, 620 à 6 2 4 .  - SOLI caracthe distinctif, 
IV, 13. - Son analyse, IV, 51. -Préparation du fluate acide de 
silice liquide; &p&t de fluate acidule de @çç' qui a lieu dans 
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Par. ordre at'phabe'tigue, 
cette opiraiion ; précaution à prendre pour éviter que le tube ne 
soit obitrué par le d é p h  do tluate acidule ; propriétés du flaatr 
acide dé silice .liquide, II, 631 A 624. 

&'ruttés d'ammoniaque, d'argent, de chaux, de potasse, de silice, 
de soude; leurs propriétt3, leur préparation, leurs usages, II 
6a4 à 6a8. 

PIuate de soide et à'alrrmins nui$, 11, G t g .  
Fluidc électrique, 1 , g i . 
FlaidÛ ~)ld&tiqlib , 1, 108. 
Fluo-borates, II ,  618. - Leor curacthre distinctif, IV, 139, 

F2u.z hZanc, 1;lux noir. - Leur préparation, III, 137; 
Foie d'untimoins , II, 5 16, 
f indant  de Rotrou, II, 517. 
Ponte Ilanchr>, Fonte grise, II 708. a Moyedne de trois analys& 

a de fonte blanche; moyenne de cinq snalyses de fonte grise ; foute 
noire, 1, 337. 

Forge. V. Fourneau deforge, Descrtj>tioa des pianche,  3 6  
Formation des substances égétales, III, 3. 7 
Fo~meaim d'éveporation , de coupelle, de forge, de réverbare. Y. 

Descriptidn des phnchss, 3a à 36* 
Franckipane, III ,  579. 
F m d ,  1, 83, Froid produit par les corps solides et liquides; 

froid produit par les liquides, 1, 83 à 84. -r Froid arti6cielr 
table des mélanges frigorifiques, II, 318 à 3ao. -, Expérience da 
Leslie pour produire un froid arti6cie1, I,85. 

Promage. V. Description des 3 9  
&ornage da Brie, III  . 579, 
Froment, li'rornent nie&. - Son analyse, III, 378. -s Analyse des 

feuilles, des tiges et des graines incinérées du froment, III, 43. 
&&ts tsharnils , III ,  379. 
Fruit cluirnii du tamarin. - Son analyse, III ,  380. 
~ i l s ~ b i l i t k d e ~  me'tauz (tableaa de la) ,  1, a2o. 
Fmi6ilité de ia silice unie divers oxides métalliqiief (tableau dd 

la), I I ,  198. 
Auion des corps par le calorique, 1, 56. 
&migations. - Procédé pour détruire les exhalaisono putrides , 

pour purifier l'air des hôpitaux, 14, 641, 

Tome IV. 
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Gal6anzm, III,  a3a. 
Galène. v. szlfiirs d6 p h 6 j  1, 385. 
~ h e ,  1, 164- 
Galipot, III, 2a7. 
Gahtes, III,  1x8. 
Garance, III, 369. - Son emploi pour teindre eu ronge le coton e t  

la laine, préparation d'une belle laque carminée avec cette sobs- 
tance, I I I ,  317. 

Gazide. - Maniére de s'en servir pour teindre en jaune la soie', le 
coton, etc., 111, 32%. 

Gus.- Lear dilatation, I,37.-Leur pesanteun spécifique, 1, i76. - Tableau de leur pesanteur spécifique, 1, 1S2. -Leur pouvoir 
réfringent, 1, 184. - Leur absorption par le charbkn , 1, 145.- 
Leur analyse, lelit nombre masiére de les mesurer et d'eu con- 
naître la nature ; leurs propriétés les plus apparentes; analyse da 
leur mélange, IV, 7 à g. - Gaz q u i  ne peuvent exister ensem- 
ble, IV, 16. - Moyen de s'assurer s'ils matiennent de l'eaii , î I  , 
231. - Leur actiou sur l'économie animale; gaz respirables , gaz 
délétères , III, 530. - Gaz injectés daas l'économie anirhalc ; 
résultat de ces expêriaces , III, 53 r . 

Gaz campse's. - Leur nombre, leur analyse, iV, 47. 
Gu ( les différentes espèces de). (Voy. chaque corps en particu- 

Iier). Ainsi, pour ie ga2 acide carbonique, le gaz bydrogbne 
carboné, voyez acide carbonique, bydroghe carbond. , 

Guométre. (Voyes composition de l'eau, II , 456)- 

Gd2atine. -son état naturel, ses propriéttk, sa prhparation pour le 
besoin des arts, son extraction des os par un nouveau procadé, 
sacornposition, ses usages, III,  437 à 441. 'd Son emploi daw 
les bouillons de viande, III, 616. 

Gelée végétale. - Manidre de l'obtenir ; ses pr~priétis, III, $40, 
Gemme (mine de sel), II, 560. 
Gemme3 (pierres), II, 205. 
Gentinna I p a  (racine de), III, 369. 
Germination. - ~ondkions à remplir pour qu'elle ait lieu ; in- 

fluence de la lumi&., du sol, de la chaleur, de l'air, de l'eau 
sur la germiuatiou, III, 4 à g. 

Glace., 1, 436 et  453. - Quariritr' de glace fondue par la çom- 
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busiion de  divers corps, I, 132. - Son action sur les sels ; froids 
artXciels, II, 318 à 323: 

6Laces (miroirsl. - Glaces de Saint-Gobin + II, 2151 
Glaciers des Alpes ,  1, 453. 
,%landes. V. Tissu glandulerix, I I I ,  615. - Glande mésehiériqu6 

ossifiée, Glande tyroide ossifiée ; résidu deleur calcination, III, 
63%. . 

G h c i n e .  -Sa préparatioh, ses propriétés, II, 47 à 49. 
Gluci~nium, 1,229. - Son oxide, II, 47.  
Gluten. - Son extraction, ses propriétés, son emploi potit bolkt 

la rôlé qu'il joue dans la panificatiod, In, 334. 
.Gomme. - Ses propriétex, son état naturel, son extraction, III. 
189. - Gomnte arabique, Gomme d u  Sénégal, Gohiiiie d o  
pays, Gomme adraganthe, Gomme des graines et  des racineri 
leur état natuiel, leur extraciion, leurs usages, III, i g u  A 193. 

b m m e  orninontuque, I I I ,  231. 
Gomme de Barsora. V .  Assa fafi&. 
Gomme copals. Y. RP+ine cqpale. 
Gomme gutie , I I I ,  939. 
Gamme laque. i- Sés propriétés,'ses variétés, son extraction, III, 

224 8 225. 8 

Gommes résinet. - Leur extraaion, leurs propriétés, III ,  230. 

Gotdmn. A Son extraction , III, 223. 
Graiiles ce'reafes (analyse de plusieurs), III, 378. 
Groisse de porc. -Sa ptéparation; séparation des deax hiaiières 

grasses qui la composent j ph6nornèncs que présenie sa saponifi- 
cation ; procédé poul; en extraire ia margarine; ses usages, III 
493 à 4 ~ 4 .  (Voyez  aussi le volume IV, 235). 

Graisse o r  Igeriek, III, 49$. 
Graisses ( ou matinIres grasses ). - Leur état naturel, leur pré; 

paration, leur composition, leurs propriétés, leurs usages, I I I#  
487 .à, 490. ( f i y e s  aussi le volume IV, 235). 

i2ramsnees. - Analyse d r  leur épiderme, ILI, 363. 
Gras d e s  cadavres. - Sa composition , III ,  598. 
Gratiob. - Analyse du suc de  ses fruilles , III , 375. 
Grilles e n j ü  de fer. V. Description &s plonches, 39. 
Grote  du Chien, près Pouaole en Italie. - Phénoméne qu'elle 

pMsent,-, 1,501. 
Gzurno. - Substances dont il est formé, III, 507. 
Grume. - Nom donne' à la fonte de fer, 11, 708. 
Gypse. Y. Su2fate do  hau us. 
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292 Tuble gehérale des MatiZrcs 

Hmrtfourneaa. Sa description, I I  ,, 704. 
Iiématine. - Procédé pour l'obtenir ; ses propriétés, III, ag3. 
Aéiriatites. V. Uxides de fer. 
Homards.- Leur enveloppe osseuse, I I I ,  639. 
Honigstein , III, iar. 
Houe. Y. Description des planches, 39. 
Houille. - Ses propriétés physiques, ses produits par la distilla- 

tion ; son état naturel ; copjectures sur son origine ; Houille 
compacte, Houille sbche, III, 415. 

H~cilcs , III ,  r 95. 
Huile de camphre, III ,  246. 

' Hztile dozice de sin , III, a69, 

&iles çssentielles. -Leur propriétés physiques, leur état naturel, 
leur extraction ; leur action sur le gaz oxigbne, sur l'eau, sur 
l'alcool, sur le gaz muriatique qui 'les neutralise en partie et 
leur donne la propriété de cristalliser ;. leur inflsmm~tion par 
un mélange d'acide nitreux et d'acide sulfurique; leur composi- 
tion, leursusages,III, 213 àsr7 .  

Huiles essentielles d'anis, de bergamote, de canelle , de cédrat e t  
d'orange, de  citron, de fleur d'orange, de  girofle, de  jasmin, 
de lavande, de menthe poivrée, de romarin, de rose, de téré* 
benthine, I I I ,  217 à s21. 

Huiiesg~asses. - Leurs propriétés physiques; altération qu'elles 
éprouvent par la distillation, par l'exposition à l'air j leur actiom 
sur le soufre, sur le phosphore, sur l'alcool, sur les bases sali- 
fiables, sur les acides ; leur état naturel , leur préparation, III, 
195 à 198. (Yoye* aussi le volume IV, 235). 

Huiles d'amandes douces, de cacao, (beurre de cacao), de  chknevis, 
de  colza, de  fatue, de lin, de muscades, de noix, d'œilletz 
d'olive, de ricin ; leurs propriétés, leur extraction, leurs usages, 
III, 198 à no4. (voyez aussi le volume IV, 235). 

Huile de napht6, Huilo de pctmls. Voyez Bitume , pa'trde, III, 
418. 

H U S  de pied d& bœzf. - Sa préparation, ses usages, III ,'b 
Buiie de poisson. - Sa préparation, ses usages, UJ1 497. 
Hiriksiçcet&r. - Sa prépiiration, IIII ?or.  
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Par ordre alpRabe2ipe. 233 
~Fhàies wolatibs. V. Huiks  essentielles ou vokatiZer, III, 213. 
Humeur de la transpiration. - Sa  composition ; expériences de plu- 

sieurs chimistes sur sa quantité, 111,568 à 573. 
Humeurs de l'œil, Humeur aqueuse, Humeur vitrée, Humeur du 

cristallin. - Leur analyse, III, 544. 
Hydrates, II, r72. - ML16nibre générale de les obtenir ; leur état 

naturel, II , 154 à I 87. 

-Hydrates d'alumine, de baryte, de chaux, de deutoxide de potas- 
sium ou de potasse, de magnésie, de soude ou de dentoxide da  
sodium, do strontiane; leurs propriétés, leur préparation, leur 
composition, leurs usages, II, i8a à 185. 

iiydrate de potasse. - Ses propriétds physiques, sa préparation, sa 
décomposition par le carbone; potassium obtenu par cette opéra- 
tion; exposé de trois procédés pour en déterminer la composi- 
tion; ses usages, I I ,  171 à 182. - Sa décomposition par le fer; 
procédé pour obtenir le potassium, I I ,  GY I à 687. 

Eiydriodates. - Leurs propriétés, I I ,  743, et  IV, sin. - Leur ca- 
ractère distinctif, IV, 140. 

Hydro-cyanutes, IV, sfi et 234. 
Bydm$ne (gaz). - Ses propriétés physiques ; quantitk d 'oxigh 

qu'il est susceptible d'absorber; détonnation qu'it produit au mo- 
ment de sa combinaison avec l'oxigén~ dans des vases ouverts; 
son état naturel, sa préparation, ses usages, son historique, 
1, 133 à 141. - Ses combinaisons avec le carbone, le phos- 
phore, le soufre, 1 ,293 à 313. - Son union avec l'iode, d'où 
résulte l'acide hydriodique, 11 ; 741 ; e t  IV, sto. -Son nniou 
avec l'azote, d'où résulte l'ammoniaque, Il, I 13. - Son union 
avec le potassium, l'arsenic, le tellure, 1, 3a7 à 336. - Son PO- 

tion sur les oxides non métalliques. (Voy. chacun & ces exides). - Son action sur les acides. ( P o p *  chacun des acides. - Son 
action sur le gaz muriatiqne oxigéne', 1,564 ?a 567. - S m  action 
sur les oxides métdliqiies , II ,  6 à 8. - Son ac~ion sur L'écono- 
mie animale, In, 59.7. - Son caractdre distincrif, IV, II. 

Hydropéns arseaiqué (gaz). - Ses p;opriétés physiqned et chi, 
miques ; son état naturel, sa prcparation , sa composition, 1, 331 
à 335. - Son action sur l'économie animale, III, 530. - Son 
caractère distinctif, IV, II. 

Hydrogène azotd. V. Ammoniaque, 11, r 13. 
Nydmgène carbond. V. Hydrogène percar60n8. 
Hydrogénepercarloni (gu).-SW proprietés ; apparea pour en op& 
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rer la dc'composition ; sa préparation, son' état naturel, sa mm- 
position, 1,  295 à 290. - Sun caractère distioc~if, IV, 12. 

$iydragènc pcrpho~phord (pas).  - Ses propriéth physiques , son 
infiamuiatian par le contact de l'air ,. son étai  naturel, sa prépa- 
ration, f . 301 à 304. - Son caractére distinclif , IV, IO. 

' 

Zydrogène phosphorS. V. Hydrogéne perphosphore' ct proio-phos- 
phare (gaz). 

B ~ d r a p L e  pota~& (gae),I, 3ag.-Ses caractères distinctifs, IV, IO, 
&&dro&e pmta-phosphoré (gral). - Ses propriétés ; sa prépara- 

tion , 1, 304. - Ses caractères distinctifs , IV. T I .  

mdrogène sulJiLr6 (gaz).  --. Ses propriétés physiques ; aon actios 
sur le fen, sur "axighe, sur h i r  aimosphdriyue , sur le potas-' 

- siurn, sur le ~ o d i u m  et snr b autres métaux; son état naturel, 
sa ~reparation,  sa composition, sau analyse, ses usagep, son 
historique, 1, 306; B 31% -. Son actioil sur l'eau, 1, 442. - sur 
le gaa acide sulfureux, 1,  539. - sur l'acide sulfureurr liquide, 
II, a59. a sur le gaz muriatique axigéné , 1 , $90 i. sur lasoxides 
métalliques, II ,  11 à 25. - sur les dissolutio,ns salines; tableau 
des precipités qui en résultent, II, 332 à 334. -. Son action dé- 
Iétére sur l'économie animale, 1,306, et III., 530. - Ses carac- 
. tères distiriotifs , lV, ra. 

~yB+ne tdluré &a+). -Sa préparation, ses propriétés, 1, 335% 
.Son caract2fe distinctif, IV, 12. - Son analyse, IV, 51. 

Jlydiomal, I I I ,  17% 
f i yd ro -~u i Jhs  ou Oxides hydro;sulfurés. - Leurs propriétés phy 3. 

siques; leur action sur le feu, sur les rorps 'combustibles, 
sur i'air, sur les oxides métalliques , sur les acides , sur les 

-sels; taMeau des précipids qu'ils forment aveb les sels; état na- 
turel des hydre-sulfures , lwar préparaGon, leur composition, 
leurs usages, leur historique, II, 65a à 662. - Leur caractbre 
distinctif ;IV, 139. 

JEydro-str$res ou Oxides,6ydro-sulfurés insolubles,JI, 665. 
gydro-salfurarsolubles , II, 04. 
&@dm-sirl@ar n~Ifirrés, II, 674. 
&dro+ulfures d'ammoniaque, II; 675. y d'antimoine '(kermks), 

II, 665. - Je baryte, II, 663. - de ctianx, de magnésie, de 
potasse, de soudc, de s t p t i a n e  , II, &a à 665. 

ZXydrurs anamniacal de mercuzw, II, 128 à 130. 
&,drure ammonincd demercure et de  potassium, II, 128 à 133. 
Qdrure d'arssnic , Bydrure de potassium, Hydrure de soufre, 
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Par ordre alylzclbâiquc. 
Hydrure de tellure. - Leurs propriétés, leur préparation, 1, 
328 a 336. 

1. 

Indigo. - Ses propriétés, sa dissolu~ion) plantes dont on l'extrait ; 
sa préparation; Indigos du commerce, leur com~osition, 'leur 
purification, III, a98 A 304. ' 

Inqrwtation, IV, 93. 
Iiz.rpir<tlion et ezpiraration des  plante^, III, 16. 
Inzsline. - Ses propriétés, III, 338, et IV, 246. 
Iodate*, II, 740, et  IV, 214.- Leur carnc~Ere distinctif, IV, 14r. 
rode. - Sa préparation, ses propriétés physiques ; son action sur 

l e  calorique , sur le gaz oxigène , sur les corps combustibles non 
métalliques, sur les métaux, sur les acides ; sur les oxides métal- 
liques, sur les sels, II, 731 à 740, et  IV, 2 x 0  à 215. - Son ac- 
tion sur les m a t i h s  végétales, III, 51. -sur l'amidon, 183. - 
sur les matiéreç animales, 4a4. - Ses caracdres distinctifs, I V ,  
54. 

Jodurc dbmmanùzqrre, II, 734. 
Iod~res  mdta2Ziques. - ~ e u r  préparation, l q n  propriétés, 11, 235, 

et IV, s r  1. - Leur analyse, IV, gg. 
Ipécucuunha, III, 368. 
Iridium. - Ses propriftés, son dtat naturel, son historique, T, 291 

à 292. - Son extraction, II, 688. - Ses oxides, II, rra.  - Son 
carnctére distinctif, IV, 66. 

Isatis tinctoria (feuilles d'). - Procédé pour en extraire l'indigo, 
III, 302. . 

hoire:, III, 635. 

3. 
Julap, 111, 368. 
Ja tmph  mcuiioo (racine de). - Cassave, pain de cassava., III 

371. 
Jaune de Naple~,  II, 220. 

Juyet. V. Lignite jaret ,  III, 414. 
JMJ de r&lksq, 111, 36% 

K. 
Kali, 11, 51. 
Kaolin. - Espèee d'argile, I I ,  27%. 

Karabd. V. cfuccin , III, 420. 
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KsrmZs nrine'ral. - Sa préparation, ses propriétés, son histo- 
rique ; procédé pour l'avoir constamment d'un brun pourpre ve* 
louté , II, 665 à 668. 

Pina.  V. Qz~inquina , III, 365. 
Einate de chauo, III ,  120, 

aino  (gomme), III, 347. 
&irckEVas~er, III, 403. 

Zaboratairs de chinde. V .  Desaription dm pbnches,  3 9  
Laine, I I I ,  6ao. - Son hlanchimen~, III, 31 1. 
I a n a  philosophica. V .  Oxide de zinc I I ,  70. 
Lait. - Ses propriétis physiques, sa composition; phénonikncs 

qu'il présentc lorsqu'on l'ahandonne i lui-même dans des vases 
ouverts ou fermés; son acriou sur le feu, sur les acides, SVP 
l'alco~i, sur les alcalis, sur les sels ; ses usages ; préparqtion du 
petit-lait, iII, 573 à, 580. 

Zait d'ânesse, de brebis, de chèvre, de femme, dé jument , ds, 
vache, I I I ,  575 à 579. 

Zaiie de carpe. -Sa ~om'~o$t ian  : Laite des poissons, III, 635. 
&itiet, II, 707. 
'&aiton, 1,419 à 4 a i .  - Son ailalyse, IV, 84 
Laminoir, 1, a14. 

Lampe à esprit-de-vin. V. Description d4s pZanclaes. 41., 
Lanipes d'émailleurs. V .  la même descriplion, 41. 
Laqum. - Ce que c'est, III, 293. - Laque carminée, I I I r  3aa. 
Zaqus. V. Gomme l a p s ,  'III, 224. 
Larmes.- Leur analyse, III ,  547. 
Lnvage desprécipile's. - Différens moyens de f a h  cette opération ; 

maniérc de reconnaftre si le précipiti est suffisamment lavé, 

IV,  4. 
&azulite outre-mer. - Son analyse ; procédé pour en extraire Ir 

bleu d'outre-mer, II, ao8. 
Leoure de bikre, III, 398. . , 

Lichens. - Quantité de gelée qu'onretire de' plusieurs d'entre eux* 
III ,  383. 

Lichen d'Islande. - Son analyse, I I I ,  381. 
Lie de vin. - Matihres qui  l a  composent, III, 392. 
LiÉge. - Sa composition, III 8 367. 
&igamenr, III, 614. 
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Par ordre nlphabe'tique. 
Ligneux. * Piocédé pour l'obtenir i son analyse, III ,  ign. 
Lignite.- Sa définitian ; lieux ~h on le rencontre; ses variétés : Li- 

gnite fibreux, Lignite friable, Lignite jayet , Lignite terreux, 
m, 413 à 415. 

Zime.  V. Description des planches ,~ 43. 
Limonade sdche 111, i 1% 

Lingoipiière. V .  De~cnprion des planches, 45 .  
Lingots d'or du commerce , Lingots de doré. - Procédé pour en 

faire l'essai. IV, 93 à 97. 
Limiment ro2atiZ , III, lm. 
Liquation. - Opération de métallurgie, 1, 396, et I I ,  71%. 
LiqudJaetion des corps par le calorique, 1, 56. 
Liqireur fumante de Boyle. - Sa préparation. Y o y c z  Sulfure by- 

drogéné d'ammoniaque, II ,  677 à 680. 
Liqueur fumante de Cadet, III ,  81. 
Liqueur fumante de Libavins, II, 577. 
Liqueur séminale ou spermatique. - Se propriités , son analyse, 

1x1, 54%' . .- 
.Ziqueurs animales acides, III ,  568. 
Liqueurs des sécrétions, I I I ,  535. 

jlriqireurs acides des sécrétions, Liqueurs alcalines des sécrétions , 
III ,  536 à 538. 

Ziqueurs vineusea de quelques plantcs sucrées, 111, 399. . - 

Liquides. - Procédé pour déterminer le volume qu'ils prennent 
en se réduisant en vapeurs, I,63. 

Liquides des membranes séreuses, III , 538. 
Litharge. V. Protoxiàe de plomb , I I ,  ioo. 
Lumiére. -Son analogie avec le fluide de la chaleur ; propriétés 

de bes divers rayons, L,87. - Comment elle nuil à la germina- 
t ion, I I I ,  7. 

Lut.  V. Deso fipipiion des planohe~ , 46 à 49. 
Zycopode. - Analyse de ses Semences, I I I ,  379. 
Lympk ,  m, 539. 

Machine pneumatiqils. V .  Deseripiion des planches, 49. 
,Wadrepora (composition de diverses espèces de), III , 639. 
Magno'Jio. - ses propriétés, sa préparatian , ses usages, 5on bisb- 
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a$ Table gdnei-ale des Matières 
rique, II, 49. - Sa composition, II, 33. (Voyez le tableau des 
aides).  .- Soa caractére distinctif, IV, to4. - Sen ànaly$e, 
IV, 131. 

~IagnéSzm,  1, m g .  - Sou oxide, II, 49. 
Magnétisme (fluide magnétique), 1,108. 
&,'&chite. V. Carbonate de cuivre, II, 392. 
17lalntes , ,111, 95. 
Malléabilite', 1 , .214. 

Manganèse. -Ses propriétés physiques ; son action sut le feu, sur 
l'oxigène , sur l'air, 1, 238. - Son phosphure , 1,358. - Son 
sulfure, 1,374. - Son action sur i'eau, 1, 445. - S Q ~  action sur 
les acides. ( Y o y ~ e  chaque acide). - Ses osides, II, ô6. -Ses 
miues , II, 67 et 418.- Son e~trac t ion ,  Ir ,  6 8 5 , ~ S o n  caracte~e 
distinctif, IV, 57: 

nlanipulaiions communes à un grand nombre d'analyses, IV, 3. 
Manne en larmes, Manne eu so& , Manne grasse, III, 358. 
Hannite , III , 179. 
ibdnométre. V. Description des planches, 53. 
Barbre. V. Car6onate de  chaux, II, 38g4 
Xargarine. - Sa préparatiott, ses proprittés ,.lu ,491 à &, 
Marmite de Papin. v.bcscr@tion desplandzes, 55. 
Martinet, II, 710. 
Mmskcit. V. Deataajzüe de plomb , II, IOO. 

Mastic. - Résine, III ,  az5. 
&lastic. - Esp&ce de mortier qui s'oppose à l>infiltration des eaux; 

sa composition, II, 2a+ . 
Matière htireuse. V. Beurre, III, 494. 
Matière case'euse , I I I  ,, 441. 

1 
17ladère céte'brak. - So'u a n a i p ;  matières grasses park~culrères 

qu'on y rencontre, III, 607. t 
Matikre eolorantc du sang. - Procédé pour ~ o b t e ~ i r  ; a& .qna$&e, . . 

I I I ,  514. 
Watière cristallisable et  Matière sucrée de i a  réglisse, III 3 o. 

1 7 . , , ,  
M a d r e  extractive du bouillon. - Son extraction, ses proprieles, 

111, 447. 
Matière fécale. - Matière fécale hamaine. - Sa composition, III, 

506. 
Matière perlée do ICerkringins, II, 511. 
3Tntiéies colorantes , I I I ,  ago. 
iMdtières grasses. -Leur propriété, lesr état naturel, hnr prépara- 

tion, leur composition, leurs usages, III, 487 à 490, et IV, 235. 
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Par ordre alphabe?ique. 299 
Jlfatières ossifiées, III, 639. 
I).latières salines et  taneuses des parties molles e t  solides des ani- 

maux, III ,  500, -des végétaux, III, N. 
@aiièns végétales et animales (aualyse des). - Appareils destinés 
. à cet usage, N, 174 à ao5. - . 
 narras. V. Descripiion des plancher, 57. 
Mélanges frigorijques, II, 3 1 ~ .  
BelZip, I j I ,  nt. 
Mellitafas, III ,  ia3. 
Membranes, III, 614. 
4Msmdranes sereuses. - Leurs liquides, III ,  538. 
Mwcure. - Ses propriétés physiques , sa distillation , s r  aongella- 

tion; son action sur le gaz oxigène, sur l'air; ses usages ,son 
historique, 1, a80 à 284. - Son phosphure, 1, 361, - Son sul- 
fure, 1, 386. - Ses amalgames, 1, 401 404. - Son action 
sur les acides. (Voyez chaque acide). - Ses oxides, II, ZOG. - 
Son action, par l'intermède di1 potassium, du sodium, ou da 
l'électricité, sur l'ammoniaque liquide e t  sur un sel ammoniacal 
liquide ou légèrement humecté ; composés remarquables qui ré- 
sultent de cette action, II, 149. - ~ c t i o b  du mercure sur Ics 
sels, II, 335. - Sesmines, 1, 38% A 387, et  I I ,  591. - Son 
extraclion, II, 712. - Son caractère distinctif, IV, 59. 

JVercurs douz. - Sa prép'aration , scs propriétés, ses usages, li , 
590 B 591. 

lllerczrre fi~~mz'nant de Howard. - Sa préparation, son analyse, 
I I I .  644. 

Illère de vinaigre, I I I ,  406. 
Mslal de canon. V .  All iage d'étain et de cuivre, 1 ,409 .  
Mircil des cloches. - Procédé pour en extraire Ic -cuivre et  I'é- 

tain, 1 409 21 41 3. - Son analyse, IV. 83. 
Me'd du prince Robert. V. Alliage de zinc, 1,419. 
Métaux. - Leur définition, leur nombre, leor division en six sec- 

tions, leurs propri6tés physiques; savoir: leur état, leur couleur, 
leur éclat. leur opacité, leur densité ou leur pesanteur spécifique, 
leur ductilité, leur malléabilitk ,leur fragilité, leur tenacité, leur 
dureté, leur élasticité, leur sonorita, leur dilatagilité, leur odeur, 
leur saveiir ,lem structure on leur tissu, 1,7408 à 918.-Action des 
métaux sur le feu, sur le fluide éiectrique, sur le gaz exighe  , sec 

et humide, 1 ,  a i 8  à a%;.-Action des métaux sur l'eau, 1, 4i3. -r 
çur l'oside dc carbone, 1.470.- sur le protoxide d'azote, I,4:8. 
.-sur le deutoride dàsote , 1, 455. - Actiun des métaux sur 
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300 Table ge'izeTale des Matières 
8 .  

l'ricide boriilue, 1, 491. sur l'acide carbonique, 1, 499. - sùr 
l'acide p h ~ s ' ~ h o r i ~ o e ,  1, 509. - sur l'acide nitreux, 1, 5x9. - 
sur l'acide nitrique, 1, 5a4. - sur l'acide sulfureux 9 1 , 538. -. 
sui l'acide sulfurique, 1,546. - sur I'aGde tluorique, I , 557. - 
sur le gaz muriatique oxigéné , I l  576. - sur l'acide hydro-mw 
riatique, 1, 58,. - sur l'acide muriatique suroxigéné, Il 593.- 
sur les oxides métalliques, II, 16.' - sur l'ammoniaque, II, 
120. - sur les dissolu~ions salines ; cristallisation qui en r6- 
sulte; sur les sels desséchés, II, 334 à 339. -Degrés d'oxidation 
SOUS lesquels ils s'unissent aux acides, II, ag3. - Leur état na- 
turel, leur gisement, leurs usages, leur historique , 1, l a 4  P 
229. - Leur extraction, II, 680 à 750. - Leur caractère dis- 
tinctif, IV, 55. 

Métaux de la premiere et de la seconde section, 1, mg. - de la 
troisième section, 1, 237. - d e  la quatrieme section, 1, a51. - 
de la cinqniéme section, 1, 275. - d e  la. sixiéme section, 1 
285. 

Miel. - Son extraction, ses différentes es'phces ; procédé pour en 
extraire le sucre cristallisabl~; manière d e  le convertis en sirop 
aussi bon que le meilleur sirop de sucre, I I I ,  xga à 176- 

l l i n e s  métalliques. Y. chaque métal en particulier, 
Mines d'acier. Y. Fer spahique ,  II ,  390. 
Mine de c é h m  ou +te. - Son analyse, II '94 .  
B i n e  de co$alt de Tusaberg.- Son traitement pour obtenir le mu, 

Ciate de cobalt, II, 581. 
jllHns de nickel. - Sa composition, son traitement pour obtenir 1s 

nitrate de nickel. II. 533. . . 
Hine de platine. -Sou traitement pour en extraire les métaux qui  

s'y trouvent, II, 688. . . . 
Mine de titane de  Saint-Yrieix. - Son traitement pour obtenir le 

muriate de  titane. - Sa composition , II, 584. .- 
Wine d'urane. - Son traitement pour obtenir le nitrale,d9urane 9 

II, 530. 
Minium. - Sa préparation pour le besoin des arts. V. Deutoside 

de plonzh, II, ior i 104. 

~ i r a c u l u r n  chimicum. V. -?Vitratede chaux, I I ,  506, 
Miroin concaves. - Msniére de  s'en servir pour enhmmer  plu- 

sieurs corps, à distance, 1, a4. 
Miroirs de  télescope, 1 ,  410. . 
Mises dans lesquelles on coule la savon, III, 209: 
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Par ordre aiplzabe'tigue. 
Koldculrs des corps. -Ce que c'est ; Moléciiles intégrantes, Mol& 
' cules constituantes, f ,  3. 

Mobtte. V. Porphyre, Description dcs pknches , 60. 
Nolybdaies. - Leurs propriétés, leur état naturel, leur prépara- 

tion, leur composition, leur historique, II ,  638 à 640. - Leur 
caractece distinctif, IV, 141. 

PloEjbdates de potassa, de  soude, d'ammoniaque ; leurs proprié- 
tés, leur préparation, II, 640 à 6; 1. 

MoZybddne. - Ses propriétés physiques ; son action sur le feu, sur 
le gaz oxigène, sur l'air ; son historique, 1, a55 à a57. - Son 
phosphure, 1, 359.- Son sulfure, 1, 381. -. Sou oxide , II, 88. - Ses mines, 1, 389, et II, 639. - Son caraotdre distinctif, 
IV, 60. 

Honnaie~ d'or et d'argent dé France. - Leur titre, 1, 4x74 à 425. - Essai de  la Monnaie d'argent et d'or, IV, ga B 95. 
Ilorlier. V .  Description dcsplanches, 6, .  
~or l iers .  - Leur composition ; préparqtwo d'un mortier emplgd 

avecsuccès dans les constructionb sous l'eau, II, a23. 

Moscoir<rdz. V. Sucre, III ,  I 58. 
MorffCs. V. Fourneau de coupeZk, Description d a  pkanchrs, 33. 

Moitt de raisin. - Substances qui le composent; expérience qui 
prouve qu'il ne peut point fermenter sans le contact de l'air; sa 
fermentation, III, 390. - Procédé pour le murer, III, 170. 

Ilucates, III, 148. 
Ilircilngs. V. Gomm.. 
Hucirs animal. - Ses propriétés, III, 446 à 447- - Ses différentes 

espèces : Mucus des conduils de l'urine, Mucus des intestins- 
Mucus des narines ; son analyse ; Rlucus de la t rachk,  nlucu; 
de l a  vessie d u  fiel, I I I ,  545 à 449. 

Xurialcs. - Lent action sur le feu, sur les corps combustibles non 
métalliques, sur les métauxj sur l'eau, sur le% hases salitiables, 
EUT les acides, sur les sels ; leur état nalurel, leur prkparation , 
leur composition, leurs usages, II, 544 i 554. - Leur analyse, 
N, I~G! -Leur caractère distinctif, IV, 139. 

Muriotes acides, II, 60a. 
kiuriates (mus), II, 601. 
&luriate d'alumine, II, 555. 
Nuriate d'ammoniaque. - Ses propriétés ; procédé employé pour 

l'obtenir en Egypte; son état naturel, ses usages, II, j68 à 571. 
-. Procédé pour i'ebtemr en France, UI, 619. 
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firiates d'antimoine. L Deuto-nuriate (beurre d'antimoine), 
trito-muriate , II, 5:s. 

Muriaie d'argent. - Ses son état naturel, prérama 
tion, I I  591. - Sa composi~ion, 11, 554. ' 

Xuriate d'arsenic, I I ;  579. 
Muriate de batyle , II ,  556. - Sa composition, II $56. 
Muriate de bismuth, I I ,  585. 
~ u r i a t e s  de cérium, - Protemuriate deuto-mutirte, II, 583. 
Mrrriate de chaux, II, 558. ' 
Muriate de chôme ,  I I ,  579. 
auriate de cobalt, II, 580. 
Muriate de colombium , II, 580. 
Muriates de cuivre. - Deuto-msriate , proto-muriate , II 9 6 .  
Nkriates d'étain. - Proto-muriat., deuto-muriale , 1 I ,  573 à s76. 
M ~ a f e s  de fer. - Proto.muriüte, deuto~muriate j trito-muriate * 

II, 57a. 
OIuriate d e  glucine , II, 555. . 
niPuriate d'iridium, II, 599. ( r o y e &  aussi le ~ 0 h t t i e  11,690 ;afid 

de  corriger ce qu'il y a de défectueux, 599). 
Muriate de magnésie, II ,  556. 
Muriates de manganèse. Deuto - muriate, proto - muriate, 11 , 

,571. 
Buriate de mercure. - Deuto-muriate ou anblimé c.orrosifi protw 

muiiate ou mercure doux, sublimé doux, II, 588. - Leur com- 
position, II, 554a 

Muriate de moiybdkne, II, 579, 
Muriate de nickcl, II, 587. 
Muriate d'or, I I ,  594. 
Muriate d'osmium, II, 591. 
Muriate de palladium, de palladium et d'animotiiaque, de pallrr-. 

di& et de po~asse , de palladium et de soude, I I ,  $92. 
Muriaïe de platine. - Sels doubles qu'il est susceptible de formet 

avec lcs sels de potasse, de soude, d'ammoniaque, II, 597; 
Buriats de plomb, II, 582. 
Muriate de potasse, II ,  559. ' 
Muriate de rhodium, II, $34. 
Muriais de soude. - Ses propritkis, son état naturel; descripria 

des divers proc(db ernploy6s pour soti extraction; ses usagesl 
I I ,  560 à 568. 

. Burinte de soude natif ou sel gemme, II, 560, 
3fwriate de soude et de palladium. Y. i l l u d o  de palleidiam. 
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Par ordre a@habe?ique. 
Muriate de strontianc , II, 558. 
Muriate de tellure, II, 587. 
Muriates d e  titane. - Deuto - muriate, prolo - muriate, II, 58f. 

(Yoyez le moyen d e  séparer Poxide de  fer de  l'oside do ti- 
tane, I V ,  a46): 

Muriates d'urane. - Deuto-muriate , proto-muriate , II, 58%. 
Muràate d'yrtria, II , 555. 
Buriate dc zinc. - Beurre de  zinc , II, 57 I .  

Muriate de criccane, II, 555. 

Mirriates siwoxigénk~. - Leur action sur le feu, sur les corps com- 
bustibles, sur les bases salifiables, sur les acides ; leur état natu- 
rel, leur préparation, leurs usages, leur historique, II, 6oa i 
Goa. -Leur action sur les matitres végétales, III, 58. - sur les 
matières animales, III, 428. - Leur caractère distinctif, IV, 
139. 

mu ria te^ suro+&e'nPs.- d'ammoniaque oa  Chlorate d'ammoniaque~ 
IV, 222. - d'argent; sa préparation, sa détonnation avec le sou- 
fre, II, 613. - de baryte, II, 611. - Je chaux, I I ,  61% - d e  
magnésie, II, 61a. -de mercure , II, 613, -de potasse; sel  pro- 
priétés physiques; bon action sur le feu, sur Peau, srir les corps 
combustibles ; préparation des briquets oxigénéq son emploi Jans 
la  poudre servant d'amorce pour les srmcs A feu; tentarive pour 
le substituer au nitrate de potasse dans ia poudre à canon ; sa 
préparation, sa composition, ses usages, II,  608. - Muriato 
suroxigéné de  soude, II, 610.- de sironliane, II, 61 i. 

NZISC, III ,  633. 
Mi<scles, III, 6 15. 
Mutisme. - Procédb pour muter le moGt de raisin, III ,  170. 
Myn'ca cerryera. - Cire qu'on en retire, III, a j a 
Myrrhe , III, 233. 

rNaere de perle, III ,  637. 
Naphte. V. Bihme naphte, I I I ,  417. 
hTatron. - Son extraction, II, 401. 
n e k a s  perpéhrellcs (hauteur des), 1,453. 
N e d i ,  III, aso. 
Ncutralite' des sels (réflesions sur la), II, sg5. 
fi'ickel. - Ses propriitbs physiques ; 5911 action sur le feu, sur le 
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gaz oaigène , sur l'air ; ses usages, son historique, 1, 276 à 978. 
Ses alliages. Voyez le tableau, 1, 400. -. Son phospbure, 1, 
361. -Son action sur les acides. (Payez chaque e s p h  d'acidri). 
- Ses osides, II, 99. c Ses minus, 1, a 7 7 . 4  Sou extraction, 
1, 277, et II, 533. - Son caractkre distinctif, IV, 59. 

Nihil &uni. V. Oxide de aino, I I ,  70, 

,?Vitrates. - Leur action sur l e  feu, sur les corps ~ombustibIes, sur 
les métaux, sur l'eau, bur les bases saliGables, sur les acides, 
sur les sels ; leur état naturel, leur 'préparation, leur composi- 
t ion,  .leurs usages, 11, 489 à 501.- Leur action sur les subs- 
tances vbgétales et  animales, III, 57 et 425. -,Leur analyse, IV, 
146. - Leur caracthre distinctif, IV, 140. 

Xitrdes rolubles, II, 495. 
Ni~taf&s fsou.t). - Leur préparalion, II, 54t. 
Xitratg d'alumine, II, 50% 
Nitrate d'ammoniaque, II, 526, 
Nitrnta d'antimoine, II, 529, 
JYitrate d'argent, II, 539. 
Nitrate d'arsenic, I I ,  5aqi 
flilrate de baryte, II, 503. 
nitrate de bismuth. - Son emploi pour faire le b l m  de fard, Irp 

532. 
Nitratesde cérium. - Pmto-nitrate, deato-nitrate, II, 531. 
flitrato de chaux, II, 506. 
Nitrate de chrdme , I I ,  529. . 
hTirrate de cobalt, II, 530. 
Nitrate de colombium , II, 529. 
Wtrate de cuivre , II, 532. 
Nitrate d'iiain, I I ,  529. 
Nitrates de fer. - Deuto-nitrate, trito-nitrate, II, $28. 
# d r u t g  de glucine, I I  ,502. 
Nitrate d'iridium, II, 541. 
Nitrate de magnésie, II, 503. 
Nitratgs de manganhse. - Deuto-nitrate , trito-nitrate, II, 527, 
Ritrates de mercure. - Proto - nitr;ile, deuto -nitrate, I I ,  536 B 

538. 
Nitrate de molybdène, II, 5ag. 
Nitrate de nickel. - Sa prél~aration a u  moyen de; la mine do n i e  

Le1 ; ses propriétés, Ii , 533r 
Bitrat* d4w, 11,640. -, 
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Par ordm alyhalelique. 
N h t e  d'osmium, I I ,  538. 
Nitrate de palladium ,II, 540. 
Nitrate de platine , II , 54 r .  

nTirrate de plomb. - Sa préparation, ses propriétés; changement 
qu'il éprouve par son ébullition sur des lames de plomb, I I ,  536. 

Strarr  de potasse. - Ses propriélés pliysiqiies; son action sur le 
feic, sur l'air, sur les corps combustibles simples et cumpos&, 
sur l'eau, sur les orides, sur les acides; son milange avec le 
soufre et la potasse du commerce pour faire ln pondre fulmi- 
nank  ; maniare de la faire détonner ; poudre de fusion préparée 
avec ce sel; fabrication du nitrate de potasse dans les aleliers; 
son raffinage, ses usages, II , $07 à 516. -Sa composition , II ; 
501. - Fabrication de la poudre de guerre e t  de cliasse , 
épreuve de la force de la poud~e j  tlitorie de la détonnation de la 
poudre, II, 518 à 525. 

Nitiate de rhodium, II, 540. 
&itrate de soude, 11, 526. 
Nitrate de strontiane, II ,  505. 
Nitrate de tellure, I l ,  533. 
Mtralss de titan;. - Deuto-nitrate, proto-nitrate, II, 532. (Vo3 ca 

le moyeu de séparer i'oride de fer de l'oxide de titane, I V ,  
246). 

Nitrate de tungstine , I I ,  529. 
Nitrate d'urane. - Procédé pour l'obtenir en employant la mine 

d'urûne; ses propriétés, II, 530. 

Nitrate dYyttria , I I ,  502. 
Nitmte de zinc, II, 527. 
Nitrate de zircône, I I ,  501. 
Nitre. V. Niirate de potwse. 
Nitre in&mmable. V .  Niirate d'animniaquc. 
Nitrières arl$cic2 es,  II , 497. 
Nitr$cation (substances propres à la), II ,  497. 
Hitrites. - Leur action sur le feu, sur le gaz oxighn?., sur les Corps 

combustibles, sur l'eau, sur les oxides, sur les acides, sur les 
sels; leur état naturel, leur préparation, II, 541 à $44. - Lenr 
ciracdre distinctif, IV, 139. 

Nitr* de plomb. V .  Nitrate de plomb. 
lVoi;de fumée. - Appweil pour l'obtenir, III, nnq. 
Noix de gales, III , 343. 
Nomenchlure chimiqrce , 1 , I o p  

Tome IV. z O 
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305 T d l e  gkne5.ale des I l f~t idr~s  
Nutrition des animaux, I I I ,  518. 
fitirrition des plantes, I I I ,  IO. 

Obturatezbr. V. I)escription des planches, 58. 
Ocre, I I ,  186. 
ail. - Ses humeurs, III ,  5444 
ûltites. V. Tritoxide de fer, I I ,  74. 
@r$.  -Leur composition; analyse do leur coquille, III, 6% 
O$non. - Son analyse ; manne trouvée dans son suc, U1,580, 
~ & n ,  III ,  233. 
Ongles. - Leur composition, I I I ,  Gao. 
Onguent citrin, Onguent gris, Onguent napolitain, III, qg3. 

Opium. - Ses propriétés, son extrait, III, 356. - Son analyse ; 
préparation de sa substance cristalline, III ,  250. 

Opoponax , I I I ,  233. 
Or. - Ses propriétés physiques, son action sur le feu , sur le gaa 

oxigène, sur l'air, son état naturel, 1, ago. - Son phosphure, 
1,364. - Son sulfure, 1, 390. - Ses alliages, 1, 426. - Ses- 
oxides , II ,  1 x 1 .  - Son action sur les acides. (70) ez chaque es- 
pèce d'acide).- Son extractioii, I I ,  727. - Procédé pour es- 
sayer l'or dq commerce, IV, 93. - Tableau des quantités d'os 

versées dans l e  commerce de l'Europe, année commune, II, 
731. ' 

Orjdminanï.  V. Animoniure $or, II ,  129. 
Or de Manlieim. V. Alliages de zinc, 1,419. 
Or de monnaie, 1, 424. 
Or mus$, I I ,  81. 
Orge. - Son analyse, III, 378. - Analyse d e  sa cendre. -Orge 

niellée; son analyse, III ,  378. - Orge germée ou Dréche ; sub r  
tances contenues $ans son infusion, III ,  397. 

Orp:rnsnt art$ciel, orpimint natif, 1, 380, 
I I 
t 

Os. - Leurs propriétés physiques; leur action sur le feu, etc. ; leur 
ramollissement dans la machine de Papin, leurs principes cons- 
tituans; maniére d'en faire l'analyse ; leurs usages, III ,  6ar & 
630. - Gélatine qu'on en retire au moyeo des acides faibles,lII, 
616 et 623 .4  Procédé pour préparer le sel ainmouiac en France 
III ,  6ag. 
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Ds de bceuf , III, 624. - de poisson, de seiche; nature. de ces or; 
III, 636. 

OsmaaBme. V. Matière estruciive du Lnuillon, I I I ,  447. 
Osmium. - Ses propriélés, son état naturel, 1, 284. - Son ex; 

traction, II, 688. - Son oxide, ii, 108. - Son caractère dia- 
tinctif, IV, 62. 

Ussijîées (matiéres) , I I I ,  632. 
Ozalates. - Leurs propriétés, leur é ~ a t  naturel, leur préparation, 

leur composition, leurs usages, III, 99 à xoa. 
Oxalate acide, ou Quadroxalate de potasse. - Ses propriétés, sd 

- - 

III,  103. -Ses usages, 1x1, 101. 

Oxalnte d'ammoniaque, Oxalate ueutrk, Oxalate acide ou suroxa- 
late, III, 104. 

Oxalat~ de potasse, Oxalate neutre, Otalate acidule , ou suroxa- 
late, ou binoxalate, Oxalate acide ou quadroxalate , III, 5 9  à 
103. 

Ozalate de soude, Oxalate neutxe, Oxalate acide ou suroxalate, 
111, 103. 

Oxidation (degrés d')'sous lesquels chaque métal peut se comhiuei 
avec les acides, II, 293. 

Oxides. - Des oxides en général, 1, 429. 
Oxidss (composés d'). - Leurs propriétés physiques et chimiques, 

II, 194 ai 105. -Leur état naturel, II, a05 à 214. -Leurs usa; 
ges, 1I,a15 à a25. 

Oxides hyrlm-siufurds. V. Hydro-suLfi~res. 
Osides hypro-szi~z;rre's insolubles, II, 665. - Oxide hydro-sitlfiiré 

d'antimoine. Yoyer Kermès. 

Oxides métalliques, II ,  1.-Leur nombre,leur division en six sec- 

tions, leurs propriétés physiques; leur action sur le feu, siir la 
hmiére, stir I'dectricité, sur le fluide magnétique, sur I'oxi- 
gène et l'air, sur l'hydrogéne, sur le carl)one, sur le phosphore, 
sur le soufre, sur l'azote, sur les métaux, sur l'bydrnqéne rar- 
boné, sur Phydrog&ne phosphoré, sur I'h~drogL\ue sulfure; leur 
dtat naturel, leur préparation d'après divers procédés, leur corn- 
position j leurs usages, leur historique, I I ,  z à 33. - Tablean de  
!a couleur des oxides secs et A l'état d'hydrates, et  de la pmpr- 
tion de leurs principes constituaos, II, 33.'-seur action las uns 
sur les autres, II, 14. - Leur action sur l'eau, I I ,  ,134 à r68. 
- Oxides solubles dans i'eau , II ,  165. - Orides susceptibles de 
did i f ier  i'eau et  de former des hydrates, II ,  i p. - Oxides qui 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



décomposent I'eau, Oxides décomposés par l'eau, 11, 1s7 A 183. - Oxides rendus solubles dans l'eau pm la potasse et  la soude, 
I I ,  202. - Action des oxides sur i'ammoniaque; oxides suscep- 
tibles de se dissoudre dans 1'ammoniaque~iquide ; oxides capables 
de former avec l'ammoniaque des poudres'fulminantes, II, 137 à 
143. -. Action des oxides sur le gaz oxide de  carbone, sur l'oxide 
dc phosphore, sur le protoxide et sur le deutoxide d'azote, I I  
189 B 194.- Oxides qui peuvent étre en partie désoxigénés pa: 

' diversacides, II, 284. - Oxides susceptibles d'dtre réduits par 
divers acides, II, a86. - Oxides susceptibles d'étre surgxig6nés 
par divers acides, II, 287. - Oxides qui sont sans action l e su i s  
sur les autres, I I ,  291. - 0xiaes susceptibles de s'uuir auxacides 
et  de former des sels, II, 292. - Ordre de leur plus grande ten- 
dance h se combiner avec les acides, I I ,  341. - Oxides qu'on 
rencontre dans les animaux, III, 500. - Un oxide étant donné, 
eu reconnaître la nature, IV, ioa. - Un mélange d'oxide .étant 
donne, reconnaître la nature de chacun d'eux, lV, 108. - Ana- 
lyse de divers mélanges d'osides, IV, I 14.- Prineipaux procédés 
à employer pour faire l'analyse des oxides, IV, 125. 

Orides me'tatalliqucs de la première section, II, 36. - de la seconde 
section, I I ,  50. - dc la troisième section , 11, 66. - de la qua- 
trième section, I I ,  84. - de la cinquikme section, I I ,  99. - de la 
sixième section, II, rog. 

Oxides métata2Ziques (manière de faire l'histoire particuliére dm) 
II, 33.' 

Oxidcs non m é t a l b + J ~ ,  1,431. - Leur action les uns sur les autres 
I I ,  163. - Leur aclion sur les oxides métalliques, I I ,  164. - 
Leur action siir les acides, II, a36. 

Oridc d'aluminium, II, 42. - Sis caractères distinctifs; son ana- 
lyse, IV, 103 et  131. 

Ozides d'antimoine. - Protoxide, deutoxide, tritoxide, tétroxidt: , 
11, 89 à gr. - Caracdre distinctif de l'oxide d'antimoine; son 
analyse, IV, 103 et 125. 

Oxide d'antimoine sulfuré, 1, 383. 
Oxida d'argent, II, KIO. - Son caractère distinctif, IV, 61. - Son 

analyse, IV, 125. 
Ozide d'arsenic. - Protoxide, deutoxide , II, 84. - CaractGre dis- 

tinctif de l'oxide d'arsenic, IV, 59-Analyse de ces oxides, II, 84. 
Oz& d'azote ( proto). - Ses propriétés physiques; son aciion sur 

le feu, sur le gai gai&, sur les corps co~nbu,tibler simples non 
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métûlIiques, sur les métaux, sur les combustibles composés ; M 
préparation, son historique, 1, 475 à 481. - Son action sur 1r.s 
oxides non métalliques, II, 163. - sur les oxides métalliques, 
II, 193. - sur les acides, II , a81. - sur l'économie animale, 
III, 528. - Son caractère distinctif, IV, 15. - Son an.tljse, IV, 
4 8. 

Oxids d'azote (deuto). - Ses propriétés physiques ; son action sut 
l e  feu, sur I'oxighe, sur l'air, sur les combus~ibles simplcs n o n  

métalliques, sur les métaux; sa préparatiun, son historique, 1 ,  
481 à 488. - Son action sur les oxides non métalliques, II, 161. - sur les oxides mEtalliquas , I I ,  igr. - sur Irs acides, II, 281. 
-Son caract8rü distinctif, IV, 15. -Son analyse, IV, 47. 

Oxidcs de barium. - Protoxide ou baryte, et  deutoxidc. - Lrurs 
propriétis physiques; leur action sur les fluides impondirables 
e t  sur les corps combustibles simples et  composés; leur état na. 
turel, leur préparation, II, 56. - Leur action sur l'eau, II, 
165 , 171, 188. - Goniposition du protoxide, II, 56. - S o i  
analyse, II, 310. 

Oside de bismuth, II, 97. - Son caractère distinctif, IV, 105.- 
Son analyse, IV, 125. 

Os& de calcium. PT. Chaux. 

Oride de carbone (gaz). - Ses propriélés pliysiquer; son action 
sur le feu, sur le gaz oxigéne, sur l'air, sur les curps combus- 
tibles simples non métalliques, sur les métaux, sur les combus- 
tibles composés; son état naturel, sa priparation, sa cornpuri- 
iion , son historique, 1, 469 à 474. - Son action sur les oxides 
non métalliques, I I  , 163. - sur les oriJes mitalliques, 11, 189. 
sur les acides II, 177. - Son caraciére distinctif, IV, I I .  - Son 
analyse, 1, 473. 

,Osides de cérium. - Protoxide , deutoxide , II, 93. '- Leur carac- 
t&re dislinclif, IV, 107. Leur composition, IV, 346. 

Oxide de chrôme, II ,  87.- Son caractère distiuctif, IV, to6. 
Oxide da chrôme uni à i'oxide de  fer, II, 2 i o. 

,O&& de cobalt. - Protoxide, deuroxide, tritoxide, II, 96. - Ca- 
ractkre distinctif de i'oxide da cobalt, IV, 107. 

Oridc de col ombium , II, 89. 
Oxido de cuivre, I I ,  97. - Manière d'en reconeaitrr Ir nature, 

IV, 105. 
Oxids de cuivre. - Protoxide, dentoxide, II ,g7. - Caractèie 

distinctif de l'oxidr da cuivre, IV, ro5. 
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Orides d'étain. - Protoxide , deiitoxide , vitoride , II, 79 h 83. c 
Caracthe distinctif de l'oxide d'étain, 1% 106. - Analyse de9 
divers qxides , I I ,  79 h 83. 

osides de fer. -protoxide, deutogde, tritoxide, II, 7a h 79. - 
Caractère distinctif de l'oxide de fer, IV, 107. - Analyse des di- 
vers oxides, I I ,  7a à 79. 

Oxide de glucinium ou glucine. V. GE+ine. 
Oxide d'hydrogène. V .  Eau. 
Oxide hydro-sulfuré d'antim~ine. V. Kermès' 
.ide hydre-sulfure sulfuré d'a&moine. V. Sor$e d0f6. 
O r &  d'iridium, I I ,  11s. - Son caractère distinctif, IV, 66. 
Oxide de magnésium ov magnésie. V: Magnésie. 

I)xi&s de manganhe. - Protoxide, deutoxide , tritoxide, té: 
troxide, I I ,  66 à 70. - CaractBre distiuc~if d'un oxide de  manga: 
nèse, IV, 106. - Analyse des divers oxides , II, 70. 

&ides de mercure. - Protoxide ou oxide noir, deutoxide oq 
oside rouge, I I ,  106 à 108. - Caractère distinctif d'un oxide de 
mercure, IV, rm. - Analyse de cesoxides, IV, 125. 

Oxide de molybdène, I I ,  88. - Son caracthre distinctif, IV,  
108. 

Qzides de nickel, - Protoxide, deutoxide , II, gg. - Caractères 
distinctifs de Poxide de nickel, IV, 107. 

Osides d'or. - Protoxide , deutoxide, II, log à I I J .  - Leus anar 
lyse, IV, 125. -Caractère distinctif de l'oxide $or, IV, 102. 

Oxide d'osmium, I I ,  108. - Son caractere distinctif, IV, 106. 
Oride de palladium, 11, rio: - Son caractère distinctif, JV,58.- 

Son analyse, IV, 125. 
Qxide de phosphore, 1,474.  -Son action sur les acides, If, 281. 

Oxides de platine. - Protoxida , deutoxide , II, 11 1. - Caracthre 
distinctif de l'oxide de  platine, IV, 66. 

Oxides de plomb. - Protoxide , deutoxide , tritoxide , II ,  roo 4 
105. - CaracGre distinctif de l'oxidc de plomb, IV, 106. 

Oxides de potassium. - Protoxide, dciitoxide, tritoxide, I I ,  59 4 
65. - Caractère distinctif de l'oxide de potassium, IV, 102. - 
Analyse des oxides de potassium, II, 59 à 65. 

Oride de rhodium, II, r IO. -Son ça&ckre distinctif, IV, 102.- 

Son analyse, IV; 125. 
Pxide de silicium ou silice. V. Silice. 
Qxidv de ro$um. - Frotoqide, dsqtoxiÙe, tritoride , II, 65. - 
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Par ordre a+habe'tique. 
Caractère distinctif de l'oxide de sodium, IV, roa. -Analyse 
des divers oxides de sodium , I I ,  6 5  

Oxidade strontium ou strontiane. V. Stmnfians. 
Ori& de tellure, II, 99. - Son caractke distinctif, IV, 105. 
Orides de titane. - Protoxide, deutoxide, II ,  95. - Son caractère 

distinctif, IV, 107. - Méthode pour en séparer L'oxide de fer, IV, 
246. 

Oxide de tungstène, I I ,  89, 

OxidGs d'urane. - Protoxide ; deutoxide, I I ,  92. -. Son caractère 
distinatif, IV, 107. 

Oxida de zinc, II, 70 à 72. - Son caractbre distinctif, IV, 105. 
O.ride de zirconium ois zircône. V. Zircône. 
Oxida d'yttrium ou yttria. V. Ytink. 

Uxigéne (gai). - Ses propriétks physiques; procédi pour en déga- 
ger la lumiére par une forte pression ; son action sur la lurtii&re, 
SUF lefeu; son état naturel, son extraction, ses usages, soü his- 
rorique, 1, i~g-~z$-Moyen de s'assurer de sa pureté, 1, 13++ 
Son action sur l'hydrogène, 1, 134. -sur le bore, 1, 14a. - sur 
le carbone, 1, 144.- sur le phosphore, 1, 157. - sur le soufre, 
1, 161. -sur l'iode, II, 733. -sur l'azote, 1, 167. -sur les mé- 
taux, 1, zar. - sur les alliages, 1, 397. - sur les phogphures 
métalliques, 1, 352. - sur les sulfures métalliques, 1, 365. 4 
sur l'eau, 1, 438. - sur le deutoxide d'azote, 1, 481. - sur les 
oxides métalliques, II, 5. - sur l'ammoniaque, 11,118. - sur 
les sels, I I ,  323. - sur les autres corps. (Yoyez  chacun de ces 
corps en particulier). - Son influence siir l'accroissement des 
plantes, III, 16. -Son absorption ddns la respiration, III* 522.  

-Quantilé qu'un homme en consume en un jour, I I I ,  523. 

Paille de froment, Paille d'orge. - Résultat de l'analyse de leurs 
cendres, III ,  40 à 43. 

Pain da cassave, 111,372. 

Palladium. - Ses propriétés physiques ; son action sur le calo. 
rique, le gaz oxigène, l'air, son &rat naturel, sou historique , 
1, 287. - Ses alliages. (Yoyez le tableau, 1 . Juo). - Sou ex- 
traction, I I ,  688. - Ses oxides, I I ,  log. - S m  caracirre dis- 
tinctif, IV, 58. 
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3 I a Table geizci.aZe des Matidres 
Pnnacks mercurielle, oit proto-muriate de mercure, sublimé doux. 

V. IlZzrrintc de merciirc. 
Pan$cntion. - Sa théorie , III, 33G. 
Papayer. - Analyse de son suc , 111, 357. 
Papier non collé. V. Descriptio~ des planches, 58. 
Pastel (isatis tinctoria). - Son état naturel ; maniéce d'en faire la 

récolte et de le rendre propre à être versé dans le commerce, III ,  
3a7. - Procédé pour en extraire l'indigo, III, 302. 

Pavot Ibnc. - Suc laiteux qui en découle, III , 356. 

Fem. - Proiniét& des partics qui Ir composeut: procédé pour tan- 
ner les peaui,  III, 608 à 61 3. - 

Pelle d brcaisG. Y. .bescrip8ion des planches, 58. 
Percarbure de fer. V. Car6ccre de fer. 
Percorbure de  soufre. V. Carbzirs de solfie. . 

.Perles. - Leur état naturel, leur galure, III, 631. 
Seroside. V. OxiJe. 
PerszVfrrre. V. &@re. 

Pervsnchs. -Expériences sur la nutrition de cette plante, III ,  11 .  

Pesanteur spécifique de l'air et  des gaz ; manière de la prendre ; 
tableau de cette pesanteur et de celles de quelques vapeurs, 1, 
r7d à 18a. 

'Pesanteur spéci6que des métaux, 1, a13. 
Qése-Eiqzreur. V. Description des pbnches, 59. 
Petiklait. - Sa préparation, III ,  576. 

Pét+%ation des substances végétales et animales? III ,  643. 
P é t ~ l e ,  III , 4 18. 
Petunrzé. V. fè2dspath. 
PhlogMtiqre , 1, 130. 

 phosphate^ (soirs). - Leur action sur le feu, SUF les corps oombus- 
tibles, sur l'eau, sur les bases salifiables, sur les acides; I r u ~  
$réparation, leur état naturel, leur composition , leurs usages ; 
procédé po,ur ohtepic le phosphore, I I ,  4 1 1  4 426.   leu^ carac- 
tbre distinctif, IV, 144. 

Ph~spha ta s~eu t r e s  et acides - Leur préparation, leurs propriélés, 
11, 42p 

Phosphates d'ammoniaque, II, 427. - de cobalt; son eqrploi dans 
la préparation d'une couleur bleue, II, 419. - de potasse, II, 
427. - de soude, I I ,  426. 

Phosphitss. - Leur ptdparation ; leur action .sur le feu, sur l'air, 
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Par ordre a+habdt&pe. 
sur las acides, sur les alcalis, sur les sels, II, 410- - Leur ca- 
ractère distinctif, IV, 144. 

Phosphites d'ammoniaque, de baryte, de  chaux, de magnésie, da 
pctasse , de soude ; leur composition d'après M. Vauquelin, II, 
431 .  

Phosphore. - Ses propriétés physiqnes, sa combustion rapide dans 
la gaz oxigéue ; nécessilé de le conserver dans l'eau bouillie e t  
refroidie sans le contact de Pair; son état naturel, ses usages, 
son historique, 1, 156 à 160. - Son caractère distinctif, IV, 54. 
Procédé pour l'extraire des os; sa puritication , I I ,  4.~0 i 416. - 
Moyen de le mouler en cylindre, 1, I 56. - Son action sur l'air 
atmosphérique, 1, 188. - sur les oxidei métalliques, II, IO. - 
sur les osides non métalliques. (Voyer ces orides).- sur les 
acides. (Voyex chaque espèce d'aaide). - sur les sels. (Voyez 
chaque genre de sels). - Sa combinaison avec les métaux, 1 ,  
351. -Son caractère distinctif, IV, 53. 

Phosphore de Baudoziin. V. Nitrats d. chan.  
Phosphors da Bologne. V. Srrlfate da baryt6. 
Phosphore de alomhcrg. V. Muriate do chaiir, 
Phospliore ozimurintd, 1, 568. 
Phosphorwcsnce, - Ce qu'on entend par ce mot, I,3;.5. 
Yhsphirrs de chlorc ozc chlorure de phosphore, IV. 217. 

Pharphzrre d'iode, II, 733. 
Shosphwe de soufre, I , 3 a 1  B 325. 
Phosphurcs mHalEiqrres. - Leurs propriétés physiques; leur action 

sur le feu, sur le gaz exighe,  sur l'air; leur Ctat naturel , les di- 
vers procédés employés pour les obtenir, leur couipositiou, leur 
historique, 1, 351 à 357. - Leur analyse, IV, ioo. 

Phosphzrres d'antimoina , d'argent, d'arsenic:, de bismuth, de co- 
balt, de cuivre, d'étain, de fer, de manganèse, de mercure, de 
molybdène, de nickel, d'or, de platine , de plomb, J e  potas- 
sium, de sodium, d e  zinc ; leurs propiiélis, leur préparation , 
1,357 à 363. 

Picromel, III, 449. 
Picrototins, III, 351. 
Pierres. - Leur analyse, Ii,  118 et suir. 
P i e m  d'aigls. V. Triiozide de fer. 

Pierres de ratmosphére dont la chute a été observée depuis 1735;. 
leur analyse, 1, 4 6  à a47. 

picrro d hitir. V. Cgrhonafc de chairz. 
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314 Table gkne?ale des Matières 
Pierre à cautère, I I ,  i 76. 
Pierre à chaux. V. Cham. 
Pierre Ù plâtre, J I ,  449. 
Pierre a rasoir. V. Schistes. . 

Pierre i tz~ninle.  V. Nitrate d'nrgent. 
Pierre de miel, I I I ,  121. 

Pierre ponce, II, 2.07. 
Pierres pre'cieirses, 11, 205. 

Pierre de touche. --Essai approximatif de l'or RU moyen de cette 
pierre, IV, 96. 

Pile volta+ie, I,  92. - Construction d'une pile à plaque de pe- 
tites dimensions ; son action sur les corps ; maniére de la faire . . 
agir sur eux; dicomposition de  I'eau par la pile, 1, 97 à 108. - 
Son action sur Les oxides , II ,  4. - sur les acides (voyes chaque 
espèce d'acide). -sur les sels, II, 3a6 à 330. 

Pince. - Pince à creuset, Pince B cuiller. Voyez Description des 
planches, 59. 

Pipette. V. 13 niême description , 59. 
Plantes. - Leur accroissement 'et leur nutrition : inflrience de 

l'air, de l'eau, des engrais, du gaz azote, du gaz azote et  d u  gaa 
oxighe mdlés , du gaz carbonique, du gaz oxigéne , du sol sur 
leur nutrition ; leur inspiration et leur expiration, III ,  IO àz5.- 
Sels et malibres terreuses qu'elles contiennent, III ,  99. - Leur 
putrefaction, III ,  408. 

Platine. - Ses propriélés physiques; son action sur le feu, le gaz . ~ 

oxigbne, l'air j son état naturel, ses usages, son historique, 1, 
288 à 290.- Son phosphure , 1, 36%. -Son sulfure, 1, 390. -. 
Ses alliages, 1 ,  418. - Ses oxides, II, 509. - Sou action sur les 
acides (90 yeo chaque espèce d'acide). - Son extraction, II, 688. 
- Son caracthre distinctif, IV, 66. 

Plâtre. -Sa préparation, I I ,  450. 

Plonzb. - Ses propriétés physiques ; son action sur le feu, sur 
190xig6ne, sur l'air ; ses usages, son historique , 1 , 278 à 280. - 
Son phospliure, 1, 361.- Son sulfure, 1 , 385. -. Ses alliages, 
1 ,  415.- Ses oxides, II, ioo. - Son action sur les acides (voyez 
chaque espèce d'acide). - Ses mines, 1, 3Y5 , et I I ,  393 , 416, 
639, 643. - Son extraetion, 11, 715. - Sa 'coupellntion eu 
grand, I I ,  715 à 719. - Son caractkre distinctif, IV, 6%. 

Plo m corné. V. Muriate de plom6, 
P&rnbngine, 1,345. 
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Par ordre alphabeY'tique. 315 
Pois (pisum sativrrm). - Son analyse, III ,  379. 
poils. - Leur composition , III, 620. 
Poix. -Poix d e  Bourgogne, Poix jaune, Poix noire. -Leur pré- 

paration, I I I ,  227. 

Pollen des végétaux, - Analyse d u  pollen d u  dattier, I I I ,  377. 
Polygonrim persicaria. - Expériences sur la végétation d e  cette 

plante, III ,  a6. 
Pomme. - Substances que i'on rencontre dans le jus d e  pomme, 

III, 396- 
pomme d e  terre, III, 382. 
Fompholiz. V. Oziaè & zinc. 
Porphyre. V. Description &s planches, 60. 
Potassp. - Procédé pour l'obtenir pure; maniàre d e  déterminer l a  

quantité d'eau qu'elle contient. V. Hydrate de potaise. 
Potmse caustique à la chaiix. - Sa préparation, II, 176. 
potasse ~itriolée. V. Suqaîe de potarse. 
Potasses d u  commerce. -Tableau de la  quantité réelle de potasse 

qu'elles contiennent, II, 399. 
Fotassizim. - Ses propriétés physiques ; son acrion sur le feu, siir le  

gaz oxigène , sur l'air; son état naturel, ses usages, son histo- 
rique, 1 , 2 3 4  h 237. - Ses alliages, 1, 404. - Ses combinaisons 
avec l'hydrogène, le phosphore, le soufre, l'azote, 1, 328,357 s 
373, 390. - Ses oxides, II, 59. - Son action sur les acides 
(voyez chaque espàce d'acide). sur les sels, 334. - sur les 
matières végétales, III ,  tir. - sur les matiàres animales, 111, 

, 424. - Ses mines, 1, 237. - Son extraction , II, 653. - Son ca- 
ractère distinctif, IV, 56. 

Potée d'étain, II , 83. 
Poteries, II, 2x2. 
poudre à canon, ou poudre d e  guerre, poudre de chasse. - Pro- 

cédé suivi pour sa fabrication ; produits de sa combusiion ; sa 
théorie ; épreuve d e  sa force, II, 518 à 525. 

Poridrp defiuion , II, 510. 
poudre de mine, I I  ; 519. 
poudres$dminantss. - Poudres fulminantes d'argent , II, 141, e t  

I I I  , 645. - Poudl e fulminante , composée d e  nitre, d e  sou- 
fre e t  d e  carbonate d e  potasse , II, 509  - Poudre fulminante 
d'iodure d'azote, II, 734. - Poudre fiilminante de mercure , II ,  
&,, e t  III, 644. - Poudres fulmiuaotss de muriate suroxigéiié 
$e potasse et d e  corps c ~ ~ b u s t i b l e s  , II 603. - Poudre 
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3 I 6 Tuble ge'neide des Matières 
fulminante de muriate suroxigéné d'argent et  de soufre, II, 
613. - Poudre fulminante d'or , II, 139.- Liquide fulminant 
formé d'azote et d'acide muriatique oxigéné ou de chlore, 1, 
573. 

Pozidrs servant d'amorce dans les armes à feu, II, 61 o. 
Pozcdrc à poudrer, I I I ,  188. 
Pourpre de Cassim. V. Muriate d'or. 
Pouvoir r$ringent des corps, 1, 183. 
Pozrzzolane Hanche,  II, 207. 
Preéipité. - Ce que c'est , 1, 6. - Diffërentes manieras de laver 

les précipitds , IV, 4. 
'Précipité blanc, ou proto-mzrriafe de mercurr. Voyez Mzwiaie dr 

mercure. 
Précipite' pourpre de Cassius. V. Muriate d'or. 
Pré+ild m u g e ,  ou deutoxidc de mercure. V. Nitrates de mevcriw. 
Pre'cipitds ( nalure e t  nuance des ) formés par 1'Iiydrogi.ne sulfuré 

dans les dissolutions salines, II ,  333. 
Pre'cipités formés par les hydro-sulfures de potasse, de soude et 

d'ammoniaque dans les divers sels ( tableau des ) , II, 639. 
Précipités formés par le priissiate de potasse daus les dissolu~ions 

métalliques , III ,  474. 
Principe douz des huiles, III  , 180. 
Princke  narcotique de l'opium, I I I ,  250. 
'Principes des substances animales, III ,  dao. 
Princkes  des substances végétales, III  , a. 
Pinto-carbure de fer. V. Carhure de fer. 
Proto-szilJilre. V .  Sttljiure. 
Pro torde .  V .  O z d e .  
Prussiates dou6lcs, III, 47 I. 

Pnusiatss. - Priissinte de mercure, III, 468. - Prussiate de fer 
oit bleu de Prusse, III, 475. - Prussiate oxigéné de fer,  Priis- 
siate oxigéné de potasse, I I I ,  485. - Prussiate de potasse ferru- 
gineux ; précipilés qu'il forme dans les dissolutions métalliques 
(tableau des), II[, 47a à 474. - Prussiates simples, III, 46ti 
à 471. 

Piir-ficaiion de l'huile de colsa pour l'écléirage , III , zoo. 
Putréfaction des substances animales, I I I ,  640. 
Putréfaction des substances végétales, III , 408. 
P y r i ~ e  de ouivre. V.  SiiEfurc ds cuivre @roto). 
Pyri tc  de Jer. V. Suuure  de f8r (per). 
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Par ordre alphale'iiqut. 
Pymmdfrc de Wedgwood, I , 4 2 .  
Pyrophore, TI, 47%. 
Pyro-tartralrs, 111, r 51. 

Qiradrmolata de potasse, III, 103. 
pirartz. V. Silice. 
Qirarciiron. - Procédé pour telndre Ir laine en jaune arec c t . ~  

écorce, III, 3a3. 
Queue-de-MI. V. Lime, Dmmiption des planchc~, 44. 
Quinquina. - Son analyse; caractères cbimiqws proposés pour 

distinguer les meilleures especes de quinquinas, I I I ,  365. 

Racànu, III ,  367. - Racine de Brionia alga, de co~aooluuliu ja- 
loppa , de curcuma longa, de garencc, de gmtiana lutea ,de g+- 
cyrrhira glabra , de manioc, de rheitm palmatum , de viola ipeca- 
citanha: leurs propriétés physiques, leur état naturel, leur8 
usages, II1 ,368 à 37 1. 

hc ines  potagères, III, 372. 
Rack, III, 403. 
Radicule. - Partie de l'embryon de la plante, III, 5. 
Raisin. V. J iu  de raisin. 
Râpe. V. Description des pkinchrs, 60. 
& Z Y O ~ J  colot~qzres, I,89. 
Héalgar. V. Sir~Ùrss Zarsrnic. 
pc'cipicntflorentin , III, 216. 

Réduction des dissoluiions salines par les métaux (tableau des ) , 
II, 339. 

Réduction des oxides de plusieurs sels par d'autres sels, 11, 365. 
Reyraction V. Pouvoir rifiingant. 
fiéglisse. - Son analyse, sa matière sucrée, s r  matikre cristaIli- 

sable, II1 , 369. t 

Risines. - Leurs propriétés, leur extraction, leur composition, 
111, aa i à 223. 

.iiésinrs (diffirentes espèces de). - Résine rnimu'c, III ,  223. - RC- 
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Table géncrclle des Matières 
sine blanche, III, 227. - Résine copale, III ,  224. - Résine Qas- 
tique. Yoyei Caout-chouc, III, 23% - Résine élitni, III , 224. - Résine de térébenthine ; ses propriétés physiques ; ses princi- 
pales espèces, son extraction, sa distillation pour obtenir I'es- 
rence d e  térébehthine; préparation de plusieurs produits rési- 
neux employés dans les arts, III a26 à 230. 

Respiration. - Analyse de l'air sortant des poumons ; quantité 
d'oxigéne qu'iin homme consume en uhjour ,  III ,  h a  à 5.25. 

Rhodinnt. - Sespropriétés physiques; son action sur le feu, sur le 
gaz oxigène, sur l'air; son état naturel, son historique, 1, a88. 
Son oxide, I I ,  109. - Son extraction , II, 658. Son caractdre 
distinctif, N, 67. 

Rhubarbe, III, 368. 
Rhsm, III, 403. 
Ringard, II, roi. 

Rouge d'Angleterre. V. Oxides de fer, II, 72: 
Rouge de carthame pour la toilette, III, 297. 
Rubis. V. Pierres précieiucs , II, 205. 

Sa6Ze. V. Silice, II, 37. 
Bnfmn de mats apéritif, Safran de mars astringent. P. Oxide~ de 

fer,' I I ,  72. 
Safmn des métaux, II, 5x5. 
Sagou, III ,  185. 
Saindom. V. Graisse de porc, III, $go. 
SaScor ou Soude de  Narbonne, IL , 4932 
Salive, III, 542. 

&lep, I I I ,  I 88. 
SaZp&re, V. Nitrate de potasse. 
SandaraquB, III, 225. 
sang. - Sa composition, ses propriités phYsGues, sa coagulaiid 

par le feu j séparation du sérum d'avec le caillot par le repos; 
sang conservant sa fluidité par l'agitation au sortir de la veine; 
eouleur qu'il prend par son contact avec différeus gaz; son action 
sur les alcalis, sur les acides, sur les dissolutions salines, sut 
l'aleool; procédés pour obtenir la matihre colorante du  sang.; 
proprihtés de cette rnatdre; analyse du sang, ses usages, I l l$  
5 ~ 1  à 5x8. 
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Par ordre a&hbétique. S i g  
Sang-dragon, III, 9-25. 
Jantal roirge, III ,  360. 
Gaphir. V. Pierres précieuses, II, 205. 
c l ~ r c o c o ~ ~ c ,  III ,33y. 
Samoderme. - Nom donné au parenchyme de la graine, III, 5. 
Satnration. - Ce qu'<ln entend par ce mot, 1, 18. 

Savons. - Leur définition, III, ao4. - Savons à base de soude; 
préparation du savon d'huile d'olive; sa composition : prépara- 
tion des savons blanc et  marbré; leur composition : préparation 
du savon de suif et du savon de toilette. I I I .  204 à 211. - Savons . . .  
i base de potasse ou savons mous : préparation du savon vert, sa 
composition : savons de toilette; conversion des savons mous en 
savons durs, III, ar r à a136 

Savon de Starkey, III ,  115, 
Saponrrles , I I I  , 315. 
Scammorreé, III, 134. 

Bchelot. Y. II.Iuriate de soude et &&te ds soude, II, 452 et 560. 
Schistes, I I ,  214. 
Sconks du métal de cloches (exploitation des), 1, 4 r i  B 413, 
Sébates , III , 460. 
Sécré$ions. - Liqueurs qui en proviennent, III, 533. 
Seiche. - Encre ; os de seiche, III ,  6%. 
Jeigld. -Sa composition, 111, 378. 
&el admira6b. V. Sityate de soude, 11 , 452 
Sel ammonhc. V. Muriate d'ammoniaqus , II, 568. 
Lfel ammoniacal, ou à base d'ammoniaque. - Son caracthe dist inc~ 

tif, IV, 144. 

Sel à base de  potasse. - Son caractère distinctif, IV, 144. 
del  à base de soude. - Son caractère dislinetif, IV, 144. 
Sel douHe. - CÀ qu'on entend par ce6 mots, I I ,  345. 
Sel  de Dup6rt.s. V. Siryate de potosss, Il, 4 5 1. 

Gl fébrifuge de Syluiur. Y< Muriate &potasse, II, 55!], 
&Z$icrible de  l'urine, III ,  584. 
6 e l  gemme, II ,  560. 
Se l  de Glauber. V. Snvats ds soude, II, 452, 

Sel marin, I I ,  560. 
Sr2 microscomique, III ,  584. 
Sel narcotique. V. Acide 60tique, 1 , 490. 
Sel d'oseille, 111 , ior à 103. 
Sel po&chrests ds Glassr. Y. Su$ate de potasse, II , &I, 
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Sel  de Saturne, III ,  87. 
Sel  sédOf$ V. Acide i5orl>ue, 1, 
Sel de seiflette. V. Tartrate de soude el de potam,  III, i3g. 
Sel dc tlirtat. f . Tarirate acide de potasse, III , 133. 
SelvégE!al. V. Tartrate de potasse, III, 137. 
Sel volnril #Angleterre. V, Sous-carbonate d'ammoniaque, II, 406, 
Sel de vinaigre. V. Rcidd acktiqire, I I I ,  64. 

Sels, I I ,  Pga. - Leur nomenclature, 1, 1x3. - Leurs propriétés 
physiques, leur composition ; lois auxquelles elle est soumise; 
conséquences qui en résultent pour l'analyse, If, 301 B 3104 - 
Leur action sur l'eau; pliknom8nes que présentent leur dissolution 
et leur cristallisation ; leur action sur la glace, froids arti6ciels, 
I I ,  311 ii 323. - Leur action sur le gaz oxigène, sur l'air, sur le 
feu, sur la pile voltaïque, sur la lumitre, sur le fluide magnétique, 
sur  les corps combustibles non métalliques; tableau des précipités 
formés par l'hgdrogèw sulfuré dans les dissolutions salines, II 9 

323' 334. - Leur action sut les métaux; cristaiiisation qui eh 
résulle quelquefois; tableau de la réduction des sels paries mé- 
taux, II, 335 à 339. -Leur actiod sur les axides métalliques, sur 
les acides; ordre dela plus grande tendance des bases salifiables 
à se combiner avec les acides; action des sels les uns sac les au- 
tres, I I ,  359 à 349. - Rédiiction de leurs oxides par d'autres ~. 

sels ; leur état naturel, .leur préparation, leurs usages, leur histo- 
rique, II, 368 à 374. - Action des sels sur les substances végé- 
tales et animales, III ,  57 et 428. - Enurnération des genres de 
sels minéraux; caractbres distinctifs des genres; carhctères dis- 
tinctifs des esphces; leur analyse, IV, 138 à 145. - Divers pro- 
cédés employés pour déterminer leurs quantités respectives d'a- 
cide et d'oxide , IV, 146 à 15s. 

Sels acides ou sur-sels. - Leur définition, I I ,  297. 
Sels animaux, Sels minéraux, Sels vdgétaux, et matières terreuser, 

qu'on rencontreaahsles matières animales, III, 500. 
Sels doubles. - Ce qu'on entend par cette expression ; tableau des 

principaux sels doubles, II ,  365 à 368. 
Sels insolubles. - Leur action les uns sur les autres, II, 364. 
rScls mluble~.  - Leur action les uns sur les autres; lois aiixquelles 

leor dtkompusi~ion es& sourpisc; leur action sur les sels inso- 
lubles, I I ,  348 k 357. 

Sels triples. V. Sels dordles, II, 365. 
Sels rkgktasx. - Leur action sur le feu, sur l a  pile volraïque, sur 
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l'ean, snr l'air, sur les bases salifiables, sur l'hydrogdne sulfuré, 
sur les métaux, leur composition, III, 61 à 62.-Leur préparation. 
(Voyez chaque sel en particulier). 

&l&iite. V. Suyate B chaux, II ,  447. 
+rpentin. V. Aiarnbic, Description des planclies, ;. 
Semences (composition de plusieurs), III ,  377 à 379. 
S é n é  (feuilles de), III ,  375. 
Sérosité. - Liqueur des membranes séreuses, III, 538. 
Se'rum d u  lait. V. hait de rachs, 111,595. 

S é n m  d u  sang humain, Sérum du sang de bœuf. - Leur analyse, 
III, 516à  518. 

Sève des plantes, III ,  353. - Séve de  bouleaic, séve de charme, 
séve d e  hetre, sève de marronnier, &te d'orme ; leur composi- 
tion, III, 354 1 356. 

Silex: W. Silice, II, 37. 
Siiice, ou o d e  de silicium. -Ses propriétés, son état naturel, sa 

préparation, ses usages, son historique, Ii ,  37 A 41. - Son ca- 
ractdre distinctif, IV, 103. 

Silice unie h divers mides métalliques. - Composé$ fusibles e t  vi- 
trioables qu'elle forme, II, 198. 

Similor. Y. Allidgcs de zinc, 1,419. 
Siphon.V. Dsscripiion des planches, 60. 
S rop  de  raisinr - Sa préparation; procédé pour le muter, III, 

170. 
Smalt. V. Axirr, II, 219. 
Sodium. - Ses propriétés physiques ; son àctioo sur le feo, sur 1s 

gaz oxighe,  sur l'air; son état naturel, ses usages, son hir- 
. torique, 1, a31 i 234. -Son phosphure, 1, 357.- Son sulfure, 

1 ,  373. - Ses alliages, 1,  407. - Son action sur l'eau, 1, 453.- 
sur les autres oxider non métalliques (90ycz ces orides). -Son 
actionsur les acides (voyez chaque acide en particulier). - Son 
action sur lesoxides métalliques, II, 17. - Ses osides, II, 65. 
- Son action sur l'ammoniaqpe, 11, 1i2. Son aclion sur les 
d s ,  II; 334. - sur les substances végétales et animales, III ,  
51 et 4a4 -sur l'aIcool, III, s58. - Son extraction au moyen 
d e  la pile galvanique, 1, a33. - au moyen du fer, II, 681.- 
Son caractère distinctif, IV,  56. 

Soie. - Substances dont e l k  est formée ; son- décreusage, III, 
306. - Son alunagc, III, 3 12. 

dolubilitddes sels, II, 3x14 3i3. 

Tome lyr 9 I 
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,059 s Table gén&ale des fiIf atc'dres 
Soude d9Aigue-mortes, Soude de Narbonne, Soude de Normaa- 

die;  leur extractiou, leur composition, leurs %sages, I I ,  403. - 
Sonde artificielle ; sa préparation ; manière d'en faire l'essai, 11, 
404 i 405. 

Soude des plantes marines. - Son extraction, II ,  402. 

Soude pare. - Procédé pour l'obtenir. V. Hydrate de soicde, II, 
182. - Son caractkre distinctif, IV, 10s. 

Soude vifri0k!8. V, &@te de sozlde, 11, 452. 
soides du commerce. - ProcédE pour en faire. l'essai; leurs usagesb 

11, 405 a 406. 
Soudure. - Ce que c'est : manière de  souder deux piéccs de cuivre, 

II, 382- , 
Soudrire des plombiers, 1,408. 

Soufre. - Ses propriétQ physiques ; son action sur le feu, sur le 
gaz oxigbne; ses usages, son historique, 1,160 à r 66. - Ses com- 
binaisons avec l'hydrogène, 1, 305 à 313. - avec le carbone, 1 ,  
315 à 320. - avec le phosphore, 1,321 A 325.'- avec les mé- 
taux, sulfures métalliques, 1, 363 389. - Son action sur les 
acides (voyez les acides en particulier). - Son action sur les 
oxides\méta~i~ues,  II, 13 à 16. -sur l'ammoniaque_, IT, rrg. - 
sur l'alcool, III, 257. - Sou état naturel, son extraction des 
terres sulfureuses, 1 , 162 B 166.- San extraction d u  sulfure de 
cuivre, II, 720. - Son caractère distinctif, IV, 54. 

Soufre brut, 1, 164. 
SortJire doré, I I ,  667. 
Soifie en canon, 1, 166. 
Sor& hydrogéné. V. ~ ~ d n t r i  de SO@, I,3ra.  
Soufie oximun&'. - Sa préparation, ses prqpriétés, 1,511 à 573. 
Spath oaleaiw. V. Carbonate de  chairr, II!, 369. 
SpathjZuor. V. Flimte de chaim, II, 6-29, 
Spath pesant..V. SrrZJate de baryte, II., 445. 
Stalactites. V. Carbona. de  cham, 1J , 389. 
Storax calanziis , III, 2.37. 
Siron:iane ou oxidede strontium. - $es propriétds physiques ; sou 

action sur le feu, I'qbigène, l'air, les corps combus~ibles simples et 

composés ; soq état naturel, sa prépaFation, ses usages ; II, 54 à 
56.- Chaleur que produit la strontiane arec l'equ, II, $6. - Sa 
dissolution dans l'eau, II, 169. - Hydrate de strontiane, II> 
134. - Capctère distinctif de  la strontiane, IV, roa. 

Strontium. - $es propriétés, sop état naturel, sou extraction, S O ~  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Par ordre abhabkiique. 
historique, 1, 230. - Son oxide, IIj  54. - Son caractère dis- 
tinctif, IV, 56. 

Stuc,  II, 451. 
k3tyru.z liquide, III ,  138. 
Sider. V. Lw, I I I ,  367. 
Sir6érat#, III, 151 à 155. 
Sublimé cowosf, ou deuto-muriate d e  mercure. - Son action sur 

l'économie animale, sur le feu, sur l'eau; sa préparation, ses 
usages, II, 588 B 590. - Sa ddcomposition par les métaux, II, 
548. - Sa composition, I I ,  554. 

Substancs cristallins des calculs biliaires de  l?homme, I I I ,  498. 
Substance cristalline de l'opium, III, 251. 
S u b s t ~ c e  ~ebdneusc de la coque du Levant, I[1,351 à 351. 
Sudstances anima!es. - Leurs principes ; lehr adcion slrr le feu, sur 

les corps combustibles, sur l'eau, surl'alcool, sur las alealis, sur 
l'acide nitrique, sur I'aeide sulfurique, sur les sclr; leur compoa 
sition , III, 411 i 429r - Acides qu'on y renkontre, I I I ,  453. -. 
~ a t i e r e i  salin= e t  terreuses qu'elles &ht iehnht ,  I I I ,  500. - 
Leur putréfaction, III, 640. 

Substances animales qui ue sont ni acides n i  grasses, 111,423. 

Subsiancrr *dgétales. - Leurs principes, d u r  formation, I I I ,  a 
46. - Leur olassification , leur action sur le feu, leur décomposi- 
tion spontanée; leur action sur le gaz oxigène, sut  l'air, su t  les 
corps combustibles, sur l'eau, sur les bases salibables , sur les 
acides, sur les sels, III, 46 à 58. 

8ubstanoes swgétalcs dans lequelles l ' ox igh  e t  l'hydrogène wiit 

dans les proportions nécessaires pour faire l'eau, III, i 57. 
Substancds iégéta7ds dans lesqudles l'hydrogène est eu excès par 

rapport à l'oxigène, III ,  19.5. 

S~ibstances uégétdes dans lesquelles l'oxigène est  en ercée par top- . port a l 'hydroghe, III ,  47. 
Substances végétales dont l'existence est dowuse ,  IU ,  338. 
Substances uégéto-animales, III ,334. 
S~l~gas t r ique ,  III, 550 1 552. 
S m  pancréatique, UI, 5 4 4  
Suc de papayer, III, 357. 
Siffi de pavot blanc. - Opium provenant de ce wc, III, 356, 
Sucs h u i l e ~  et résineux, Ili, 358. 
Sucs laiteux, III, 356. 
&usa mucilagineux, III, 358. 
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324 Tabb ggnérale des Matièt-es 
Sucs particuliers des végétaux, III, 356. 
Sircsrésineuz. -Sucs sucrés, III, 358. 
Stfficin, III , 4ao. 
Succinates, III, i 25. 

Sime. - S a  définition, ses différentes esp8ces , III ,  158. 
Sucra d'amidon. - Procédé suivi pour l'obtenir; théokie de cette 

opération, I I I ,  177 à 178. 
Strore de betterave. - Sa fabrication, III , 163'. 
Srrcrc de canne ou Sucre ordinaire.-Sa prdparatipn, 111, lEig à 161. 
Sucre de châtaigne. - Procédé pour l'extraire, III, 176. 
Srrcrs de diabetes , III, 17r, 453, et IV, 245. 
Sucra de  lait, III ;  451 à 453. 
Sircru de  mic3. - On en distingue deux espèces ; procédé pour ex- 

traire la sucre de miel cristallisable, I I I ,  175. 
Sowa d'orge, III, I 59. 
Strcrs de plohb. V. Aee'tates de p b m b  , III ,  87. 
Sucrc de raisin, 111, 168 à 17 r. 
Sucra de Satrime. V. dcdtote de plomb, III, 87. 
Sucer, III, 568. 
&if, III, 494- , 

Sitint. - Sa composition ; désuiutage de l a  laine, III, 307. 
SuIfatcs. - ~ e u ;  action sur le feu, sur les coiPr combustibles non 

bétaliipues, sur les métaux, sur les. baies sdifiables, siir les 
acides, sur les sels ; leur état naturel, leur préparation, leur 
composition, Ieurs usages, II, 431 à &a. -Leur caractère dis- 
tinctif, IV, 141, , > , 

&rlfaies acides, I I ,  @o. 
SÙIfatss doubles, II i'47~ à 479. 
SrrEfates neutres. V. Suqates, I I  , 43r. 
Sidj?aics (sous), 11,480. 
SiCfae d'alumine, I f ,  44a: 
Szdjate d'ammoniaque, II, 454. 
Sufate ammoniaco-rnaghésien , II, 341. 
Sulfate d'antimoine, II, 464- 

d'argent, II, 470. ' 

Sufate de baryte, 11,445 à 447; Sa composition, . . II , 44r. 
&rlfats de bismuth, II, 464. 
,~~r2fatcsde'cérinm. - Prato-sulfate, deuto-sutfate ,.II, 463. 
&fats de chrôme , II, 464. , 

S 4 a t e  de chaux, 11,447 à 451. -Sa compositios;II, 44s- 
&Ifais de oobait , II, 466. 
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Par ordre a&habeligue. 
Srzvatcs d e  cuivre. - Proto-sulfate , deuto-sulfate, II, 466. 
~ u g a t e ~  de fer. - Proto sulfate., deuto-sulfate., trito-sulfate, II, 

457 h 463. 
&Fate de glucine, II, 443. 
SzdJaatc d'iridium , I I ,  470. 
Sulfate d e  magnésie, I I ,  443 h 445. -Sa e ~ m p ~ c i t i o u ,  II, 4 5 r .  
Sulfates d e  mauganése. - Deiito-sulfate, trito-sulfate , per-sulfate 
- II, 455. 
auPates de mercure. - Proto-sulfate, sous-deuto-sulfate , deuto- 

sulfate acide, I I  , 469. 
SuZfc  d e  moly bdkne , II, 464. 
Su2fat6 d'or (deuto), I I ,  d7r. 
Scrljâte d'osmium , II, 470, 
8uZfat~ de palladium, II, 470. 
Stdfatc d e  platine (deuio), I I ,  471. 
SrdJatats d e  plomb, II, 469. -Sa composition, II, ( $1 .  

SuZjate de potasse, I I ,  4.51 i45z. -Sa composition, II, 4 $ r .  
S112Jàte de rhodiuni , II, 470. 
Suyats d e  soude. - S a  propriété, son état natwel ,  son extraction 

d e  l'eau des sources salées, ses usages, II, 45a à 454. - S a  pré- 
paration au moyen d u  muriote d e  soude e t  de l'acide sulfurique, 
II, a64 à 267. - Observation sur sa c r i s id i ra t ion ,  11, 317. - 
 abric cation d e  la soude d u  commerce a u  moyen de ce se l ,  11, 
404. - S a  composition , II,  441. 

SulJute d e  strontiane, II, 447. 
SrrEfntes de titane.- Prato-sulfaic , deuto-sulfat~, I I ,  4%. 
CFuIfates d'urane. - Proto-sulfate, deuto-sulfatc, I I ,  465. 
Sulfate d e  zinc, II, 456. - S a  composi~ion, II, 4i1. 
SrtlJàte d e  zircône , II, 443. 
Sufite d'yttria , I I  , 443. . 
û'u$lcs. -Leur action sur  le feu, sur 1: gaz oxigène, sur l'air, sur 

les corps combustibles, sur les oxides. sur les acides, sur les 
sels; leur état naturel, leur préparation, leur composition, II, 
480 à 486. - Leur caractbre distinctif, IV, 139. 

&$tes d'ammoniaque, de potasse, de soude,  II ,  4%. 
&ul$tcs sir$rref. - Circonstances dans lesquelles ils se forment; 

leur action sur l e  f eu ,  Sur l'air, sur i'eau, sur  le6 acides; leur 
préparation, II, 487 à 489. - Leur caractére disiiuctif, I V ,  
r38. 

Sq$tes~uIJiirés d e  strontiane et d e  chaux. - Leurs proprir'bés, II 
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5 26 Table ge'nérale d8s MatiJres 
&~r,?fr~ra hydrogdnds. - Leurs propriétés physiques ;leur action sbt 

les métaux, sur l'hydrogène sulfuré; sur l'air, sur les oxides , 
sur les acides, sur les sels ; leur Btat naturel, leur préparation , 
leur composition, leurs usages, II ,  668 à 674. 

Sulfure hydrogén$d'ammoniaque, II, 677 à 6 8 ~ .  
&IJurc hydrogénid'antimoine. V. Soufre doré, II, 657. 
&.fiires m&z%ques. - Leurs propriétés physiques ; lear action sur 

l e  feu; sur le gaz oxigène, sur l'air, sur les métaux; leur dtat na- 
turel, leur composition, leur préparation, leurs usages, leur his- 
torique, F, 363 h 373. - Leur action sur l'eau, 1, 448. - surles 
acides (voyex les acides en parhdier ) .  =-Leur analyse, IV, 98. 

'&Efures rnétaUiqi~es peu dttcdids-, 1, 390. 
#uif;ires d9antimoine, 1,383. - d'argent, 1, 389. - d'arsenic, 1, 

379. - de bismuth, 1,383. - de cuivre, 1, 384. - d'étain, 1, 
378. - de fer, 1, 376 ; actiop de  l'eau sur le sulfure de fer , 
1,450. - de manganèse, 1, 374 - de mercure, 1, 386 B 389 -. 
de molybdène,l, 3 8 1 . 7  de plomb, 1,385. - de potassium, 1, 
373 ; son action sur l'eau, I ,  448.1- de sodium , 1, 373. - dc 
zinc, 1,375. 

&@ire de carbone ou Carbure de soufre, 1 ,  315. 
r(iu@e de chiore ou Chlorure de soufre, IO, 216. 
Sult!rre d'iode ou Iodure de  soufre, II, 734. 
&mac , III, 348. 
Support. V. Description des planches, 6%. 
+!?uro.zalats d'ammoniaque. V. O x a b t ~  d'ammoniaque, III, ra5. 
Suroxalate de potasse; V. Oxalate de p a h s e ,  111, roa. 
8i~trroxslate de sonde. V. Ontlate de solde, III, 104' 

&W-S~S, 11, 297. 
Synovie. - Sa composition, III, 539 à 540. 
Skphon. V. Description h s  planches, 60. 

Ta6ac (composition do). - Composition de ses feuillcs , I I I ,  373 
à 374. 

'$?'aZdeaux rdpandirs dans le cours de i'ouurage. - Acétates ; tableaq 
des produits de leur distillation, III, 71. .- Acier; tableau des 
degtés de chaleur employis pour sa trempe, 1,341. - Acides 
$ableau dc leur solubilité , II ,  a37. - Acide sulfurique ; tableau 
+ 18 pesqnbeur spécifique de cet acide &ni à diverses qu  qn t i t é~  
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Pur ordre alpha6éiiquc. 327 
d'eau, 11, 253, - Alcool ; tableau de la densité de son mélange 
a r e c  diverses quantités d'eau, III, 259.- Alliages (tableau des), 
1,400 ; tableau de leur densité, 1,394.- Ammoniaque ; tableau 
des proportions dans lesquelles elle se combine avec différens 
gaz, II, 144 ; tableau de  la pesanteur spécifique de eetalcali uni 
à diverses quantirés d'eau, II, 137. -Animaux ; tableau des ma- 
ti6res salines et terreuses qu'on y rencentre, III , 500. - Calo- 
rique spécifique de plusieurs corps (tableau du), 1, 76 ; tablean 
d u  calorique dégagé pendant la combustion de l'liydrogène , du 
&arbon et  du  phosphore, 1,132. - Carbonates (sons) ; tableau 
de  leiir composition , I I ,  395. - Cendres des plantes; tahleau 
de leurs analyses, III, 34 à 43. - Charbon de bois; tableau de 
la quantité de gaz qu'il absorbe, 1,149. - Classification et étude 
des corps (tableau de la), 1, 118. - Dissolurions salines ; ta- 
bleau de leur réduction par les métaux, n, 339 - Froids arti6- 
ciels (tableau des), II, 3ao. - Gaz; tableaa de leur absorption 
par les corpsporeux, 1, 149. - Gaz et vapeurs; tableau de leur 
pesanteur spécifique, 1, 183. - Hydrogène sulfuré; tableau des 
précipités qu'il forme dans les dissoliitions salines, I I ,  333 ; 
tableau fie la quantité de ce gaz absorbée par le potassium et le 
sodium, 1, 309. - Hydro-sulfures de potasse, de  soude et d'am- 
moniaqme; tableau des précipités qu'ils formrnt daus les dirso- 
lutions salines, I I ,  653. - Incinérations des plantes (tableau 
des), I I I ,  34 B 43. - Métaux ; tableau de leur couleiir , 1 , ni i ; 
tableau de leur pesanteur spécifique, 1, a i3  ; tahleau de  
leur ductilité et de  leur malléabilité, 1, 2x5 ; tableau de leur 
tenacité, 1, a i6  ; tableau de leur dilatabilité , 1, 117 ; ta- 
bleau de  leur fusibilité, 1, nno; tableau de leur d&couver~e, 
1, 238; tableau des dissolutions salines dont ils opkrent I r  
réduction, I I ,  339. - Muriates ; tableau do leur composition, I I ,  
554. - Nitrates ;tableau de  leur composition , Ii, 501. - Or er  
argent; tableau de la quantité qui en est verséedans le commerce 
de l'Europe, II ,  731. .- Oxidation ; tableau des degres d ' u ida -  
tion sous lesquels chaque métal peut se combiner avecles acides, 
II, 293.- Oxides méralliques (tableau des), I I ,  33 ; tabledci 
de  la fusibiliré des oxides composés métalliques, I I ,  198 ; ta- 
bleau des oxides rendus solubles dans l'eau par la potasse et la 
soude, II, aon i tableau des oxides rendus peu solubles &II. 

l'eau par la potasse e t  la soude, Li, 203 ; tableau des o x i d e ~  
d8soxigénis par divers acides, 285; tablcau des o ~ i d e s  sur- 
oxigénéb par divers acides, II, 288; tableau der oxides c t  srls 
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pontenus dans les plautes, III, ag. - Pierres de l'atmosphère 
observées depuis 1785 (tableau des), 1, a@. -r Potasses ; ta- 
bleau de la quantité de potasserréelle contenue dans les diverses 
potasscs du commerce, II, 399. - Potahsium ; tableau des expé- 
riences'faites avec le potassium et  l'ammoniaque, II, i d .  - 
Pouvoir réfriogyt; tableau d u  pouvoir réfringent de plusieur5 
corps gazeux, liquides et  solides, 1, 184.- Prussia~e de potasse; 
tableau des précipités formés par le prussiate de potasse dans 
les dissolutions salines, III, 474. -Sang ; tableau de la couleur 
d u  sang m:s en contact avec diffirens gad, III ,  5r3. - Sels; ta- 
bleau de leur couleur, I I ,  302 ; tableau de leur saveur, I I ,  
305; tableau des sels de diverse nature qui se déposent dans 
I'évaporatian d'un mélange de deux dissolutions salines, I I ,  
351 ; tableau des sels doubles , II, 366 ; tableau de la so- 
lubilité des sels dans l'alcool h diverses densitks, 111, d a .  - 
Sodium; tableau des expérience? faites avec le sodium et l'am- 
moniaque, II, 123. - Sulfates ; tableau de leur composi~ion , I I ,  
441. - Vapeur d'eau ; tableau de sa tension, 1 , 435. - Végé- 
taux; tahleaii des incinérations et  des analyses de cendres des 
végétaux, I I I ,  34 à 43 ; tableau des sels et matières terreuys, 
qu'on y rencontre, III, 29. 

Tnfa, III, 403: 
Talc, II, 203. 
Tam-tam. - Sa qomposition ,1, 409.. 
Tamarin. - Sa composition, III, 38n. 

Tamis.'V. Deser+tion des planches, 62. 
Tan. V. Tannage, III, 610. 

Tannage. -I Proc4dé employé pour tanner les yeanx, I I I ,  610. 

Tannin. - Ses propriétés, III, 342. - Tannin de la noix de gales, 
du  cachou, des écorces d'arbre, de la goninie Kin0 , I I I ,  343 4 
348. - Tannin artificiel, III, 348 h 351. 

'Fartrates. - Leur action sur le feu, sur i'eau , sur les acides, sur 
les bases salifiables; leur tendance à former des sels  double^, leur 
état naturel, leur préparation, leur composition, leurs usages, 
III, izg h 133. 

?artraies (différentes espl.ces de). - Tartrate acide de potasse ou 
crêrne de tartre, III , 133. - Tartrate d'amnioniaque, I I I ,  139.- 
-Tartrate de potasse, I I I ,  137.-Tarirate de potasse et d'an- 
timoine, ou émétique, or1 tartre stibié, I I I ,  I io.- Tartrate de, 
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Par ordre alphabe'tiq~e~ 3n9 
potasse et  de fer, III, 145 - Tartrate de  potasse et de soude, 
111, 1 3 9 -  Tartrate de soude, III, 139. 

Tertre hlanc, III. 133. 
Tartre chuilydd. V. Tartrate de potasse et de f e r ,  111, 144. 
Tartre martial solubk. Y. Turtrate de potasse et de fer, III ,  riS.  
Tartre mit,qe, III ,  i 33. 
Tartre des dents , III  , 544. 
Teinture, III, 304. 

Z'e'tintureen Heu, I I I ,  3x5. - Teinture en bleu par l'indigo, par la 
campêche, par le bleu de Prusse, I I I ,  325 331. 

Taintitres en coalerrrs composées, 111,333. 
Teinture s'cnrhte, III, 3x9. 
Teinfrire en Lqris, III ,  33%. 
Teinture en jarrne, III ,  3na. 
Teinture da Bars da LLndouic. Vi Tarirata de potasse et de f e r ,  I I I ,  

144. 

Teinture de Mars fartarisia. V. Tarirate de potasse et de f e r ,  I I I ,  

'44- 
Teinture marlialo alcaline de S t h d  V, Nitrate$ deJer, 11, %S. 
Tcinizrre en noir, III, 331. 
Teintures rouges, I I I ,  315 à 322. 

Tellure. -Ses  propriités physiques; son action sur le feu , sur le 
gaz oxigéne, sur Fair; son état naturel, son historique, 1, 171 à 
275. -Son oxide , II, 99. - Son extraction, 1, a75,  et LI, 686.- 
Son caractèredistinctif, IV, 61. 

Z'enacité dus métaux, 1, a16. 
Tendons, III, 61 4. 
Tension des vapeurs, 1, 57. 
Térébenthine.- Son extraction, III ,  236. - Son huile essentielle , 

III ,  aao et aa7. 
Terra &rnnata. V. Qlyate de soude, II, 451. 
Terrage du sucre , III ,  163. 
Terres. V. Osides de h premièrr section , II, 36. 
Terre de Cologne , I I I ,  414. 
!Ferre foliée de tartre ou Ace'late de potmse. - Son action sur i'eau ; - 

surl'air, sur le deutoxide d'arsenic; composé remarquable qui 
résulte de cette action; son Gtat naturel ; procédé pour l'obtenir 
parfaitement blanche; ses usages, III ,  78 i 8a. 

Terre àJozrlon, I I  , ais.  
Terre des os. V. Tissu osseiu, III ,621. 
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330 Table gehkrde des Muti?fes 
Terre peshte ou Baryie. V. Baryte. 
Terre L porcelairie, I I  , ai 2. , 
Teme ~itr$able.  V. Silice, II, 37. 
Terreair. - Son analyse, I I I ,  4 1 ~  à 412. 

Terrine. V. Descripfwndes planches, 64. 
Test ,  I I I ,  5. 
Têt. V. Desci+ption dey planches, 64. 
Télroxidc. Y. Uxtde. 

,Therrnomèirss. -i. Leurs différentes espdcos , 1, 41. - Thermo- 
mètres solides ou pyromètres; leur construction ; maniére de s'en 
servir, 1, 42 à 44. - Thermomètres à liquide; construction du 
thermomètre centigrade; ce qu'on entend par thermomhtre éta- 
Zon; construction du thermomètre i esprit-de-vin i thermomètre 
d e  Réaumur, de Fareinheit, de  Delisle; leur rapport avee le 
thermomètre centigrade, 1, 44 à 52. - Thermom6tre à air; 
construction du thermomhtre différentiel de Leslie ; manière de 
s'en servir, 1, 53 à 55. 

Tinckal. V. Borax, II, 379  

Tisszu. - Tissus cellulaire, membraneux , tendineux , aponévro- 
tique, ligamenteux, glanduleux, III, 613 à 61.5.- Tissu muscu- 
laire, III, 615 à 617. -Tissu cartilagineux, tissu osseux; sa corn- 

, poaition , ses propriétés physiques ; son action siit le feu, son ra- 
mollissement dans la marmite de Papin, son analyse, ses usages, 
I I I ,  621 à 630. - Tiçku réticuIaire, III, Gog. 

Titane. - Ses propriétés physiques; son action sar le feu, sur 
le gaz oxigèlie, sur l'air; son historique, 1, 266 à 268. - Ses 

7 

onides, ses mines, I I ,  95. - Son extraction, II, 685. - Son ca- 
ractère distinctif, IV, 63. 

Titres de l'or et de l'argent, 1,422 et 424. 

Topazes. V. Pierres précieuses, II, 205. 
Tourbe. - Comment elle se forme ; p~incipales tonrbièrefi exploi- 

tées; corps étrangers qu'on y-rencontre , III, 412 à 4x3. 
TolrrncsoZ , III, 331. - Manibre dont on prépare le tournesol 

en drapeau ;procédé pour obtenir le tournesol en pain, III, 33 r .  
Transpiration (humeur de la). -R&sultat des experiences faites sur 

cette humeur, III, 568 à 573. 
Trempe de l'acier, 1,333. 
Tubes. - Tube de fer, tube gradué, tub; de porcelaine, tube de 

platine, tubes de sûreté, tubes de sûreté à boule, tubes en 3 ou 
en S, tubes de verre. Y. Descr+tion des planche#, 64 à 67. 
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T u ~ ~ J  de shreté, tiibes de  Tel ter ,  1, 174. 
Tungstates.- Leurs propriétés physiques; leur action sur le feu, 

sur l'eau, sur les acides ; leiir état naturel , leur préparation, 
leut  composi~ion, leur historique, II, 646à 641). - Leur caric- 
tdre distinctif, IV, 143. 

Ttmqstaies d'ammoniaque, de potasse, de soude ; leurs propriétés. 
leurs usages, II, 649 i 650. 

~a'lrngstdne. - SCS propriétés phjsiques; son action sur le feu, sur 
le gaz oxigène, sur I'air; sou historique, 1, a58. - Son oxide , 
II ,  %et 160. -Ses mines, I I ,  647. - Son extraction, I I ,  686. 
-Sou caracrère distinctif, IV, 63. 

Tur6ith rnindral. V. Sulfatas ds mercure, II, 469 
i Turbith nitreuz. V. Nitraies de mercure , II, 536. 
'!l'zyère, II, 705. 

Urane. - Ses propriétés phyciqiies; son action sur le feu, sur I'air; 
son historique, 1, 263 à 16i. -Ses mines, son oxidc, II ,  92. - 
Son extracGon, II, 585. - Son cardctérc distinctif, IV, 59. 

Urates. V. Acide urique, III, 4 4 .  
Vric. - Ses propriéds ph) siques; son action sur le feu , sur I'air, 

sur-l'eau, sur les acides, et  priucipalemeut sur i'acide#ique, 
sur les sels; son état naturel, son extraction, sa composition, 
III, ( 4 2  à 446. 

Urine. III, 580. -Urine humaine; sa composition, ses propriétés 
physiques ; changemens qu'elle dprouve lorsp'on l'abandonne à 
elle-méme j son action sur le feu, sur l'eau, sur les dissolutions 
alcalmes, SUT les acides ; son analyse; usage de l'urine puiri6ée , 
III ,581 à 5&. -Caractères qu'elle prr'seute dans certaines mala- 
dies par I'effetde quelques alimens ou corps étraugers inrro- 
d u i ~ s  dans l'estomac, III, 5B7 à 590.- Ses variétés dans les ani- 
maux : urines de  cheval, de vache, de  chameau, de lapin , du 
cochon d'Inde, de castor, d e  lion, de  tigre, des oiseaux ; leur 
composition, III, Jgo à 593. 

VaW. V o p  Dcscriytion des planches, 67. 
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rapeurs. - Leur formation, leur tension ; procddés pour Ir mesu- 

rer, 1, 57 à 61.- Tension de la vapeur d'eau, 1, 435. ' 
fi$'~au.z (corps organiques). - Leurs ptincipes, III, z. - Ré. 

flexions s"r la formation des substances vé@tales, III, 3. - De 
la germination; phénomènes qu'elle présente, III, 4 à IO. - Nu- 
trilion et > accroissement des végétaux, III, IB. - Influence 
qu'exerce sur la nutrition des végétaux le gaz carbonique, I I I ,  IO. 

l e  gaz oxighc,  III, 16; l'azote, le gaz de carbone, l'hydr& 
@ne , III ,  19 ; nn mélange' d'oxigène et 'd'azote, III, zo ; 
l'air, 1 1 1 , ~ ~ ;  l'eau, III ,  na ; les engrais, III, a3 ; le sol, 
III, 25. -Matières terreuses et  salines que contiennent les régé- 
taux, III ,  29.- Leur décomposition purride, III ,  408, 

'Yerdet. - Verdet cristallisé, III ,  86. 
YermeiZ, 1, 424. 

Perm;  llon. V. Sùlfitre de mercure, 1,386. 
Ternis . -  Leurs différentes espèces; vernis i i-alcool, vernis .à 

l'essence, vernis gras, I I I ,  a53 à a55. k 
'Perres ,  II, z&. - Matières susceptibles de se vitrifier, II, 198 $ 

200. 

'Verrs d'antimoiiia , 1 , 383. 
Yerre à Iouteille , II, 216. 
Y s r r e  coloré, II, ai8.  
Perre 0% crirtal, II, a 17. 
Verre aveclequelon fait la gobeletterie blanche; sa composition, I I ,  

a16. 
Yerre & pied. V .  Descripiion des planchet, 67. 
~er t -de -&$.  - ~ a n i è r e  de le préparer, III, 85. 
Yer tde  Schiele. - Procédé pour l'obtenir, II, am.  
Vessies, Voyer, Dsscripzion des planches, 68. 
Yin. - Procédé pour le faire : vin blanc, vin rouge ; substnncos 

qii'oq en retire par l'analyse : vin mousseux, III, 399 à 395. 
Finaigre. - Procédé pour convertir l'eau-de-vie en vinaigre ; fq- 

bricatiou du vinaigre pour les besoins du commerce ; vinaigrr. 
blanc, vinaigre rouge ; procédé pour le blanchir; moyeu de le 
clarifier sans lui faire perdre son arome; ses usages, III, (05 i 
405. - Sa distillation pour &bleuir l'acide acétique) III,  65. I 

Vinaigre de 6ois, I I I ,  77 et 36a. 
V i n a i p  radical. V. Acide  acétique , 111, 69. 
Vttriol. - Vitriol blanc. V. Szllfate de ~ i n c ,  I I ,  456. 
Pitriol Heu,  vitriol de Chypre, vitriol de cuivre.V. SJfotr da  

cuivre, II, 466. 
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Yiiri02 uert. V. Sulfate de fer, II, 457. 
Yolcan urij'îciel a% Lcmery; 1, 450. 
Wolfram. Y. Tungsrarc dcfcr et de mangaii2sc , II, 64s. 

Yfferhife, II, 45. 
Ytrria ou oxide d'yttriam, II, 44 47. - Son carac3re distinctif, 

IV, 104. 

Yttrium, 1, a29  - Sou oxide , II, 41. 
Ytfro-tantalite , II ,  45. 

Zino. -Ses propriétés physiques ; son action sur le feu ; sa com- 
bustion rapide dans le gaz oxigène, dans l'air atmospliérique; ses 
usages, son historique, 1, 239 à a42. - Sou phospliure, 1, 338. 
Son sulfure naturel et artificiel, 1, 375. - Ses alliages, 1, 419 à 
421. - Soh ac~ion sur les oxides non métalliques, et particuliè- 
rement sur l'eau, 1, 445,470, 478, 485. - Son action sur les 
acides (uoyex les acides en particulier). - S m  action sur les 
oxides, II, 17. - Son oxide naturel et ariificiel, II, 70 A 7a. - 
Son action sur l'ammoniaque liquide, II, 136. - Son action sur 
les sels, et sur l'acétate de plomb; cristallisation 
qui en résulte; arbre de Saturne, II, 335 à 33!p - Ses mines, 1, 
375; II, 71, 393. - Son ex~raclion, II, 6 9 .  - Son caractthe 
distinctif, IV, 57. 

Zircon. - Son analyse, II, 41. 
Zircôna ou O d s  de zirconium. - Ses sa préparation, 

II, 41. -Son caractère distinctif, IV, 103. 
Zirconium , 1, 229. - Son oxide, II, 41. 
Zoophytes. - Substances dont ils sont formés, III ,  639 à 640. 

fin de la Table gehérale. 
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E R R A T A .  

Le Lecteur est prié de faire les corrections suivantes : 

Page g ,  ligne 17, ajouter au  nombre des gaz inflammables i'arotr 
carhoiik ou le cyanogène. 

P. g, 1. 28, ajoutez, apr& le mot ~rotoxide  d'atote, ozide de car- 
oone. 

P. 11,l. I I ,  art .  8 0 ;  lisez art. 40. 
P. 22, 1.8, adification ; lisez acidifica~ion. 
P. 33,l. 3, oer.,o.ip; lisez 0,0127a. 
P. 38, 1.12, d'acétate de plomb j lisez d'acétate acide de plomb. 
P. 47, aux 19 gaz composés dont il est question, il faut  joindre 

maintenan1 l'azote carboné ou le cyanogène. 
P. 56, a p r h  la Se ligne et à l'alinéa, il faut ajouter : Du sodirrm, s i  

elle n'est pas troublée par les dissolutions de seus. carbonate de 
potasse ou de soude, et  si  elle l'est au contraire par celle de  
platine. 

P. 63,l.  sg , en vert-gazon ; lisez eu rouge. 
Y. 85 ;L a de  la notc, 3077 ; lises 2077. 
P. 98, 1.4 de la note, s; lises si. 
P. i t a ,  1. 25, 2095 ; lises 2093. 
P. 117, 1. 15,zog7 ; 2i~ez 2067, 
P. 164,l. 31, après le mot soude, ajoutez l'hydro-sulfiire de soude. 
P. 165:, 1.7, après le mot soude, ajoufcret i'bydro-sulfure de wude. 
P. 167, 1.3, on le ; lisez on ln. 
P. iGg, 1.6 acide borique; C e z  acide borique libre. 
P. 178,l. 5, avant et après; lisez avant d'y avoir mis et aprds. 
P. 179, 1.31 e t  31, GG', PP'; lisez GG, PP. 
P. 180, 1. r et a ,  CC', RZ' ; lisze FF, RZ. 
P. 185~1.25,  qui est en excés. Dans ; lisez qui est en excès, dans. 
P. a i s ,  1. r de la note, 1220 ; lirez 1227. 
P. a16, 1. a, de sel marin e t  d'hydro ; lisez de sel marin o. 

d'hydro. 
P. 118, 1,7 et 8,  hydrioiiique;Zise~ hydro-chlorique. 
P. zig, 1.8, hydiiodique; i i ~ z  hydro-chlorique. 
P. a d ,  1. 17, t. 94; lisez L. 95. 
P. 345,l. 27, t, 95 j h e :  t. 96. 
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